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PERSPECTIVE 

PRATIQVE 

Q-V I DONNE  vne  grande 

FACILITE  A TROVVER  LES  APPARENCES 
de  tous  les  Corps  Solides , tant  Réguliers 
Qudrreguîiers, 

PENCHEZ,  RENVERSEZ,  INCLINEZ, 

ET  DECLINEZ  COMME  L’ON  VOVDRÂ 

Soit  Qinls  pofent  fur  Terre,  ou  Qujh  foiene 
Sufpendus  en  l’Air. 

P J R VN  RELIGIEVX 

de  U Compagnie  de  IE  S VS . 

. tÜK  v'  T kr  r -ST  ■"  -Æ.IJM  „ 


A PARIS, 

Chez  la  Vefue  de  François  Langlois,  di<ft  Chartres' 
ruë  Sainift  Iacques , aux  Colomnes  d’HercuIe.  5 


M.  DC.  XLVII. 

AVEC  PRIVILEGE  DV  ROY 


LECTEVR 


O N premier  deffein  ncftoit  pas 
de  faire  vn  Tome  feparé  , des 
Corps  Solides  inclin  e's  3 mais  feu- 
lement  vn  petit  traidfe  de  vingt  ou 
trente  figures.  Et  dans  cette  re= 
folution  j’auois  prie  mes  amis  de 
piendre  les  pièces  cjui  leur  agre~ 
i oient  le  plus,  entre  Cent,ou  fix  vingt 
de  cette  nature.  Mais  ils  ont  tousju- 
Æ ge  4ue  le  chois  feroit  indifcret 

tout cft  neceffaire  , & que  Ion  gafteroit  louurage  en  luy 
o fiant  vite  feule  de  ces  parties.  C'efl  à leur  decifion  que 
mon  Leaeur  doit  attribuer  le  changement  de  mes  pen- 
ees.  Ils  ont  voulu  que  ie  fifTe  la  Seconde  Partie  démon 
Liure.ae  ce  que  je  voulois  inferer  en  La  Première;  & m’ont 
oblige  de  garder  pour  vne  Troifiéme,  les  matières  quej’ay 
piomifes  en  la  Préfacé  de  tout  Pœuure. 

Iay  diuife  cette  Seconde  Partie,  en  cino  traitez.  Au 

r]  “T’  T°1Ui  eS  dcfinitl°"s  des  Plans>  des  Angles,  des  Soli- 
es  6e  des  Inclmements , a fin  d’agir  en  ces  Pratiques  felon- 

Principes  que  nous  aurons  eftablis.  Le  Second,  eftdes 
pièces  inclinées  parallèlement  àl'Horifon;  Onverraauxde 
humons  ce  quon  doit  entendre  par  ce  mot  ; car  autre- 
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fieurs  ,& de  diuers  afpeds  , car  h mcfmc  plan  pcuc  feruir 
à trouucr  les  apparances  des  fblides,inc!ine's  en  deuanc,  in- 
clinés en  arriéré,  inclines  au  poinétdeveuë,  inclinés  versles 
diftaces , en  fin  de  quelque  façon  que  Ton  voudra  tourner  ces 
pièces-, pourveu quelles foientfous  vne  mefmc  ligne d'efie- 
aation,ainfi  que  ierayfait  voir  aux  Pratiques  Vil  &VIII.du 
Traité  III.  fol.  30.  &31.  cequcj’euffefait  partout,  fi  kn  cu£ 
fe  eu  crainte  que  la  multiplication  des  figures  eut  tropgrof 
fi  ce  liure , fans  neceflité,  puifque  cequenousenauons  dit* 
eft  tresfuffilant. 

Il  y a aufii  d’autres  Inuentions  nouueîîes,  que  ceux  qui 
cherchent  les  voyes  les  plus  courtes,  & les  plus  ayfées, pour 
mettre  en  pratique  ce  que  l’on  defire,  fans  neantmoins  quit- 
ter l’exa&itude  &la  juftefTe,feront  bien  ayfesde  trouuer;  & 
entre  autres  , celles  ou  nous  traittons  des  points  acciden- 
taux,  de  la  ligne  accidétale,  des  poinéts  aeriens  & terreflres. 
qui  fontefpargner  le  temps,  & rendent  les  operations  plus 
juftes , fans  l embaras  de  quantité  de  lignes  & de  poinéh  que 
demandent  les  Pratiques  de  certaines  figures  inclinées,  îef 
quelles  par  cette  méthode  font  moins  confufes,  & auffi  exa- 
ctes que  d’autre  façon , & bien  plus  promptes. 

En  plufieurs  de  nos  figures  l'on  trouuera  des  apparences 
de  Murailles, Pilallres, Portes,  Feneftres,&piéces  séblables, 
defquelles  ien’ay  pas  donné  les  Pratiques  pour  les  mettre  en 
Perfpeâ:iue,àraifon  quelles  font  afiez  au  log  en  la  Première 
partie:outre  que  toutes  ce  s pièces  ne  sot  que  pour  feruir  d’or- 
nements, ou  pour  faire  paroillre  les  Corps  plus  approchans 
de  nous,ou  au  contraife,pour  les  enfoncer  d’auantage  dans  le 
t ableau  : mais  elles  ne  font  aucunement  neceffaires  en  cette 
Seconde  Partie  Qui  ne  traitte  point  des  pièces  droites,  c’eft 
adiré  de  celles  qui  sot  parallèles, ou  perpédiculaires  fur  leur 
plan:  mais  des  Corps  foîides  , tant  Réguliers  qu’ Irréguliers 
inclinés, déclinés, renuerfés,&  jettes  comme  on  voudra, lef- 
quels  ont  chucü  les  pratiques  pour  les  mettre  en  Perfpe&iue, 
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vis  avis  de  leur  figure:  &ne  s’y  parle  point  de  ces  pièces  fai* 
tesàplaifir,quine  font  que  pour  l’ornement  &pourrédre  les 
% ures  plus  agréables. 

le  dois  encore  aduertir  icy  que  la  diuerfité  des  plans  qui 
fè  rencontre  en  ces  inclinements,  m’a  oblige  de  donnera 
quelques  vns , vnnomquineleur  eft  pas  deû,  fi  on  le  veut 
prendre  dans  l’vfage  commun  : car  i’ay  appelle  les  ombres 
que  rendent  les  corps  efclairez  du  Soleil  tout  à plomb.  Plan 
lchnographique , lequel  eft  le  vray  nom  du  plan  qu’on  dit 
communemét  Geometral.Ce  que  ien’aypas  fait  fans  raifon; 
Car  fi  pour  le  plan  puremét  Geometral , ou  lchnographique; 
l’on  entend  vn  trait,  lequel  reprefente  les  veftiges  que  feroiéc 
fur  terre  les  fondements  de  ce  qu’on  veut  efleuer;  ce  nom  en 
l’art  de  Perfpetiue  , ne  conuient  pas  mal  aux  ombres  que 
rendent  les  corps  folides  quand  le  Soleil  donne  dédits  per- 
pendiculairement :puifque ces  ombres,  ou  projetions, mar- 
quent le  lieu  des  angles,  ôc  les  cofte's  de  la  figure  du  corps 
illuminé,  non  pas  dans  fes  mefitres  réelles , mais  racourcies 
félon  l’inclinemét  qu’on  à donné  à ces  corps.  le  dis  félon  Pin- 
clinement,  dautant  que  fi  les  folides  font  moins  inclinés  , leur 
ombre  & projection  en  fera  plus  courte-,  fi  l’inclinement  eft 
plus  grand,  la  projection  aura  plus  de  longueunmais  en  quel- 
que inclinement  que  cefoit,  ce  plan  eft  ordinairement  plus 
court  que  le  geometral,  cequil’euftfaitappellerplanracour- 
cyouperpectif  n’eut  efté  que  ce  mefme  plan  doit  eftre  mis 
en  perfpetiue,  ce  qui euft  confondu  ces  deux  termes,  qui 
doiuent  eftre  feparés. 

C’eftpourquoy  quand  nous  dirons,  plan  lchnographique* 
l’on  doit  entendre  lombre  de  ces  corps  esclaires  à plomb 
parle  Soleil:& parle  plan  Perspectif,  le  mefme  plan  Icnogra- 
phique  mis  en  perfpetiue. 

Il  y a encore  vne  autre  forte  de  Plan  que  nous  appellerons 
Orthographique,  qui  eft  le  profil,  ou  le  cofté  du  Solide,  félon 
quelecorpseft,  ou  Regulierou îrreguîier  ; par  lequel  l’ona 
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conoiflance  des  angles  & des  coftés  du  folide  parfait  : Ce  pro- 
fil  eft  neceffaire  pour  trouuer  le  plan  1 chnographique  duquel 
nous  venons  de  parler  , & fournit  aufïi  lesmefures  pour  les 
hauteurs  des  angles  folies  fur  la  ligne  defleuation.  Tous  ces 
plan  s font  distinguez  par  les  définitions  & par  la  figure  qui  efl 
vis  à vis  : ce  qui  fera  éuiter  la  confufion  de  ces  noms  dans  les 
Pratiques  quifuiuent. 

Tout  ce  qui  appartient  aux  projections  & aux  plans  tant 
Geometral , Ichnographique,  &c  Perspectif,  qu’aux  efpaif 
feurs&  profils,  neft  fait  que  de  poinCts  en  toutes  nos  Prati- 
ques à fin  quils  foient  connus  pour  tels , & qu’ils  ne  foient  pas 
pris  pour  folides  efleués  ou  pièces  mifes  en  PerfpeCtiue,  auec 
ces  plans,  dont  quelques  vnes  ont  beaucoup  de  raport,mais 
pourtant  ayfé  à reconnoiitre  & diltinguer  auec  vn  peu  de 
reflexion. 

La  rareté  de  ceux  qui  ont  traité  de  ces  pièces  inclinées  ,a 
contribué  beaucoup  aux  folicitations  qui  m’ont  efté  faites 
par  plufieurs  honneftes  perfonnes , de  mettre  au  iour  ce  que 
i’en  auois^&  les  faire  précéder  les  pièces  pour  les  voûtes,  plats- 
fonds,  & autres  beautés  de  cet  art  que  i’ay  promifes,  qui  ne 
font  que  différées, & feferont  voir  dans  peu  de  jours,  s’il  plaifl 
à Dieu  demeconieruerlavie. 
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CONTENVES  EN  CETTE 

II.  PARTIE  DE  LA  PERSPE- 

CTIVE Pratiqve. 


TRAITE’  I. 

DEFINITIONS  DES  PLANS,  DES  ANGLES 
Solides,  ôz  des  IncHnements. 

E S Définitions  des  Plans 3 fol.  I 

Définitions  des  an.  les  plans  , des  angles  fo- 
hdes , des  cofies  ou  ar  fies.  z 

Définitions  des  corj.s  fohdes  3 tant  réguliers 
pu  irréguliers.  $ 

Définitions  des  inclinements  3 pour  trouuer 
promptement  les  perpendiculaires  fur  les 
lignes  incliné  es.  4 

Définition  plus  ample  des  inclinements.  5 
Pour  donner  telle  pente  pu  on  voudra  aux 
fclides  inclinées.  6 

Df  la  diuerfite  des  pentes  &:nclinements  des  corps  & des  pièces  fb- 
hdes.  7 
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PRATIQUES.  . 

Pour  trouuer  les  apparences  des  Solides  inclinés  parallèle- 
ment à l’horifon  Perfpeétif. 


PRATIQ.VE.  I. 

DEs  inclinements  parallels 
à l'horifon . i 

PRATIQVE  IL 

Pour  mettre  les  plans  en  Per- 
fpeèliue.  9 

PRATÏQVE  III. 

Pour  donner  telle  largeur  gy 
efpaijfeur  qu’on  Voudra  aux 
folides  inclinés  parallèlement  a 
l'horifon,  par  le  moyen  du  pla.  i o 

P R A T I CiV  E IV- 


Comme  l'on  trouue  le  lieu  pour 
appuyer  les  pièces  folides  qui  font 
inclinées fur  vn  coflé  (y  parallèle- 
ment à Ihorifon.  il 


PR  A TI  Q V E V. 

Pour  trouuer  l'appuy  des  pièces 
folides  inclinées  fur  Vn  angle  £y 
parallèlement  à l'horifon,  \z 


PR  ATI  (^VE  VI. 

P our  incliner  parallefement  a 
Fhorifon  Vn  Parallelipede  plus 
grand . 13 

P R A T I Q^V  E Vil. 

P our  incliner parallelemet  à F ho* 
ris  o Vn  Parallelipede , posé  furvn 
angle,  I4 

EtVnPentagone  incliné  demef- 

me,  l4 

pratique  VIII. 

P our  incliner  parallelemet  à l'ho- 
rifon Vn  Hexagone,  & la  façon 
de  le  changer  en  fgure  ronde.  15 

P R A T I Q v E IX. 

Pour  incliner  parallèlement  d 
l'horifon  Vnc pièce  a fix pointes.  1 6 

PR  ATI  Q VE  X. 

Pour  incliner  parallèlement  a 
Ihorifon  'y  ne  autre  fgure  a fx 
pointes  en  forme  de  molette.  17 
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pratiqve,  XI. 

Pour  incliner  parallèlement  a 
Ihorijon  vne  Pyramide  quadran- 
gulaire • *8 

pratiqje  XII. 


PRATIQVE  XIV. 

Pour  incliner  parallèlement  à 
l horijon  3 Vne  pièce  d deux  mon - 
tans  & deux  traiter  s.  1 1 

P R A T I Q^V  E XV  . 


Pour  incliner  parallèlement  â 
Vhorifon  des  Qroix  ou  pièces  corn- 
popes.  ï 9 


PRATIQVE  XIII 

Pour  incliner  pa  rallelement  d 
l'korip m , des  C roix  doubles,  z o 


Pour  incliner  parallèlement  à 
ïhoripon  , Vne  pièce  compope  de 
quatre  mont  ans &de  hui  fl  trauers. 
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PRATIQVE  XVI. 

De  quelques  autres  pièces  incli- 
néesparallèlement  d Ihoripn.  t j 


TRAITE  III. 

P R.  A T IQJWES. 

Pour  trouuer  les  apparences  des  Solides,  déclinés,  de Phori- 
fon,  & inclinés  vers  les  points  de  diftance,vers  le 
poind  de  veuë , en  deuant , & à tel  autre 
inclinement  que  Ton  voudra. 
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rallelipede  incline.  2.6 
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Pourmettre  enP erspeftiue  les 
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VnePyramide  quadran  - 
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PRATIQVE  XLîI. 
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inclinée Jir 
gulaire . 
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EXTRA  ICT  DV  ‘PRIVILEGE  DV  ROT. 


A R glace  8c  Piivilegc  du  Roy , il  eft  permis  àFnANCors 
L am  g l o i s,  dit  Chartres,  Marchand  Libraiiedecettc 
vil  le  de  Paris.de  faire  grauerSc  Imprimer  en  telle  forme,  gran- 
deur, caraélere,  6c  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera,  vn  LL 
lire  intitulé,  La  Seconde  Partie  de  ta  Perjpedhue  Pratique , necep 
faire  À tous  Peintres  , Graueurs  , Sculpteurs , ^ autres.  Compose  par  Rtli~ 
vieux  de  la  Compagnie  de  I e s vs,8c  ce  durant  le  temps  de  vingt  années  , 
à commencer  du  iour  que  ledit  Luire  fera  acheué  d’imprimer  pour  la  pre> 
miere  fois , auec  defences  à tous  Libraires  , Imprimeurs , Graueurs  . Ima- 
gers  & autres  perfonnes  de  quelque  qualité  8c  condition  qu’elles  foienr,de 
copier,  ny  faire  copier,  Imprimer  ou  faire  Imprimer  ledit  LiuredePerfpe- 
étiue  , ny  en  partie , ny  par  aucun  defguifement  que  cefcit  , pendant  ledit 
temps,  ny  melme  fufciter  les  Eli  rangers  à ce  faire,  à peine  de  c<  nfifca~ 
tion  des  exemplaires  qui  cetrouueront  auoirefté  contrefaits , De  fix  mil  li- 
ures  d’amande  , 5c  de  tous  defpens  dommages  & inrerefls.  Voulant  en  outre 
quefoy  foit  adjouhée  au  pi  dent  extraie!, comme  à 1 Original, & qu'il  foitte- 
nu  pour  lignifié  : ainli  qu’il  cft  plus  au  long  contenu  audit  Priuilege  Donné 
à Paris,  Ie7- Indien  645 . Signé  , Lr  vis , Et  plus  bas,  Par  le  Roy  La 
R yne  Regente  fa  Mere  piefente , Pjidippeaux,Et  fcellé  du  grand  Sceau 
de  cire  jaune. 


Permifiuf  du  JR.  P.  Prouincial. 

ÎEIacqvf.s  Dine.t  Prouincial  de  la  Compagnie  del  Esvsen  la  Prouince 
de  Champagne,  fuiuant  le  Priiii  ege  qui  ncusaefti  oécroyépar  les  Roys 
très  ChrelUenSjHENK  y ni  de  11.  May  15 $5. Henry  iv  le zo.DecëbreiéOj. 
Lovis  xiii.  le  14.  Fcurier  1612. Par  lequel  il  cft  clefendu  à tous  Libraires  &c 
Imprimeurs , d'imprimer  aucun  Liure  de  ceux  qui  font  compofez  par  quel- 
qu’vn  de  noftre  Compagnie  fans  permiftion  des  Supérieurs,  Permets  à 
François  Langlois  , dit  Chartres,  Marchand  Libraire  & Imprimeur  à 
Paris  ,de  poinioir  imprimer  pour  vingt  ans,  vn  Liure  intitulé  La  Perfpeiliue 
Vratique-3necc faire  a tous  Peintres , Graueurs  , Sculpteurs , dtuifé  en  trois 
Parties.  Compofe Par'ïn  Reh pieux  de  nofire  Compa<rme->Cï\  foy  dequoy  i’ay  li- 
gné la  prefente  à Reimsjle  18.  luillet  1046.  Iac.  D.inet, 

d Imprimer  peur  l A première  fois , leS.My  1647, 
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J II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
DEFINITIONS  DES  PLANS. 

N tovte  fcience,  l’on  doit  conuenir  des  principes,  des  termes,  cîes  noms 
&des  définitions  des  chofes  dont  on  veut  traiter:  afin  de  fe  faire  enten- 
dre dans lafuitte^cequeie  fais  en  cette  féconde  partie, pour  ce  qui  luy 
eft  de  particulier  -,  car  pour  le  rcfte , ie  fuppofé  l’auoir  fait  fùffifammenten 
la  première,  fol.  i.  où  l’on  doit  auoir  appris,  le  nom  des  poinéts,des  li- 
gnes , &des  figures.  Or  ce  qui  eft  de  particulier  en  celle-cy  ,ce  font 
quelques  noms  trop  generaux  qu’il  faut  diftinguer  , pour  empefcher  d’y  eftre  trom- 
pé. 

Par  exemple,  fous  le  nom  de  plans  , ie  ne  les  prend  pas  tous  félon  la  définition 
que  j’en  ay  donnée  en  la  première  partie  : mais  félon  que  j’ay  dit  en  la  Préfacé  de  cel- 
le-cy , à raifon  que  les  inclinemens  des  corps  1 olides  dont  nous  voulons  traitter , obli- 
gent à qvatb-e  sortes  de  plans  , jelesay  nommé  diuerfement  pour  les  faire  mieux 
connoiftre. 

Premièrement , le  Geometral  AB  C D.  qui  fait  voir  la  figure  du  folide. 

2.  Le  Plan  , Orthogkaphiqve  EFGH.  comme  qui  diroit  plan  efleué  :qui  eft  or- 
dinairement l’efpaifléur  ou  le  profil  du  lolide  : lequel  s’incline  comme  l’on  veut , & 
fait  trouuer  la  ligne  d’efleuation , fur  laquelle  on  prend  la  hauteur  des  angles  folidesj 
je  dis  ce  que  c’eft  cette  ligne  d’efleuation  à la  Pratique  III,  fol.  26. 

3.  Le  Plan  , qu’on  me  permettra  de  nommer  Ichnographiqve,.  quoy  qu’il  nelefoit 
pas  effeétiuement,  car  Ichnographique & Geometral  c’eft  vne  mefme  chofe,ainfi que 
nous  auons  dit  en  la  Préfacé  ; or  ce  plan  IKLM  n’eft  pas  Geometral, puis  qu’il  n'eft 
pas  ordinairement  équilatere  au  plan  ABCD  : mais  c’eft  feulement  l’ombre  que  don- 
neroit  le  folide,  fi  le  Soleil  l’efclairoit  à plomb.  Nous  ne  laiderons  pas  de  le  nom- 
mer Ichnographique  pour  deux  raifons  , la  première,  pour  m’accommoder  aux  autres 
qui  l’ont  appelle  ainfi,  comme  Procl us, Marolois  & autres  : la  féconde  , d’autant  qu’il  fait 
pour  les  pièces  inclinées  le  mefme  efféét,  que  le  Geometral  aux  pièces  perpendiculai- 
res fur  terre  , comme  nous  le  verrons  aux  pratiques  fuiuantes, 

4.  Le  Plan  Perspectif  NOPQ^qui  n’eft  autre  chofe  que  ce  plan  IKLM.  mis  en 
Feripeétiue.  Toutes  ces  pièces  en  particulier  portant  raifonnablement  le  nom  de  plan,, 
fe  fuflènr  prifes  l’vnepour  l’autre,  fans  ces  définitions  qui  les  diftinguent  fuffifamment. 

Déplus,  parce  que  ces  corps  folides  changent  de  plans,  autant  de  fois , qu’ils  ont  des 
afpeéts,  & des  fituations  differentes  : nous  les  réduirons  à deux , qui  feront  les  paral- 
lèles à l’Horizon  comme  le  marqué  RSTV.  &c  les  déclinez  de  l’Horizon,  ainfi  que 
font  les  marquez  VXYZ  : & fous  ce  dernier  tiltre  feront  compris  tous  les  plans  qui-- 
îie  font  pas  parallels  à l’Horizon» 
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s IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

DEFINITIONS  DES  ANGLES  PLANS y 

des  angles  Solides,  des  cofîes  ou  arrefles , 

"Angle  plan  ; eft  le  rencontre  de  deux  lignes  penchées  ou  inclinées  , qui 
fè  touchent  en  vn  mefme  poinéfc  -,  où  ce  font  deux  lignes  obliques , tirées 
d’vn  mefme  poinét,  comme  les  deux  lignes  A .B.  & B.C.  fe  rencontrant  IV- 
ne  l’autre,  font  l’angle  B.'Or  l’angle  prend  là  grandeur  de  la  pente  ouin- 
clinement  des  lignes  , mais  non  pas  de  leur  longueur  comme  l’on  void  que  les  peti- 
tes lignes  A.B.  & B.C.  font  l’angle  B.  aulïï  grand  que  les  grandes  lignes  A.B  , B.C. 
en  vn  mot  les  grandes  lignes  ne  font  pas  conlîderables  au  regard  des  angles» 

La  grandeur,  ou  petiteffe  des  angles  , Ce  prend  donc  du  nombre  des  degrez  qu’ils 
contiennent.  le  luppofe  que  l’on  fçait  qu’vn  degré  c’eft  l’vne  des  parties  de  360.  efà 
quelles  les  Mathématiciens  diuifent  le  cercle  : 8c  chacun  de  ces  degrez  fe  diuife  enco- 
re en  minutes , premières , fécondés  8cc. 

L’on  vient  à la  connoiftànce  de  l’angle  duquel  l’on  parle , par  la  lettre  du  milieu  des 
Srois  qui  fe  rencontrent  tousjours  en  tous  triangles,  ou  defeription  d’angles.  Par  exem- 
ple, difant  l’angle  ABC.  l’on  entend  la  poin&e  qui  fait  l’angle  B,  8c  ainfi  de  tous  les 
autres. 

Tous  angles  plans  quels  qu’ils  foient-,  font  ou  droits,  ouobtvs,  ou  aigvs  l'an- 
gle droit,  c’eft  quand  vne  ligne  droite  tombe  perpendiculairement  fur  vne  autre  li- 
gne droite  8c  fait  l’angle  D.E.F.  qui  eft  vn  quart  de  cercle  de 90.  degrez:  l’angle  03- 
tvs  , c’eft  .celuy  qui  eft  plus  grand  que  de  90.  degrez  comme  G.H.I:  Et  l’angle  aî- 
cv  , eft  celuy  qui  contient  moins  que  90.  degrez  comme  I.H.K:  tous  ces  noms  fe 
donnent  aufn  bien  aux  angles  de  lignes  courbes  qu’à  ceux-cy, 

Toys  angles  solides  font  compofez  de  plus  de  deux  angles  plans,  îefquels  n’e- 
ftans  pas  en  vne  mefme  fuperficie  , fe  vont  rencontrer  en  vn.poméf.  Par  exemple,  û 
l’on  joinét  enfemble  les  trois  angles  plans  L.M.N  , N.M.Q.  8c  O.M.L.  l’on  forme- 
ra l’angle  folide  M : & fi  chacun  des  angles  plans  eft  de  60.  degrez,  l’angle  folide  fe- 
ra contenu  de  180.  degrez , qui  font  la  valeur  de  deux  droits,  qui  eft  le  plus  aigu  des 
corps  réguliers:  &le  plus  obtus, eft  compofé  de  cinq  triangles  équiangles  de  60.  de- 
grez ; dont  l’angle  folide  P.  eft  contenu  de  300.  degrez.  Ces  deux  exemples  fuffironï 
pour  faire  connoiftre  la  différence  des  angles  plans , &des  angles  folides. 

Il  faut  que  les  angles  plans  qui  compofcnt  l’angle  folide,  foient  moindres  que  qua- 
rte angles  droits,  à raifon  que  quatre  angles  droits , font  vue  fuperficie,  & non  pas  vn 
angle  folide. 

Coste  ou  arreste  , car  l’on  peut  dire  l’vn&r  l’autre.  G’eft  le  rencontre  de  deux  fa- 
ces faifànt  angles  en  leurs  bouts.  Comme  les  faces  Q^R»  failànt  les  angles  5,T.dcn» 
nent  la  cofte  ©u  arrefte  Y. 
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3 IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE. 
DEFINITIONS  DES  CORPS  SOLIDES 

tant  réguliers  qn‘ irréguliers. 


Ar  le  corps  soLiDÊ,no«s  entendons  parler  de  ce  qui  a trois  dimenfions, 
longueur , largeur , hauteur  ou  profondeur  , comme  en  la  figure  marquée  i 
nous  prenons  A. B.  pour  longueur  de  la  pierre  -,  AC-  pour  la  largeur , & A 
D.  pour  fa  hauteur  ou  profondeur.  L'on  fait  diltm&ion  de  ces  corps  félon 
leur  figure. 


Par  exemple,  l’on  nomme  Par  allelipede,  ce  qui  eft  contenu  fous  fix  figures  qui- 
drangulaires  ,defquelles  les  oppofées  font  parallèles:  telle  qu’eft  la  piece  AB.  ce  mef- 
me  nom,  le  peut  donner  à tous  corps  quadrangulairs,  comme  aux  pierres  cfquarrées , aux 
poutres,  aux  pillaftres  & femblables  à E.F.  G, H.  de  la  a.  figure. 

Ce  qu’on  nomme  Prisme,  eftvn  corps  compofé  ou  contenu  de  plans  , deux  defqucîs 
qui  font  oppofez  font  efgaux , femblables  & parallels , mais  les  autres  font  Parallelogra- 
mes.  Si  le  Prifmeeft  de  fix  pièces  quadrangulaires,  c’eft  vn  Parallelipede,mais  tous  Prif- 
mes  ne  (ont  pas  Parallelipedes  : à raifon  qu’ils  peuuent  auoir  plus,  ou  moins,  de  fix  fa- 
ces , &non  pas  toutes  quadrangulaires,  carils  peuuent  eftre  à }.  à j.  à 6.  à 7.  &à  tant 
de  pans  qu’on  voudra,  comme  font  les  marquez  S,T,V.X.  de  la  figure  3. 

Pyramide,  c’eft:  vne  figure  fclide,  compolee  ou  contenue  deplufieurs  plans  qui  le 
vont  terminer  en  vn  poind  : eftans  menez  d’vn  autre  plan  qui  fert  de  baze  à la  Pyrami- 
de ,j’ay  dit  contenue  de  plufieurs  plans  , à raifon  qu’on  leur  donne  autant  de  faces 
qu’on  .veut , comme  en  la  figure  marquée  4..  l’on  void  des  Pyramides  à 4.  & à 6.  fa- 


ces. 


Le  Cône  c’eft:  vne  pyramide  ronde,  qui  fefait  d’vn  triangle  orthogonal,  c’eft  adi- 
ré , qui  a vn  angle  droit , quand  le  cofté  qui  contient  l’angle  droit  demeurant  ferme  , 
le  triangle  eft  mené  à l’entour  iulqu’à  ce  qu’on  ait  acheué  le  cercle  qui  fe  fait  du  co- 
fté pofé  fur  terre,  ce/ qui  fe  void  en  la  figure  j.  où  l’axe  & coftéj  fixe  eft  YZ.  & le  co- 
fté mobile  qui  a formé  le  cercle  eft  ZI.  La  figure  marquée  K,  montre  le  Cône  ache- 
ué & parfait. 

Le  Cylindre,  eft  vn  corps  qui  a longueur  & rondeur,  8c  fe  conftruit  , comme  le 
Cône , hormis  que  le  Cône  prend  là  forme  d’vn  triangle  orthogonal  : & le  Cylin- 
dre , d’vn  Parallélogramme reétangle : l’vn des  coftez  duquel  demeurant  fixe, l’on  fait 
tourner  tout  le  Parai lelograme,jufqu’à  ce  qu’il  foit  retourné  d’où  il  a commencé,  com- 
me en  la  figure  6.  l’axe  du  Cylindre  ou  cofté  immobile,  eft  la  ligne  L.M.  & M.N.L.O. 
les  coftez  mobils  qui  forment  deux  cercles , dont  l’vn  eft  la  bafle , '&  l’autre  le  dellus 
du  Cylindre,  la  figure  marquée  R,  en  fait  voir  vn  acheué  & parfait. 

Pour  les  corps  regviiers,  j’ay  mis  leurs  définitions  au  commencement  du  traité 
V.  fol.  88.  fur  la  fin  de  ce  liure. 


i 
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DEFINITION  DES  INCLINEMENTS. 

t 

’Inclinement  d’vne  ligne  fe  doit  connoiftre  par  langle  qu elle  fait  fur  h 
plan  o.ù  elle  eft  pofée. 

Par  exemple,  foit  la  ligne  AB.  inclinée  fur  le  plan  CDEF;  du  bas  de  cet- 
te ligne  A ; foit  tirée  la  ligne  AG.  parallèle  à DE-,  & du  poin&B.foit  fai- 
te  la  ligne  BG,  perpendiculaire  à GA.  Sc  l’angle  B,  A G,  fera  l’inclinement  de  la  ligne  AB. 

Or  en  tous  lesinclinements  quels  qu’ils  ioient  ; l’angle  de  deftous  la  ligne , ou  de  def 
fous  le  corps  folide  incliné,  fetrouue  tousjours  aigu,  c’eft  à dire  moindre  que  le  droit, 
car  demeurant  droit , la  ligne  ou  le  corps,  eft  perpendiculaire  £iir  Ion  plan , de  non  pas 
incliné. 

Quoy  que  la  ligne  de  le  folide  s’inclinent  de  mefme  forte  ; il  y a pourtant  cètte  diffé- 
rence, que  le  corps,  ou  folide,  araifon  de  fon  efpailfeur,doit  auoir  des  lignes  qui  nous 
la  faifent  connoiftre  ; où  la  ligne  feule  n’en  a pas  befoin,en  la  i.  figure,  cette  efpailfeui 
eft  marquée,  par  les  lignes  AH,  de  BL.  perpendiculaires  fur  la  ligne  A.B« 


s$ç  rlS  fîb  î$»  s$ï  s$t  rfc»  rfi 

POF'R  T POWER  PROMPTEMENT  LES 


Perpendiculaires  Jur  les  lignes  inclinées. 


DAns  la  première  partie  de  la  Perfpeétiue  Pratique  de  la  fécondé  édition  au  traitté 
V.des  ombres  Prat.  VIII.  fol.  136.  j’ay  donné  vneinuention  de  tirer  promptement 
des  parallèles  inclinées  , ce  quifè  fait  par  le  moyen  d’vné  planche, d’enunon  vnpied  de 
demy  en  quarré  , de  cfpaiffe  d’vn  demy  pouce  ; Sc  d’vne  faulfe  Efquierre,  ou  Sauterelle. 

Cette  mefme  planche  T.  delà  Sauterelle  ou  faulfe  Efquierre  V.  ayderont  beaucoup, 
non  feulement  pour  tirer  les  coftez  d’vn  corps  incliné,  comme  AB.  deHÏ  qui  font  li- 
gnes parallèles  : mais  encore  pour  trouuer3celles  qui  leur  font  perpendiculaires,  comme 
font  les  lignes  AH.  de  BI.  changeant  feulement  la  Sauterelle  d’vn  cofté  à l’autre. 

Par  exemple,  enla  figure  3 :1e  fort  de  la  Sauterelle  eftant  au  cofté  KL.  l’on  a tiré  1; 
ligne  MN.  inclinée  comme  AB.  Pour  trouuer  les  lignes  O.M  de  P.N.  perpendicu- 
laires fur  M.N.  comme  A.H.  de  B.I.  le  font  fur  AB;  il  faut  tranfporter  la  Sauterelle, 
ouuerte  comme  elle  eft  , contre  le  cofté  de  la  planche  L.S.  de  la  Sauterelle  fera  en 
angle  droiét  fur  la  ligne  MN.  par  ce  moyen,  l’on  pourra  tirer  les  lignes  O.M  de  PN. 
perpendiculaires  fur  la  ligne  MN. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  cet  inclinement,  fe  peut  faire  de  tous,  tels  qu’ils 
foient , pourueu  que  la  planche  foit  bien  efquatrée- 
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inclinements. 


N la  première  partie  de  la  Perfpectiue  Pratique , il  n y a que  des  pièces  droi- 
tes perpendiculaires,  ou  parallèles  à l’Horizon,  6c  fort  peut  d’irregulieres  : en 
celle-cy  c’eft  tout  le  contraire,  il  y en  a peu  de  droites,<Sc  quafi  toutes  penchan- 
tes , inclinées,  biaizantes , obliques,  & extrauagantes , qui  ne  font  pas  moins 
agréables  que  belles  dans  leurs  effets. 

v II  faut  donc  fçauoir  pour  cette  II.  partie,  que  toutes  pièces  ou  corps  qui  ne  font  pas 
perpendiculaires  ou  parallels  à l’Horizon , ou  ligne  de  terre  ; fe  doiuent  dire  penchez  ou 
inclinez , puis  qu’ils  le  font  efFediuement.  Et  toutes  les  pentes  ou  inclinements  qui  font 
entre  ces  deux  fituations , fe  comprennent  fous  vn  quart  de  cercle. 

le  m’explique  par  la  première  figure , & dis  que  le  folide  A , eft:  perpendiculaire  à la  li- 
gne de  terre  EF.  & que  les  marquez  B,  C,  D,  font  parallels  à la  menne  ligne  E.  F. 

Il  faudra  faire  diftinètion  de  ce  quenous  dilons  icy  parallels  à l’Horizon  , da- 
mée ce  que  nous  appellerons,  Inclinements  parallels  à l’Horizon  & ligne  de 
terre.  Car  ie  n’entend  parler  icy  que  des  pièces  pofées  fur  terre  tout  à plat  ,&  dis  quel- 
les font  cenfées  eftre  parallèles  à la  meime  terre,  de  quelque  façon  quelles  foient  tour- 
nées: mais  auffi-toft  qu’vn  bout  eft  efleué,  foit  peu,  ou  beaucoup,  on  les  tient  incli- 


nées. 


Or  tous  les  inclinements,  ou  pentes,  fe  retreuuent  entre  les  pièces  qui  font  droites  8c 
celles  qui  font  couchées  fur  terre  :8c  tout  le  mouvement  qui  fe'fait  dvne  fituadon  à 
l 'autre , tant  le  grand  du  bout  de  haut  I.  G.  que  le  petit  du  pied  K M : eft  compris  fous 
vn  quart  de  cercle  -.dans  ce  mouvement  le  pied  de  la  pièce  P.  qui  eft  la  ligne  LK.  de 
parallèle  quelle eftoit fur  terre,  eft  deuenuë  L.  M.  perpendiculaire,  & a fait  en  allant, 
de  l’vn  à l’autre,  l’arc  KM  : &en  l’autre  pièce  Q^la  ligne  IH.  qui  eftoit  perpendicu- 
laire,, eft  deuenuc  parallèle  fur  terre.  G H . 

Les  deux  exemples  delà  î.  figure , donneront  vne  connoiftance  fuffifànce  de  ce  que 
nousdifons.  Quoy  que  ces  deux  pièces  N.  & O.  foient  couchées  fur  terre , i’ay  laiflé 
la  forme  qu’elles  auoient  eftant  fur  pied  P.  Qmnarquées  de  lignes  occultes  , à fin  de 
faire  voir  que  couchant  vne  pièce  qui  eftoit  droite,  l’on  fait  vn  quart  de  cercle  auec  ie 
bout  de  haut , depuis  I,iufqu’à  G,  ou  depuis  R,iufqu’à  S.:  & du  pied  de  la  rnefme  pièce, 
il  s’en  hut  vn  autre  K M,  pourveu,  que  l’angle  L demeure  ferme. 

Pour  coucher  cette  ligne  L R.  perpendiculaire,  reprefentéepar  L S.  couchée  fur  ter- 
re, il  a fallu  courir  tous  les  poinéls  du  quart  de  rond  RS  : & tout  autant  qu’il  y a de 
minutes,  ce  font  autant  d’inclinements.  diuers  Mais  comme  cela^donneroit  de  l’emba- 
ras  que  ie  veux  efuiter , ie  me  fuis  contenté  d’en  marquer  quatre,  pour  faire  voir  au- 
tant d’inclinementdififerens.Ie  dis  donc  que  pour  coucher  la  ligne  R L,  le  pied  L demeu- 
rant ferme , elle  s’inclinera  premièrement  comme  LT.  puis  comme  LV.  puis  comme  L 
X.  puis  comme  LY.  enfin  elle  fe  couchera  comme  L.  S.  Pour  les  pièces  fufpenduës  & 
pendantes  en  l’air  comme  les  marquées  5 de  4.  l’on  leur  donne  telle  pente  & inclinement 
qu’on  veut , comme  on  verra  au  traité  IY.»  qui  leur  eft  particulier. 
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voudra  aux 


corps 
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V 


O vs  auons  fait  voir  en  la  figure  precedente,  que  toutes  les  pentes  ou  in- 
clinements  fe  prennent  Tous  vn  quart  de  cercle  : foie  par  le  grand  mou- 
vement qui  fe  fait  du  haut  de  la  pièce  , ou  le  petit  qui  fe  fait  au  pied  : l'on 
fe  pourra  feruirde  Tvn,  ou  de  l’autre,pour  regler  l’inclinement. 

Par  exemple, que  le  ParallelogrammeT  .1,2,3  4,  foit  lecoiléd’vn  Paral- 
lipede , ou  d’vne  poutre,  qu’on  veut  incliner,  de  45  degrez  : ie  prendray  fur 
le  quart  de  cercle,  qu’on  nomme  encore  quart  de  90  degrez,  G DE.  ou  IKL.  le  nom- 
bre des  degrez  qu’on  me  donne , & delà , par  le  centre  ,ie  tireray  la  ligne  D F,  qui  fera  in- 
clinée de  45  degrez  :lùr  laquelle  ieporteray  la  longueur  de  la  pièce  1,4.  &c  du  poimft  D 
ie  feray  la  perpendiculaire  fur  D F quieft  D G égalle  à 3.  4.  puis  ieferay  G H parallèle 
& égalle  à DF&  H F,  parallèle  & égalle  à DG.&  ainfiie  donneray  le  Parallélogramme  x, 
1,3,  4,  incliné  de  45.  degrez.  Quelque  degré  qu’on  donne  pour  incliner  des  lignes  ou  des 
corps  , il  faut  trauai'ler  toutdemeime. 

Si  l’on  veut  que  le  pied  du  folide , ait  45.  degrez  dandinement  : il  faut  faire  I K égalle 
à 3 , 4 8c  efleucr  KL  qui  luy  foit  égalle  & perpendiculaire  : du  poinét  K comme  centre , 
il  faut  faire  l’arc  I L.  puis  du  degré  que  l’on  le  fera  déterminé  pour  la  pente  comme  icy 
de  45  3 il  faut  tirer  la  ligne  M K, qui  eft  égalle  à 3, 4,  Sc  du  poincc  K,  tirer  la  ligne  KN  per- 
pendiculaire à KM  & égalle  à 1,  4.  du  poindl  M -,  il  faut  faire  MO  parallèle  & égalle 
a K N,  pais  tirer  N O.  qui  fera  égalle  & parallèle  à K M.  ainfi  l’on  aura  le  Parallélo- 
gramme K M N O incliné  comme  on  le  déliré. 

Le  collé  d’vn  folide  incliné  comme  l’on  aura  voulu,  peut  feruir  à faire  trouuer  fon 
apparence  en  tous  les  inclinements  qui  fe  verront  en  la  figure  qui  fuit.  Soit  que  fa  pente 
foit  en  douant , vers  la  diflance,  ou  au  poinél  de  veué , foit  qu’elle  foit  parallèle  à l’Hori- 
zon. En  ceux-là  pour  ayder  à former  le  plan  comme  nous  dirons  cy-apres , Sc  en  celle- 
cy,  fms  autre  plan  que  la  largeur  & longueur  du  pied  de  la  pièce,  comme  il  fevoid  aux  fi- 
gures dedelfous , que  les  lignes  PQ^&  RS.  fontégalles  à 1,2  du  ParallelogrammeT. 
defquelles  lignes  PQ^&  RS  l’on  a formé  le  plan  des  pièces  folides  AB,  nous  dirons  cxv 
apres , comme  ces  pièces  lé  doiuent  acheuer. 


TRAITE*  I DEFINITIONS. 
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DE  LA  DIVERSITE1  DES  PENTES  ET 

Inclinements  des  corps  & des  pièces  Jolides. 

Voy  que  ces  corps  inclinez  ne  foient  pas  necefifaires  aux  Perfpeètiues  ordi- 
naires , ii  efl-ce  qu’il  peut  arriuer  des  fuietsôe  occafionsoù  il  ferait  befoin  d’y 
en  mettre  : comme  fi  au  bout  d’vne  gallerie,  l’on  vouloit  feindre  vn  baftiment 
imparfait , ou  la  mefme  gallerie  qui  ne  fut  pas  acheuée  : il  faudrait  pour  parfai- 
re Tvn  ou  l’autre , qu’il  y eut  quantité  de  pierres  , 8c  de  pièces  de  bois , miles  8c  iettées  par 
terre  en  confufion  & fans  ordre.  Or  dans  cet  embaras  Sc  delordre,de  matteriaux  il  fe 
recontreroit  diuers  inclinements,  qu’il  nous  faut  diftinguer  par  noms  differents  pour  les 
faire  mieux  connoiflre à l’œil,  qui  les  feparera  ayfement  les  vns  d’auec  les  autres. 

Par  exemple,  en  cette  figure  nous  appellerons  Inclinement  parallèle  à l’Hori- 
2 on  Perfpeètif , oùfe  rencontre  le  pomètde  l’œil;  quand  les  pièces  feront  comme  les 
marquées  À : a raifon  que  les  plans  de  ces  mefmes  pièces  font  véritablement  parallels  à 
l’horizon;  Celles  qui  font  inclinées  comme  B.  pourraient  prendre  le  nom  d’incline- 
ment  Hqrisontal puis  qu’ elles  penchent  vers  l’Horizon,  mais  cenomeftant  trop  ge- 
neral , parce  que  plaideurs  pièces  penchent  diuerfement  vers  l’Horizon:  nous  les  diftin- 
gueronsparle  poinèt  que  chaque  plan  donnera  fur  l’Horizon. 

Par  exemple,  fi  les  codez  du  plan  prolongez,  donnent  vn  poinèt  près  le  poinèt  de  veue, 
ou  au  poinèl  de  veuc  mefme , comme  les  pièces  B.  & que  l’on  falfe  pencher  les  pièces  de 
ce  cofté-la  : l’on  appellera  cétinclinementlNCLiNEMENT  dv  poinct  de  veve  , ou  vers 
le  poinct  de  veve.  Si  le  plan  donne  vn  poinèt  qui  foit  plus  prés  des  poinéls  dedi- 
ftances  que  du  poinèt  deveué,  8c  que  l’on  falfe  incliner  les  pièces  de  ce  cofté-là  , com- 
me celles  marquées  C , cétinclinement  fera  dit  inclinement  des  distances.  Pour  les 
pièces  D.  encore  qu’elles  ayent  le  poinèt  de  leur  plan  , en  quelque  lieu  fur  l’Horizon, 
elles  ne  fe  nommeront  point  comme  les  autres,  à raifon  qu’elles  s’inclinent  deuers  nous , 
ce  qui  leur  fera  donner  le  nom  d’Inclinement  en  devant.  Les  pièces  E.  n’ont  point 
d’autre  poinèt  que  ccluy  de  l’œil , par  conlequent  elles  ne  font  point  penchantes,  mais  feu- 
lement fufpendués  en  l’air,  comme  aufïî  celles  marquées  F,  ne  font  pas  inclinées  ,mais 
pofées  fur  terre  8c  parallèles  à la  ligne  de  terre  : 8c  les  pièces  G,  font  perpendiculaires  à La 
ligne  de  terre. 

Nous  montrerons  par  les  figures  & pratiques  fuiuantes , comme  il  faut  procéder  pour 
trouuer  les  apparences  des  corps,  & pièces  lolides  inclinez,  penchez,  renuerfez  8c  décli- 
nez comme  l’on  voudra. 
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PR  AT  I QJVE  I. 

DES  INCLINEMENTS  PARALLELS  A 

l'Horizon. 

N tons  arts  8c  fçienccs , l’on  vient  à la  connoifiance  &:  à la  pratique  des  cho- 
ies difficiles  , par  lemoverrdes  plus  faciles.  Aufficfhce  mon  defîèin  d adou- 
cir les  difficultez , quifemblenteftreauxinclinements , commençant  ce  trai- 
té par  ceux  qui  font  parallels  à l’Horizon  : où  la  pratique  , pour  trouuer  les 
apparences  des  folides  inclinez  de  cette  forte,n’eft  gueres  plus  difficile  que  de 
les  faire  droites , 8c  perpendiculaires  fur  terre. 

Donnant  à cette  forte  d’inclinements , le  nom  de  parallels  à l’Horizon  ,i’ayditquec’e- 
ftoit  à raifôn  que  les  plans  de  telles  pièces , c’eft  à dire  l’ombre  que  feroient  telles  pièces 
fi  le  Soleil  donnoit  defïus  tout  à plomb , feroient  parallels  à l’Horizon  : ce  qui  le  void  en 
la  pièce  A, qui  donne  l’ombre  B.  8c  la  pièce  C l’ombre  D.  lefquelles  ombres  lontparalle- 
les  à l’Horizon  EF. 

Quand  l’on  traite  de  la  Perfpeèfiue , 8c  que  l’on  parle  de  l’Horizon,  l’on  ne  doit  pas 
entendre  l’Hemilphere  toute  entière  : mais  vne  partie,  que  les  Perfpedfifs  8c  les-  Peintres 
ont  couftume  de  reprefenter  par  vne  ligne  droite  qu’ils  tirent  au  tableau  à la  hauteur  de 
l’œil , 8c  parallèle  à la  ligne  de  terre, comme  la  ligne  Horizontale  E F,  cft  parallèle  à la  li» 
gne  de  terre  LK. 

Ce  qui  rend  cette  forte  d’inclinements  facile  dans  la  pratique,  c’efl  que  l’on  n’eft  pas 
obligé  de  faire  des  plans  particuliers  de  chaque  pièce  qu’on  veut  incliner,  qui  font  difficils 
à trouuer , 8c  neantmoins  neceffaires  en  la  fituation  des  corps  qui  déclinent  de  l’Horizon 
du  pomét  de  veuë , comme  nous  le  verrons  en  ion  lieu. 

En  ceux  dont  nous  parlons,  l’on  marque  feulement  la  forme  du  pied  du  folide,  foit  quar- 
rée , longue , polygone , ronde , foit  de  quelqu’autre  figure  quelle  qu’elle  foit. 

Comme  par  exemple,  en  la  figure  i , la  pièce  folide  G.eft  droite  fur  fon  pied  : fi  elle 
(fftoit  pofée  fur  vne  terre  molle,  ou  deflus  le  fable,  8c  qu’on  la  fit  pencher  & incliner  com- 
me la  marquée  H , elle  nous  lailîcroit- fur  terre  la  marque  ou  leveftige  de  fon  pied  I.qiü 
efj  proprement  le  plan  8c  la  forme  de  cette  pièce,  où  nous  pourrons  connoiftre  fa  figure, 
fâ  largeur  8c  efpaifïèur , 8c  par  fon  moyen  trouuer  l’apparence  de  la  pièce  entière , inclinée, 
comme  l’on  déliré, &:  que  nous  ferons  voir  aux  fueiliets  fumants. 
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P RAT  ÏQ.  VE  II. 

POVR  METTRE  LES  PLANS  EN 

PerJ'peEiiuc. 

Yoy  queie  fuppofe  que  ceux  qui  feferuiront  de  cette  fécondé  partie , auront 
ven  la  première , où  font  les  méthodes  pour  mettre  en  Perlpeéliue  toute  forte 
de  plans  ; ie  ne  laiiferay  pas  de  dire  comme  il  y faut  mettre  ce&deux  A,&  B,l’vn 
d’vne  pièce  quarrée veu  par  vn  collé , l’autreaulli  quarrée , mais  veuë  par  l’an- 
gle. 

le  dis  donc,  que  de  tous  les  angles  du  plan  A,  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  jufqu’à 
la  ligne  de  terre  D E , 8c  des  feélions  qu’on  y aura  frites  F G.  tirer  des  rayons  au  poinèfc  de 
veue  C.  il  faut  encor  mettre  la  largeur  de  ce  plan  HI,  fur  la  ligne  de  terre,  auffiefloignée 
du  rayon , où  l’on  veut  marquer  lesfe&ions  qu’on  veut  que  le  plan  paroilïe  enfoncé  dans 
le  tableau  ; comme, icy , de  deux  pieds  qui  font  depuis  I,  jufques  à F.  des  poinéls  HI,  qui 
font  fur  k ligne  de  terre,  il  faut  tirer  au  poinèl  de  diftance  K.  8c  en  partant  del’vnàl’au- 
rre  couper  le  rayon  F C,  aux  ooinéts  LM.  par  lefquels  tirant  des  petites  parallèles  à la  li- 
gne de  terreDE:  l’on  aura  le  plan  A,  en  peripe&iue:ilfuffiroitdetirer  vue  ligne  du  poinél 
I.  au  poinét  K.  qui  donnëroit  entre  les  deux  rayons  FG , la  diagonale  du  quarré  ; mais  ie 
donne  1 autre,  méthode,  à,  raifon  queie  delire  qu’on  s’y  habitue , puis  queie  la  garderay 
aux  plans  des  pièces  difficiles  qui  déclinent  de  l’Horizon. 

Pour  le  plan  B , il  faut  procéder  de  la  mefme  méthode , efleuantdes  perpendiculaires  de 
sous  les  angles , îufques  a la  ligne  de  terre  ; 8c  des  mefmes  angles , il  faut  tirer  des  parallè- 
les à la  ligne  de  terre, iufqu’à  la  ligne  d’enfoncement  NO.  perpendiculaire  à D E.  laquel- 
le ligne  il  faut  tranfpqrter  fur  la  ligne  de  terre,  aufîi  efloignée  du  rayon  P C.  qu’on  veut 
queie  plan  foit  enfoncé  dans  le  tableau  commeicy  de  deux  pieds  qui  lont  entre  P 8c  N, 
despoinébs  N,Q^,0  qui  font  fur  la  ligne  de  terre  , il  faut  tirer  au  poinèt  de  diftance  R.  8c 
en  partant  frire  des  feélions  fur  le  rayon  PC  par  lefquelles  l’on  tirera  des  parallèles , qui 
donneront  la  place  des  angles  fur  les  rayons  qui  en  fonttirez.  Par  exemple  les  angles  i,  8c 
4 font  fur  le  rayon  SC.  l’angle  2 fur  le  rayon  TC.  8c  l’angle  3 fur  le  rayon  PC.  fur  la  li- 
gne N -Q^O  lafeétion  O, eft  pour  l’anglel.  la feétion Qeft  pour  2 ,&  3. 8c  la  feélion  N ell 
pour  le  4.ainrt  la  parallèle  qu’on  tirera  du  poirnft  que  N, aura  donné  fur  PC,  fera  auoirle 
poinct  de  l’angle  4.  fur  le  rayon  S C.  Le  poinct  que  Qjjura  donné  fur  lerayonPC.fer- 
mra  pour  le  poinét  de  l’angle  3,  8c  laparallele  qu’on  en  tirera  donnera  furTC.  l’angle  2 
direétement  oppofé  a 5.  enfin  la  parallèle  qu’on  tirera  du  poinét  que  O , aura  donné  fur 
le  rayon  PC.  fera  trouver  fur  le  rayon  SC.  le  poinét  pour  l’anglel. il  faut  ioindre  de  lignes 
droites  ces  poinéts  1, 2, 3,  4,  8c  le  plan  fera  formé. 

Il  cil  vray  que  la  méthode  qui  le  garde  en  prolongeant  les  codez  fur  la  ligne  de  terre, 8c 
de  leurs  feétion»,  tirer  aux  diftances  ainfî  que  ie  l’ay  donnée  en  la  I.  Partie , Traité  II.  Pra,- 
tique  I.  fol  21.  fcmble  plus  ayfée  : mais  l’vn  reuient  a l’autre , 8c  celle-cy  eil  plus  veile  icy  > 
pour  les  raifons  que  j’ay  dittes  cy-delfus. 
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PRATiIQVE  III. 

POVR  DONNER  TELLE  LstRGEVR  ET  ESPLISSEVR  QV'ON 

^oudra^aux  folides  inchne^parallelement  à l'Horizon,  par  le  moyen  du  plan. 

Aides  precedentes , nous  auons  montré  à donner  telles  pentes  8c  inclinemcnts 
que  l’on  voudra  aux  pièces  folides , 8c  fait  voir  que  le  veftige,  ou  plan  du  pied 
de  ces  pièces , fuffit  pour  trouuer  leur  largeur  & leur  efpailfeur  en  Perfpeétiue  „ 
il  en  faut  faire  voir  la  pratique  en’cette  figure. 

Ayant  fait  le  plan  Perlpeétif  A,B,C,  D.  comme  nous  venons  de  dire,  il  faut 
polèr  vne  jambe  du  compas  à l’angle , fur  lequel  on  veut  incliner  la  pièce  ( comme icy  à l’an- 
gle B ) & de  l’autre  iambe  , faire  l’arc  AE.  que  l’on  fera  grand  ou  petit , félon  qu’on  voudra 
incliner  la  pièce  -,  &:  du  poinét  qu’on  le  fera  déterminé,  tirera  l’angle  B,  comme  eftEB.  égal- 
lea  AB.  Des  poinéls  E,  B,  il  faut  tirer  deux  lignes  E F,  B G.  perpendiculaires  à EB.  8c  pa- 
rallèles entr' elles , fur  lefquelles  on  portera  la  longueur  qu’on  veut  donner  à la  pièce , com- 
me E F,  de  B G : fi  l’on  joinél  F,G  .d’vne  ligne  parallèle  & égale  à EB,  l’on  aura  le  Parallélo- 
gramme B,E  F,G . apparence  du  collé  de  la  pièce  folide,  direélement  oppofé  à l’œil. 

Pour  trouuer  Ion  efpailfeur,  ou  lecolléveuen  Perfpeétiue , il  faut  porter  vne  jambe  du 
compas  en  D.  de  de  l’autre  faire  l’arc  C I.  fi  du  poinél  E,l’on  tire  vn  rayon  au  poinét  de  veue 
H , l’arc  de  C,fera  coupé  au  poinét  I.  de  ce  poinél  I.  il  faut  tirer  vne  parallèle  à E F : puis  du 
poinét  F,tirant  au  poinét  de  veue  H,&couppant  cette  parallèle  de  I,au  poinét  K , l’on  aura 
r apparence  de  la  pièce  ou  parallelipede  incliné  : fi  cette  pièce  eftoit  tranlparente,  l’on  verroit 
encore  l’angle  que  j’ay  fait  de  poinéls,  mais  ellant  opaque  8c  mafifue  il  n’en  paroift  que  deux 
faces  , comme  en  la  pièce  marquée  L. 

Quoy  que  l’autre  plan  M,N,0,P.  foit  veu  par  l’angle,  il  faut  trauailler  comme  s’il  eftoit 
veu  par  le  cofté,  l’enfermant  de  lignes  occultes  1,2,3, 4-  puis  du  poinét  i,  prendre  la  longueur 
1,  2 & faire  vn  arc , fur  lequel  ayant  pris  la  pante  qu’011  veut  donner  y.  l’on  tirera  5, 1.  il  faut 
encor  faire  des  arcs  des  poinét  MO-&  3,4-  qui  feront  coupezaux  poinéls  6 8c  7.  parle  rayon 
tiré  dejau  poinétde  veue  H.  il  faut  joindre  d’vne  ligne  occulte  les  poinéls  M6  &des  nief- 
mes  poinéls  M 6 tirer  deux  lignes  à l’infiny,  qui  luy  foiét  perpédiculaires,&  parallèles  entres 
elles.  Il  faut  de  rechefporter  vne  jambe  du  compas  fur  I & de  la  diftance  N.  faire’ vn  arc  qui 
coupperalaligne15.au  poinél  Cfduquel  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à celles  des  poinéls 
M 6.  ces  trois  lignes  Q M 6 font  trois  angles  ou  coftes  ou  arreftes , qui  nous  doiuent  paroi- 
ftre.  Mais  pour  trouuer  la  hauteur  qu’ils  doiuent  auoir  : il  faut  des  poinéls  1 , 5.  tirer  des  li- 
gnes occultes  parallèles  à celles  Q.M . 6.  8c  fur  celles  des  poinéls  importer  la  hauteur  qu’on 
veut  donner , comme  IR&  5.  S.  qu’on  ioindra  d’vne  parallèle  1/5,  laquelle  coupera  la  li- 
gue cfleuèe  du  poinét  Q.  au  poinél  T:  de  R & S il  faut  tirer  au  poinét  de  veue  H 8c  marquer 
lafcétion  qu’on  fera  des  lignes  efleuées  des  poinéls  M , 6.  quiiont  VX.  Si  du  poinél  T l’on 
droit  au  poinél  de  veue  H,  l’on  coupperoit  la  ligne  qui  le  pourrait  efleuerdu  poinél  P 8c 
donneroitic  poinét  Y.  qui  paroiflroit  fi  la  piece  eftoit  tranlparente,  mais  eftant  opaque  8c 
folide , il  ne  s ’en  peut  voir  que  deux  collez  comme  en  la  figure  Z.  C’cft  pourquoy  en  cell-c  y, 
qui  en  eft  le  premier  traiél , il  faut  ioindre  de  lignes  droites  lesjpoinéls.  M Q 6.  en  bas  & V T 
X en  haut  : ce  qui  donnera  l’apparence  du  parallelipede , ou  de  la  pièce  inclinée  lur  vn  angle, 
comme  on  la  déliré. 

L’on  doit  garder  cette  mefme  méthode  aux  pièces  polygones , pour  trouuer  la  diminution 
de  leurs  collez  que  la  Perlpeétiue  donne  en  cette  forte  d’inclinements  porallels  à l’Horizon  , 
ainfi  qu’on  verra  cy  apres.  — • 
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PRATIQJE.  IV. 

COMME  LO  N TROVVE  LE  LîEF  PO  FR 

afpHyer  les  pièces  folides  qui  l'ont  inclinées Jur  Vn  cojlè 
parallèlement  a l'Horizon* 

On  fe  trouueroit  trompé,  fi  l’ont  appuyoit  vne  pièce  contre  vne  muraille  o« 
rentre  autre  choie , (ans  içauoir  le  lieu  8c  le  poinét  où  elle  doit  toucher  : & je 
m’afTeure  que  l’examen  qu’on  feroit  d’vne  qui  auroitefté  polée  de  la  forte, 
feroit  connoiftre  qu’elle  ne  feroit  pas  parallèle  a l’Horizon,  comme  l’on  auoic 
deiîèimiel’y  mettre.  Or  pour  ne  s’y  point  a'bufer , il  faut  du  cofté  duplan  , ou  pied  de  la 
pièce  qu’on  veut  incliner,  tirer  vne  ligne  parallèle  a la  ligne  de  terre  8ck  l’Horizon,  juf. 
qu’au  pied  de  la  muraille , ou  autre  objet  propre  pour  appuyer  ces  pièces  , 8c  de  la  iedtion 
qu’on  y fera  efleuer  vne  perpendiculaire  ; & c*eft  fur  cette  perpendiculaire  que  doit  pofer 
l’angle  ou  cofté  d’où  elle  aura  cité  produite. 

Par  exemple,  du  cofté  duplan  ABaefté  produite  la  parallèle  à la  ligne  de  terre  CD, 
quia  coupé  le  pied  de  la  muraille  en  E : 8c  du  poinét  E eftefleuéla  perpendiculaire  EF.  Or 
l’on  a liberté  de  rhettre  les  pièces  inclinées  en  quel  poinét  on  voudra , tou  t le  long  de  cette 
ligne  EF , comme  l’on  void  toutes  ces  pièces  inclinées  diuerfement , 8c  toutes  neantmoins 
félon  cette  réglé.  Quoyque  leur  longueur  excedela  hauteur  de  la  muraille, elles  font 
pourtant  pofées  fur  la  mehne  ligne  EF. 

Quand  les  pièces  ont  vnfoûtien  ou  ftiport  qui  eft  moindre  qu’elle  en  largeur  comme  G 
eft  moindre  en  largeur  que  la  pièce  H.  qu’elle  loùtient,  l’on  ne  peut  pas  garder  cette  réglé: 
ù raifon  que  la  parallèle  produite  du  pied , fe  tireroit  à l’infiny , fans  faire  fcétion  d’aucune 
chofe , comme  on  void  en  la  figure.Mais  quand  le  fuport  eft  plus  grand  que  les  pièces  qu’il 
foûtient , cette  réglé  doit  eftre  obferuée  ainli  qu’on  le  peut  voir  en  la  figure  de  delfous , où 
j’ay  gardé  les  mefmes  lettres  qu’en  celles  de  delîus  , pour  faire  voir  que  c’eft  la  mefme  mé- 
thode -,  8c  àdelfeinlefupporteftcommetranfparcntàfin  de  faire  paroiftre  les  frétions  , 
qui  autrement  n’eulfent  pas  cfté  veués  , à raifon  que  la  pièce  I eft  de  front  ; 8c  les  deux  piè- 
ces K L.  polées  défi  iis,  font  tellement  de  front  qu’elles  nepeuuent  faire  paroiftre  qu’vn 
de  leurs  coftez,  à caufe  que  le  poinét  de  veuc  M fe  rencontre  dans  les  pièces  meftnes  , 8c 
que  toutes  les  lignes  qu’on  tire  de  leur  plan  , fe  perdent  dans  leur  efpaineur. 

l’ay  creu  cette  figure,  aucc  l’auis , eftre  nccelfiire , pour  tirer  de  peine  , ceux  qui 
dans  la  pratique  eulfentcreu  auoir  manqué  à quelque  obier uan ce  des  maximes  de  Perlpe- 
étiue , netrouuant  qu’vn  profil  lors  qu’ils  veulent  faire  des  pièces  folides.  L’on  verra  en 
la  pratique  IV.  (01.78.  vne  figure , ou  deux  pièces  font  ü tuées  de  cette  mefine  façon  , 8c 
qui  montrent  auec  vu  cofté  leur  efpaiifeur , à raifon  que  le  poinét  de  veué  eft  plus  efleué. 
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PRATIQVE  V. 

POVR  TROUVER  L'APPVY  DES  PIECES 

Johdes}  inclinées  fur  Vn  angle } parallèlement  a l'Horizon, 

L faut  obferuer  en  ees  pièces  icy , la  mefine  méthode  qu'aux  precedentes , horf. 
mis  qu’en  celles-là,  l’on  a produit  i’vn  des  coftez  du  plan , pour  trouuer  la  li- 
gne de  l’appuy , à raifon  que  la  pièce  eft  appuyée  fur  vn  cofte  ; & en  celles-cy  j 
il  faut  produire  cette  ligne  d’appuy , de  l’angle  du  plan  qui  foûtient  celuy  fur  le- 
quel la  pièce  eft  inclinée. 

Par  exemple  ; les  trois  pièces  de  la  première  figure , font  inclinées  fiir  l’angle  B : ie  dis 
que  de  cét  angle  plan  , il  faut  tirer  la  ligne  BE , parallèle  à la  ligne  de  terre  CD  : & que  du 
poinét  E , qui  couppe  le  pied  de  la  muraille , il  faut  eileuer  vne  perpendiculaire  EF , au 
long  de  laquelle  on  peut  appuyer  les  pièces . . 

Si , entre  la  muraille  8c  la  pièce  folide , il  fe  rencontre  quelque  corps  pour  feruir  de  fon- 
dent , comme  en  la  pièce  A , le  foûtient  G , il  y faut  garder  la  mefme  méthode  .puis  que. 
c’eft  vne  maxime  generale  qu’on  doit  garder  pour  toutes  pièces  quelles  qu’elles  (oient  en 
cette  forte  dandinements. 

En  la  fécondé  figure , i’ay  mis  deux  pièces , qui  confirmeront  cette  vérité.  La  premiè- 
re , eft  hexagone , comme  le  montre  fon  plan , & le  folide  marqué  H , incliné  fur  l’angle 
B.  duquel  a efté  tiré  la  parallèle  BE.  & du  poin&E,  la  perpendiculaire  EF,  où  il  eft  ap-- 
puyé.Le  plan  de  la  pièce  I eftoit  auffi  hexagone  en  (on  plan,mais  elle  a efté  faite  ronde, par 
vn  cercle  dreonfeript  à l’entour. Le  mefme  a efté  fait  à la  pièce  folide  I,  pour  la  faire  paroi- 
ftre ronde  8c  Cylindrique  : cette  pièce  I,ne  pofe  encore  quelur  vn  poinèfc,  comme  font  tou- 
tes les  rondeurs  lur  vn  plan  vn  , c’eft  pourquoy  de  1 angle  B , reprefentant  fon  diamettre3. 
il  faut  tirer  B E,  parallèle  à CD  -,  8c  de  E,fe6tion  du  pied  de  la  muraille,  efleuer  la  per- 
pendiculaire E F , où  touche  la  pièce  inclinée. 

Nous  auons  Ait  aux  définitions  que  les  fohdes  comme  ceux-cj , s’appellent  pârallc}if>edti&J  prif 

s.  jadis  nous'vfonsfetiUmcnS  dnrnot de  pièces  }poureflre  plus  connu a 
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PRATIQVE  VL 

PO  y R INCLINER  P A RA  L L EL  E ME  NT 

à ! Horizon,  Vn  parallelipede  plus  grand. 

A grandeur  des  pièces,  en  quelque  fèns  que  ce  foit , ne  change  rien  en  la  mé- 
thode , ny  en  la  pratique  que  nous  auons  donné  aux  precedentes,  qui  eft  ce  que 
ie  veux  faire  voir  par  cette  figure.. 

Eftant donnée  fur  la  cartelle,  la  longueur  delà  pièce  A B.  la  hauteur  AD 
Si  Ion  elpaiifeur  AC  D E : il  faut  porter  cét  elpailfeur  A C D E , en  quelque  lieu  qu’on 
voudra  fur  le  champ  de  l’ouurage , mais  perpendiculairement  à la  ligne  de  terre  FG.puis 
despoinéts  AC.  tirer  deux  rayons  au  poinét  de  veuè  H:lurlaligne  AC, prolongée, il 
faut  porter  1 a longueur  de  la  pièce  A B , qui  eft  lur  la  cartelle  , commençant  au  poinft  C. 
fur  le  tableau  Si  donnera  CB.  de  B,  tirant  vne  ligne  à la  diftance  I.  l’on  couppera  le  rayon 
CH.  aupoind  K , duquel  faifànt  vne  petite  parallèle  iufqu’au  rayon  AH  , l’on  aura  le 
plan  de  la  pièce. 

Si  du  poind  K , l’on  efleuoit  vne  perpendiculaire  , Si  qu’on  tirât  vn  rayon  du  poinét  E, 
làfedion  de  ce  rayon,  Sc  de  cette  perpendiculaire,  acheueroit  l’apparence  de  la  pièce  s 
comme  elle  fcroitfionlavouloitdrokefurfonpicd.  Mais  puisqu’on  veut  qu’elle  loit  in- 
clinée. Il  faut  du  poind  A , tirer  la  ligne  AL  , qu’on  inclinera  a volonté , Si  du  mefme 
poinft  A , il  faut  faire  A M , égalle  à AC , Si  perpendiculaire  à AL  : de  M il  faut  tirer  au 
poinddeveuê  H , Si  en  paflànt  couper  l’arc  fait  Jg  K ,au  poinét  N.  de  ces  deux  pomds 
M,N,  il  faut  tirer  deux  parallèles  à AL , Si  faire  MO, égale  à AL,  & O L,  égale  Si  paral- 
lèle à A M , puis  de  O,  ayant  tiré  vn  rayon  au  poinét  de  veueH  ,Si  coupé  la  ligne  du 
poinéb  N , au  poind  P.  l’on  aura  M N OP,  apparence  de  la  pièce  inclinée  , Si  fon  eipaiL 
Leur  AM,OL. 

Quoy  que  la  pièce  de  delfous , foit  rompue , ou  ait  vn  angle  emporté , ou  coupé  : elle 
doit  cftre  inclinée  comme  entière  ; ce  qui  me  l’a  fait  marquer  de  mefme  chara&ere  que 
celle  de  deftiis.  Pour  trouuer  en  cette  pièce  inclinée  l’angle  emporté,  marqué  fur  la  car- 
telle Cf  R S : il  faut  auec  vn  compas  porter  entre  A L , cette  ligne  A Cf,  de  la  cartelle  , & 
faire  Q R , parallèle  à AM.  il  faut  auiïi  prendre  la  longueur  A S.  Si  la  porter  au  ta- 
bleau fur  la  ligne  prolongée  de  C.  qui  fera  CS.  Si  de  S , tirant  à la  diftance  1 , l’on  coup- 
pera le  rayon  C H, au  poinétT.  duquel  on  fera  la  parallèle  à AC, qui  leraTV,decepoin<ft: 
V,  l’on  fera  l’arc  TVX.  Puis  ioindre  de  lignes  droites  X,R,  ôcV.Q>&l’on  aura  l’angle 
emporté,  qui  eft  ce  que  nous  cherchions. 
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PRATIQVE  V.I  I. 

POVR  INCLINER  P ARALLEMENT  A 

à l'Horizon,  Vn  parallelipetle  pojë  Jkr  Vn  angle. 

A Pratique  delà  derniere figure , donne  vn  grand  iour  à celle-cy,  car  l'on  a vêts 
en  celle-là,  que  le  plan  de  la  pièce,  & Ion  elleuation, demeurent  comme  d’vn 
quarré , quoy  qu’vn  angle  loit  emporté  : de  mefme  en  celle  cy  l’on  faitincliner 
vn  quarré , formé  de.  lignes  occultes , pofé  fur  vn  cofté, duquel  ayant  leué  les 
quatre  angles , refte  la  figure  quadrangulaire  pofée , & inclinée  fur  vn  angle. 

Pour  plus  claire  intelligence.  Soit  parla  pratique  precedente  incliné  le  quarré  de  la  car- 
telle  A,B,D,  auec  fou  efpailfeur  A,C,  D,E;  qui  eft  fur  la  pièce  inclinée  au  tableau  AMLO. 
pour  hauteur  &c  expaifleur,  & pour  la  longueur  M,N,0,P,  foit  auflî  mis  au  milieu  del'ef» 
paillèur  8c  hauteur,  c’eft  à dire  entre  AL,  la  ligne  QR  & entre  CB.  le  poinét  S.  lequel 
cftant  tiré  à la  diftance  I , donne  fur  le  rayon  C H , le  poinét  T.  puis  du  poinét  V,  com- 
me centre, le  fera  l’arc  TX.  or  de  ce  poinét  X , il  faut  efleuer  vne  ligne  parallèle  à M O» 
& marquer  le  poinét  qu’elle  donnera  fur  le  rayon  O P , qui  fera  le  poinét  Y,  duquel  on 
fera  vne  petite  parallèle  à LO.  qui  coupera  le  rayon  L H , en  Z.  du  poinét  R,  il  faut  tirer 
au  poinét  de  veuë  H , qui  coupera  P N , au  poinét  2 . 

Quand  l’on  aura  tiré  des  lignes  droites , de  Z à Q^de  Qji V , de  Y à R , de  R à X , de 
X,à  2 , & de  i à Y .l’on  aura  la  forme  Sc  apparence  de  la  pièce  inclinée  comme  on  la  défi-, 
re , ce  qui  fe  void  en  la  première  figure. 

D’y  N PENTAGONE  INCLINE  PARALLE- 

lemcnt  à l'Horizon. 

CB  Pentagone  eftant  incliné  par  la mefine pratique quelafigurede  dellus,n’a  pas 
belbin  d’inftruétion  particulière  : faudraléulement  prendre  garde  à mettre  entre  la 
ligne  C B,  du  tableau  , les  mefmes  diuifions  que  celles  qui  font  entre  AB , fur  la  carrelle  „ 
puis  les  tirer  à la  diftance  I.  & des  petits  arcs  qu’on  en  aura  efleuez , tirer  des  parallèles  à 
M O , qui  feront  trouuer  les  angles  3 &4,fur  le  rayon  O H.  tout  le  refte  le  doit  faire 
comme  à la  figure  de  dellus. 
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ij  II.  PART., DE  LA  PERSPECT.  PRATlQVE. 
PRATlQVE  VIII. 

POKR  INCLINER.  PARALLELEMENT  A 
l Horizon  Vn  Hexagone , & la  façon  de  le  changer  en 
figure  ronde. 

Eluppofe  que  par  les  pratiques , pénultième  5c  derniere,  l’on  aura  appris  àin- 
cliner  en  Peripeéliue  le  quarré  A,  B,  D , auec  fa  hauteur  5c  cfpaifleur  A,C,D  E 
qui  eft  fur  le  tableau  A,  M,  L,  O,  5c  pour  là  longueur  en  Perlpeétiue  M,  N 
O,  P. 

Relie,  à trouuer  fur  ce  quarré,  les  poinèts  pour  former  I’Hexagone.  Premièrement, 
pour  auoir  1 angle  fur  lequel  la  pièce  eft  pofée , 5c  celuy  qui  efb  le  plus  elleué  , il  faut  pren- 
dre fur  la  carrelle , la  longueur  A S,  & la  porter  lur  le  tableau,  qui  donnera  CS  , du  poin& 
S , il  faut  tirer  à la  diftance  I , & l’on  aura  fur  le  rayon  CH  , le  poinèt  T.  duquel  on  fera 
l’arc  T,  X,  de  X,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à MO,  qui  coupera  OP,  au  poindfc  Y,  puis  de  Y, 
faire  vne  petite  parallèle  à LO,  qui  fera  la  feèlion  Z,  fur  le  rayon  LH.  il  faut  encore  pren- 
dre fur  la  cartelle , les  mefures  qui  font  entre  AD,  5c  CE.  5c  les  porter  fur  AL,  5c  MO,  qui 
feront  Q, R,  5c  3 4.  puis  des  angles  R 5c  4 il  faut  tirer  au  poind  de  veuc  H,  5c  l’on  coup- 
pera  N P , aux  poinèts  2 5c  5 . 

Si  l’onioinèt  de  lignes  droites  les  poin&s  Y,2,y,X,4,RY.  on  aura  la  figure  hexagone; 
5c  pour  auoir  l’efpailTeur  quife  void , il  faut  encore  ioindre  de  lignes  droites  Z,  Q_,  3 5c  Y. 
5c  l’apparence  de  l’hexagone  auec  fon  elpaiilcur  fera  acheuée  5c  parfaire , comme  on  la 
defire. 

Pour  la  figure  ronde,  c’eft  toute  la  mefme  pratique,  que  de  l'hexagone,  eftant  eflèéli- 
uement  l’hexagone  de  deifus , autour  duquel  l'on  à circonfcrit  vn  cercle  comme  il  fe  void 
fur  la  cartelle  5c  fur  la  pièce  inclinée.  Il  eft  bien  vray  qu’  vne  pièce  arondie  de  la  forte,  n’eft 
pas  dans  l’exa&iond’ vne  Mathématique  rigoureule  ( auiïi  la  chofe  eft  elle  impoflîbile) 
mais  d’vne  méthode  que  la  facilité  rend  plus  agréable  qu’vue  autre,  où  il  y auroit  plus 
grande  quantité  de  lignes  5c  de  poinéts. 
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i6  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

& &&&&&&&&&&&&& 

PRATIQVE  IX. 

POFR  INCLINER  PARALLELEMENT 

à l'Horizon  vne  pièce  a fix  pointes* 

A pratique  de  trouuer  le  plan  de  cette  pièce , n’eft  en  rien  differente  de  l'hexa- 
g®  »||||.  gone  precedent  ^ mais  le  mefme  plan  fe  change  en  autre  figure , car  d’vne  pié- 
®j|jh  INÜ&  cc  ^TlX  Pans  » ^ s’en  Palt  vne  a portes , &c  decelle-cy , encore  vne  autre ior- 

te  , comme  l’on  peut  voir  en  la  figure. 

Pour  efleuer  cette  pièce  à fix  pointes , 6c  l’incliner  félon  la  proposition  y il  faut  obferuer 
la  mefme  méthode. & la  mefme  pratique  qu’en  l’hexagone  precedent  ; gardant  les  mefmes 
mefures  6c  les  mefmes  poinds  que  j’ay  marquez  icy  de  mefmes  charaderes.  Tout  ce  qui 
eft  à changer , c’eft  qu’il  ne  faut  pas  tirer  des  lignes  de  poinds , en  poinds , mais  il  en  faut . 
lailfer  vn  ,6c  tirer  au  deuxiefme. 

le  m’explique , 6c  dis , que  pour  former  cette  pièce  à fix  poindes  ,il  ne  faut  pas  tirer  de 
R,àY.6cdeY,à  z,  comme  nous  auons  fait  à la  precedente,  car  ce  feroit  faire  encore  vne 
figure  à fix  codez  ; mais  il  faut  tirer  de  R,à  i,  laiftant  Y,de  i à X,  6c  de  X à R ; qui  forme- 
ront vn  triangle , puis  prendre  Y,  6c  tirer  à 5 , de  5 , à 4 6c  de4  à Y.  qui  donneront  l’autre 
triangle , 6c  la  figure  à fix  pointes. 

Pour  fon  efpailfeur , comme  il  ne  s’envoid  quafi  que  la  moitié,  il  Suffira  de  tirer  de 
h V.&de  Z,  à 3 : puis  de  leur  fedion  6 tirer  la  ligne  6 6c  7 parallèle  à C>,  R.  Du  poind 3,1! 
finit  encore  tirer  au  poind  de  veuë  H,  6c  on  trouuera  la  fedion  deda  ligne  Q^V,  au  poind 
8 , 6c  de  8,  faire  vne  parallèle  à 3 .4.  qui  fera  8,9.  puis  de  5.  faire  encore  vne  petite  parallèle, 
à 3,4. 6c  l’on  aura  toutes  les  cfpailfeurs  qui  fe  peuuent  voir. 

La  figure  dedeiîous  marquée  10,  eft  la  mefme  que  celle  dont  nous  venons  de  parler. 
Mais  fur  vne  de  fes  pointes  , quirefte  marquée  de  poinds  ,j’en  ay  cfleué  vne  autre  plus 
grande , en  forme  d’vne  pyramide  quadrangulaire. 

Pour  conftruire  cette  pointe , il  faut  du  plan , qui  eft  le  codé  de  l’hexagone  interier,  fai- 
re deux  diagonalles  1,1/3, 4. 6c  delà  fedion  5,  efleuer  la  ligne  5. 6.  parallèle  à 7,8  : ce  poind 
6,  eft  la  [hauteur  delà  pyramide,oii  l’on  tirera  des  lignes  de  tous  les  angles  1,2  3 6c  4>qui: 
formeront  cette  pointe.L’on  peut  faire  le  mefme  de  toutes  les  autres  pointes  comme  üfè 
void  en  la  figure  marquée  I L. 


17  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE.  X. 

PO  FR  INCLINER  PARALLELEMENT  eA 

l’Horizon,  Xnc  autre  figure  à fix  pointes  en  forme  de  molette. 


Ette  figure  eft  quafi  toute  femblabl  e à celle  que  nous  venons  de  quitter,  pour 
ce  qui  eft  de  Ton  plan , 6c  de  la  méthode  pour  la  mettre  en  Perfpe6liue,horfinis- 
qu’en  celle-cy  ,il  n’y  a qu’vn  efpaifleur  au  milieu, & que  de  tous  Tes  angles  tant 
faillans  que  rentrans  ,il  faut  tirer  au  centre, 
le  dis  donc , qu’il  ne  faut  poinft  marquer  icy  d’elpaiftèur  comme  aux  autres  piéces,puis 
qu’ellen’eft  pas  égallement  efpaifte , mais  feulement  au  milieu,  c’eft  pourquoy , il  faut 
feulement  marquer  le  traiét  du  plan,  comme  il  eft  en  cartelle  A,B,C,D,&  fur  le  tableau 
M,N,0,P.  & tirer  des  poinfts  R,  & 4,  au  poindl  de  veue  H , qui  coupperow  la  ligne  N P, 
aux  poinéts  1 & 5.  puis , comme  en  la  precedente  , tirer  de  lignes  de  R à 2,  de  2 à X,'  & de 
X àR,  qui  formeront  vn  triangle  5 pour  l’autre , il  faut  tirer  des  lignes  de  Y à de  j à 4,  & 
de  4 à Y,  ces  deux  triangles , formeront  la  figure  à fix  pointes. 

Pour  trouuer  le  milieu  de  cette  figure  il  faut  tirer  XY.  R 5 & 4.2  qui  fe  coupperont  tou- 
tes au  poinét  G : de  ce  centre  G,  il  faut  faire  vne  petite  perpendiculaire  à X Y,  de  celle  hau- 
teur qu’on  voudra  que  la  pièce  foit  efpaifte , comme  eft  G Z.  Or  il  faut  tirera  ce  poinéb 
Z de  tous  les  angles  du  plans , tantdes  faillans , qui  l'ont  4,R,Y,2  j,  & X,  que  des  rentrans 
£,7,8,9,  i°  & 11,  par  cette  voye,  l’on  aura  la  figure  parfaite,  comme  elle  eftdeifous  mar- 
quée L. 

L’autre  figure  F,  eft  compofée  du  rnefine  plan , comme  on  le  peut  voir  en  la  cartelle  V. 
®ù  l’on  remarquera  , que  le  rencontre  des  deux  triangles,  qui  font  les  angles  rentrans  for- 
ment vn  petit  hexagone , auquel  fe  vont  rendre  les  lignes  tirées  des  pointes  vers  le  centre  ,1 
du  milieu  de  cét  hexagone,  fort  vne  autre  pointe,  en  forme  de  pyramide  quadrangulaire, 
marquée  d’vn  quarré  lur  le  plan  de  la  cartelle  V . 

L’efleuation  de  cette  pièce , eft  comme  celle  de  la  marquée  L.  car  ayant  fait  le  fimple 
traiéfc , comme  en  la  première  pièce,  il  faut  des  angles  rentrans  cfleuer  des  petites  perpen- 
diculaires  félon  l’incHncment , aufquelles  on  donnera  telle  hauteur  qu’on  voudra,  & de 
cette  hauteur  on  formera  l’hexagone.  Il  faut  de  tous  les  angles  faillans  tirer  des  lignes  au 
haut  de  cét  efpaiifeur , puis  joindre  cette  ligne  à l’angle  rentrant  par  vne  autre  petite  ligne' 
oblique  ce  qui  fera  paroiftre  vnecofte  à chaque  pointe  : pour  cette  pyramide  ; elle  eft  for- 
mée d’vn  quarré,  à la  façon  ordinaire, c’eft  à dire,qu’ayant  fait  deux  diagonalles  l’on  efle- 
tie  de  leur  ieétion  la  ligne  où  l’on  prend  la  poincle,  & où  l’on  tire  des  angles  du  quarré,  ce 
qui  fait  vne  pyramide. 
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i3  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XI. 

PO  N R INCLINER.  P ARALLELEMENT  A 

l'Horizon  Vne  pyramide  tjuadrangulaire. 

Es  corps  doiuent  auoir  leur  batè,  ou  leur  pied  quarré.  Et  les  lignes  qui 
fontproduites  des  angles  de  ce  quarré  vont  fe  terminer  en  vn  poinét  qui 
le  prend  fur  vne  ligne  produite  du  milieu  du  plan. 

Par  exemple,  A,B,C,D,  ett  vn  quarré  mis  en  Perfpeétiue,  que  l’on  veut 
prendre  pour  plan,  ou  pied , de  la  pyramide  qu’on  veut  incliner  : pour  ve- 
nir à la  pratique  ,•  il  faut , du  codé  qu’on  la  veut  faire  pencher , tirer  la  li- 
gne perdue  A G , à laquelle  on  donnera  tel  inclinement  qu’on  voudra , & du  mefme  an- 
gle A , l’on  fera  la  ligne  A F.  perpendiculaire  à A G.  & égale  à A B,  puis  de  l’angle  C,  l’on 
fera  la  ligne  C H.  parallèle  à AF.  ; du  poinét  F,  en  tirant  au  poinét  de  veuc  I l’on  coupera 
la  lignetirée  de  l’angle  C,  au  poinét  H.  ii  l’on  joinét  de  lignes  A F H C.  l’on  aura  la  bafe 
ôc  la  forme  du  plan  incliné. 

Pour  trouuer  le  milieu  de  cette  bafe,  il  faut  tirer  deux  diagonalles  AH,  & FC.  qui  le 
couperont  en  L •,  de  ce  poinét  L,  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à A G.  qui  eftLM.  & M, 
fera  la  pointe  de  la  pyramide , où  l’on  doit  tirer  les  lignes  des  angles  A,F,H,C.  qui  forme- 
ront l’apparence  de  la  pyramide  inclinée  , comme  on  la  déliré. 

Si  on  ne  veut  pas  la  pyramide  liefgmlee  à la  pointe , l’on  peut  la  couper  en  quel  endroit 
on  voudra,  comme  en  N,  ou  plus  bas  fi  on  veut.  Cette  pratique  peut  leruir  pour  les  py- 
ramides marquées  i,i,&aulfi  pour  la  3 fe  leruantdu  delfus  de  ion  foubalfement  au  lieu 
de  plan. 

Pour  la  marquée  4,  qui  a la  baze  en  haut  & la  pointe  en  bas  ; il  faut  au  trauers  du  plan 
de  terre  A,B,C>D,tirer  au  poinét  de  veuc  I,la  ligne  OP,  laquelle  la  ligne  O P,  fe  pred  felo 
qu’o  veut  que  la  bafe  eûeuée , auance  fur  le  plan:  des  poinéts'0,P.  il  faut  elleuer  des  per- 
pédiculaires  à telle  hauteur  qu’on  voudra  comme  font  O QTR.&  de  Q.  tirer  au  poinét 
de  veuë  I,  pour  couper  la  ligne  efleuée  de  P au  poinét  R : du  poinét  Qùl  faut  aufïi  tirer  la 
ligne  perdue  Q^G,  félon  qu’on  veut  l’inclinement  delà  pyramide.  Et  encore  la  ligne  QS. 
perpendiculaire  à Q.G  & égale  à A B.  du  poinét  R ; il  faut  tirer  RT , parallèle  à QS.  puis 
tirer  de  S,  au  poinét  de  veuë  I,  qui  coupant  RT,  au  poinét  T.  donne  la  bafe  inclinée  Q,R, 
S.T.Pour  trouuer  fon  milieu , il  faut  taire  deux  diagonales  QT,  RS  , qui  fe  coupperbnt 
enV,&  faire  VX  parallèle  à QG.X,eftant  la  pointe  de  la  pyramide , il  y faudra  tirer  les 
lignes  des  angles  de  la  baze,  qui  donneront  l’apparence  delà  pyramide  inclinée  comme 
on  a voulu. 

Pour  fon  fuport  YZ,  on  peut  l’etleuer  du  plan  A,B,C,D,oud’vn  autre  lieu  fi  l’on  veut. 
La  ligne  pour  l’appuy  de  toutes  ces  pyramides , fe  tirera  du  centre  du  plan,  & s’efleuera  du 
pied  de  la  muraille  ou  appuy  &c.  comme  cy-deuant , & que  la  figure  le  fait  voir. 


i9  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQJ/E  XI. 

PO VR  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

[Horizon , Des  croix,  ou  pièces  composées. 

Ovr  pafler  des  objets  fimples , aux  compofez , il  faut  faire  choix  de  ceux  qui 
donneront  moins  de  difficulté , comme  pourroit  eftre  vne  croix , qui  eft  com- 
posée d’vn  montant 6c d’vn  trauers.  Pour  le  montant,  toutes  les  pratiques 
precedentes  donnent  allez  d’intelligence,  pour  l’incliner  à telle  pente  qu’on 
voudra:  mais  l’on  pourroit  eftre  en  peine  pour  le  trauers  ,àraifonque  nous 
-n’en  auons  poinél  donné  de  pratique , ny  de  figure,  pour  prendre  Ses  mefures  8c  les  mettre 
cnPerfpeétiue. 

Nous  auons  ditcy-deuant  qu’il  falloir  auoir  feulement  le  plan  du  pied  delà  pièce  qu'on 
defiroit  incliner , ce  qui  eftvray  pour  les  pièces  fimples,  ainfi  qu’on  aveu  aux  pratiques 
precedentes.  Mais  aux  pièces  compofées , il  eft  neceflaire  d’auoir  le  plan  des  pièces  de  tra» 
uers  efieuées , auec  le  pied  des  pièces  qui  les  portent. 

Par  exemple , en  cette  croix  de  front  8c  droite  fur  fon  pied , j’ay  fait  le  plan  de  fon  trauers 
A,B,CéD, outre  celuy  du  montant E:les  perpendiculaires  occultes,  efieuées  fur  ces  points 
A,B,C,D,  feront  trouuer  la  largeur,  termineront  la  longueur,  & formeront  le  delums  de 
ce  trauers , par  les  feétions  qu’on  en  fera  tirant  au  point  de  veuë  F. 

Pour  incliner  ces  croix  parallèlement  à l’Horizon  ; il  faut  mettre  en  Perfpeftiue 
le  plan  A,B,C,D,  comme  aux  pratiques  precedentes.  Et  de  l’angle  G,  tirer  la  ligne  G H, 
comme  on  voudra  que  la  croix  foit  inclinée,  du  mefme  poinét  faut  encore  tirer  la  ligne 
G Légale  à G K.  8c  perpendiculaire  à GH.&  de  cepoindtl,  tirer  au  poinél  de  veuë  F.  pour 
donner  la  pente  à tout  le  plan  G I O.  puis  faire  IL,  parallèle  à GH.  &entre  cesdeux  pa- 
rallèles IL,  & GH  prendre  la  largeur  du  trauers  , qui  eft  lequarré  H,L,M,N,  defquels 
quatrepoin&s  ; il  faut  tirer  au  poinét  de  veue  F,  jufqu’à  couper  la  ligne  parallèle  à IL, 
efleuée  de  l’angle  du  plan  O. qui  fera  coupée  en  P & Q^des  poinébs  du  plan  incliné  R, S, T. 
il  faut  faire  des  parallèles  à IL,  qui  formeront  le  montant;  ainfi  que  nous  l'auorts  dit  8c 
pratiqué  aux  pièces  precedentes  ,8c  l’on  aura  l’apparence  de  la  croix  entière  V.  inclinée 
comme  l’on  a voulu  : 8c  en  celle-là  toutes  les  autres  X,Y  8c  mefme  Z.  car  quoy  qu’elle 
femble  différente  des  autres  , il  n’y  a de  changement  qu’au  trauers  qui  eft  en  bas  ,8c  les 
autres  font  plus  haut , ce  qui  ne  doit  pas  mettre  en  peine,  puis  qu’elles  fe  pratiquent  toutes 
de  mefme  méthode , quoy  qu’elles  différent  de  forme,  8c  qu’elles  foient  inclinées  les  vnes 
plus , les  autres  moins,  comme  on  peut  voir  à La  figure. 
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10  II.  PART.  DE  LA  'PERSPECT.  PRATIQVE.' 
PRATIQVE  XIII. 

POFR  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

ï Hon%on3des  croix  doubles. 

’ Ay  fait  cette  figure  pour  obuier  à la  plainte  qu’on  eut  pu  faire , de  n’a- 
uoir  point  incliné  vne  croix  de  fronr,  qui  paroift  plus  difficile  dans  la  pen- 
te de  fon  trauers  que  les  autres  precedentes.  L’on  aura  donc  double  fatis- 
fadtion^ences  croix  qui  ont  double  croifôn  , dont  l’vn  eft  comme  on  le 
defire,  & l’autre  comme  aux  precedentes  jiefuppofè  qu’on  fçait  que  fon 
plan  eft  vne  croix. 

Pour  la  pratique  -,  il  faut  mettre  en  Perfpedtiue  le  plan  A ,B  C,  D.  félon  les  pratiques  or- 
dinaires , tirant  au  poindt  de  veuë  E,  &au  poindt  de  diftance  F,  puis  du  premier  angle  G, 
faire  la  ligne  GH,  inclinée  comme  on  voudra  ,& du  rnefrne  poindt  G,  faire  la  ligne  IK, 
perpendiculaire  à GH , & égale  à LM-,  il  faut  encore  faire  parallèle  à I K , la  ligne  N O , & 
égale  à P Pour  le  faire  mieux  entendre  : il  faut  s’imaginer  que  les  poindts  RS , font  deux 

piuotz,fur  lefquels  tourne  le  plan , félon  l’inclinement  donné  à la  ligneGH:puis  des 
poindts  I,K,N,0.ilfautfairedesparallelesà  GH;entre  lefquelles  fe  prendra  le  trauers 
delà  croix. 

Par  exemple , entre  les  lignes  efleuées  des  points  IK.  à la  hauteur  qu’on  voudra  le  croi- 
fon , l’on  tirera  deux  lignes  parallèles  a IK,  quiferontTV,  & XY.  pour  largeur  du  trauers 
oucroifon.  Pourauoir  le  delfous  il  faut  tirer  les  poindts  XSc Y,  au  poindtde  veucE  SC 
des  fedtions  qu’on  fera  finies  liges  efleuées  de  N 8c  O qui  font  les  poindts  ZZ.  faire  la  pa- 
rallèle à XY  -,  de  ce  fera  le  deflous  du  trauers  : du  poindt  T , il  faut  tirer  vne  petite  ligne  au 
oindt  de  veuë  E,  & la  fedtion , a,  de  la  ligne  cfleuée  du  poindt  N ; acheuera  de  former  le 
out  de  ce  trauers  T,a,Z  X:  l’autre  trauers  fe  trouue  comme  aux  croix  precedentes. 

Cette  autre  croix  de  de  (fous , fé  fait  par  la  mefine  pratique  ; fon  p ed  eftant  le  plan  in- 
cliné fur  les  poindts  ou  piuots  qui  ne  font  pas  au  milieu  comme  R S.  de  celle  de  deflus 
mais  en , b,c,à  raifon  que  la  croix  ne  pofe  pas  fur  terre , comme  l’autre , mais  deflus  fon 
pisd,b,c,d,e.  tout  le  refte  eft  clair,  parla  pratique  de  la  première , ôc  par  la  figure. 
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PRATIQVE  XIV. 

POR  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

l Horizon,  \>ne  pièce  de  deux  montons  & deux  trauers, 

Ovs  ruions  veu  par  la  figure  precedente,  qu’il  faut  mettre  au  tableau  le  plan 
des  trauers , auffi  bien  que  des  montans  qu’on  veut  incliner , foit  qu  ’ils  pofent 
fur  terre , foit  qu’ils  n’y  pofent  pas  : cela  fuppoié  ,1’on  remarquera  icy , que  A , 
B,  font  les  plans  pour  les  montans , 8c  C,  pour  les  trauers , tant  pour  cette  piè- 
ce droite  marquée  i,  que  pour  les  autres  marquées  z,  & $. 

Pour  cette  pièce  droite  -,  il  faut  efleuer  des  angles  du  plan , des  perpendiculaires  à la  li- 
gne  de  terre , iur  lefquelles  ayant  porté  la  hauteur  qu’on  veut  donner  aux  montans  FG,  8c 
aux  trauers  H,I,K  ,L,  il  faut  les  joindre  par  des  lignes  parallèles  à DE,  8c  l’on  aura  le  qua- 
drangle  extérieur  D,E,F,G.  8c  l’interieur  H,I,K,L. 

Detous  lespoin<ftsE,G,H.K.ilfauttireraupoin<ft:deveuc  M,  & les  fèttions  queces 
rayons  feront  des  perpendiculaires  cfleuées  du  plan  > donneront  les  efpailfeurs  des  mon- 
tans 8c  trauers.  Par  exemple,  la  ligne  tirée  du  poinéf  G,  aupoin&M,coupela  Perpendi- 
culaire efleuée  du  poinétN,  au  poinét  O.  pour  efpaiffeurde  la  pièce,  E, G, N, O : Si  des 
poinéts  H,  8c  K,  l’on  tire  encore  au  poinét  de  veue  M.  la  perpendiculaire  efteuée  de  P.fcra 
coupée  aux  poinélsQ. R.  qui  donneront  les  efpaiiîeurs,  tant  de  l’autre  montant  que  des 
trauers , par  le  moyen  des  parallèles  à HI  ou  KL. 

Pour  incliner  cette  pièce , comme  celle  qui  eft  marquée  z.  l’on  ne  doit  point  trouuer  de 
difficulté  , puis  que  c’eft  la  meime  méthode  que  des  grandes  pièces, ou  pièces  (impies  que 
nous  auons  données  en  ce  traité  Pratique  VI  loi  i$.s’il  yaqueîquechofe  qui  doiue  arrefter, 
ce  fera  à trouuer  les  elpaiffeurs  du  vuide  entre  H,I,K,L.  or  elles  fe  trouueront,  (i  des 
poin£tsH&  K,  l’on  tire  deux  petites  parallèles  à E, N,  ou  GO. 

La  pièce  de  deffous  marquée  3,  eft 'auffi  inclinée  parallèlement  à l’Horizon  , mais  d’vn 
autre  afpcét  que  celle  de  deilus  marquée  z,  ce  qui  ne  rend  pas  la  pratique  plus  difficile,  puis 
que  c’eft  tousjours  la  mefme  méthode , qui  eft  d’incliner  le  plan  félon  la  pente  qu’on  veut 
donner,  de  de  tous  les  angles  de  ce  plan  tirer  des  parallèles  entre  elles,  aufquelles  ayant 
donné  la  hauteur , 8c  la  largeur  des  trauers  ,1’on  aura  le  quadrangle  extérieur  D,E,F,G, 
&i’intetieur  H,I,K,L  :de  ces  poinéls  H-I,K,L.  il  faut  tirer  des  lignes  au  poin&de  veue 
M 8c  les  feètions  qu’on  fera  des  perpendiculaires  efleuées  des  angles  du  plan  NP,  donne- 
ront les  poinèbs  Q^R,S,T.  pour  les  efpaiifeurs , tant  des  montans  que  des  trauers,  comme 
l’on  void  en  la  figure. 
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PRATIQVE  XV. 

POVR  INCLINER  PARALLELEMENT  A 

[•  Horizon  ,v«  pièce  compofée  de  quatre  montant  & huifi  trauers. 

Ette  pièce  contient  deux  fois  celles  que  nous  venons  de  voir  en  la  derniè- 
re figure  que  )’ay  marquées  z 8c  j,  lefquelles  joinéles  enfemble,  font  moi- 
tié de  celle-cy , qui  eft  de  quatre  montans  , Sc  hui 61:  trauers  > comme  l’on 
void  à chacune  de  ces  pièces  marquées  A & E : dont  A, eft  pofé  fur  terre  Sc 
perpendiculairement  a l'Horizon.  Et  l’autre  B,  eft  inclinée  parallèlement 
à l’Horizon  , foutenu  Sc  fupporté  de  la  pièce  C. 

Ienerepeteray  point,  comme  elles  Ce  doiuent incliner , l’ayant  dit  fufïilàmment  à la 
precedente  ; qui  eft  d’incliner  le  plan  comme  on  veut , Sc  des  angles  qui  s’y  rencontrent 
faire  des  lignes  parallèles  entre  elles , félon  la  pente  qu’on  aura  donnée  : Sc  des  hauteurs 
tirer  au  poirnft  de  veuë  D.  6cc> 

Ce  feul  exëple,  doit  iuffire  pour  incliner  toutes  fortes  de  meubles,  Bans, Lits ,Efcabeaux, 
Tabourets  ou  placets  ,Sc  Tables , ainfi  qui  fe  peut  voir  par  ces  deux  chaires,  que  j’ay  mile 
comme  plus  malayfées  que  les  autres  , à caufe  du  doiïier , quoy  que  cette  difficulté  ne  loit 
pas  grande  , puis  qu’il  n’y  a qu’à  continuer  deux  montans  de  l’vn  des  coftez , comme  ceux 
EF,  pour  faire  le  doiïier  GH. 

Tout  le  refte  eft  facile  , car  pour  ce  qui  eft  des  trauers,  qui  font  plus  hauts  qu’en  la  piè- 
ce B.  cela  ne  change  rien  de  la  pratique.  Puis  qu’en  quelque  lieu  qu’ils  foient  entre  les 
montans,  ils  doiuent  tousjours  eftre  tirez  félon  l’inclinement  du  plan,  & aupoinébde 
veuëD. 

Cette  chaire  qui  a les  pieds  en  haut  Sc  pofée  fur  ion  doiïier  ; eft  de  la  mefine  pratique 
que  l’autre  : car  ayant  incliné  leplanEKX.M.  il  ftiutde  tous  les  angles  tirer  des  lignes  iè- 
lon  la  pente  qu’on  donne  à la  chaire,  Sc  fur  ces  lignes , porter  les  hauteurs , Sc  largeurs,des 
trauers , commençant  par  le  haut , ou  par  le  bas , car  cela  eft  indiffèrent  dans  la  pratique  , 
quoy  que  l’effèét  loir  contraire,  car  l’apparence  de  la  chaire  inclinée  furfon  doiïier,  eft  au*» 
tre  que  celle  de  l’inclinée  fur  fes  pieds. 
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PRATIQVE  XVI. 

DE  QVELQVES  AUTRES  PIECES  INCLI- 

tiées  parallèlement  a l'Horizon, 

80vtes  les  pièces  inclinées  parallèlement  à l’Horizon , foit  qu’elles  foientdcC- 
1 lous  l’Horizon, comme  la  pièce  D : Toit  qu’elles  foient  deflus,commela  piéceQ 
1 elles  doiuent  routes  tirer  au  poindt  de  veué  A,aufïi  bien  que  les  autres  pièces 
• quiluy  lont  perpendiculaires  , comme  la  muraille  E,&c. 

Les  pièces  B Sc  C.lont  deux  cubes  , dont  l’vneftvcu  par  l’angle,  comme  B,  ce  qui  eft 
3 yfé  à voir  en  Ton  plan  : l’autre  C,  eft  veu  par  lecofté  ( &:  eft  véritablement  vn  cube,  mais 
il  lert  de  pied  à vne  croix  qui  eft  plantée  deiTus  ) & tous  deux  font  inclinés  parallèlement  à 
i’Horizon.  La  pratique  pour  efleuer  & incliner  cette  croix  a cfté  donnée  en  la  Pratiqill 
XII  fol  icj.c’eft  pourquoy  ie  neperdray  pas  le  temps  à la  repetericy. 

P ourla  autres  pièces  yutjônt  far  ferre  s nous  dirons  leur  pratiques  aux figures fumantes. 
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TRAITE  III 

PRATIQVEÎ 

PO  VR  TRO  V VER 

LES  APPARENCES 

DES  SOLIDES 

DECLINEZ  DE  L'HORISON, 

E T 

INCLINEZ  VERS  LES  POINCTS  DE 
DISTANCE,  VERS  LE  POINCT  DE 
VEVE,  EN  DEVANT,  ET  A TEL  AVTRE 
INCLINEMENT  QVE  L’ON  VOVDRA; 


i4  H.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  I. 

P O y R TROVyER  LE  PLAN  UFN  p A- 


uée  , & s’agrandit  quand  'die  s’abaiile. 

Secondement , il  faut  mettre  en  Perfpediue  ce  plan  Ichnographique  rrouué , foit  qu’il 
décline  du  poinét  de  veué , ou  qu’il  n’en  décliné  pas. 

Troiiiémement  ; il  fauttrouuer  la  ligne  d’efleuation  qui  donne  le  moyen  de  prendre 
juftement  la  hauteur  des  angles  folides , tant  de  ceux  qui  pofent  àxerre , que  de  ceux  qui , 
font  efîeuez  j en  vn  mot  qui  donne  la  perfection. pour  l’apparence  du  folide.Nous  fiiiurons 
cét  ordre  commençant  par  la  recherche  des  plans. 

Pour  ne  point  rendre  ce  trauail  iî  pemble  qu’il  paroift  d’abord  ; nous  commencerons  par 
vn  paralîdipede , ou  pièce  quarrée , qui  donnera  de  la  facilité  8c  intelligence,  pour  les  au- 
tres folides  qui  la  fuiuent. 

Ce  plan  Ichnographique  G,L,M,K,en  fuppofe  vneautre,  qu’on  peut  nommer  Orthc» 
gonal , auffi  bien  qu’orthographique , quoy  qu’effeétiuement  il  ne  foit  ny  l’vn  ny  l’autre» 
mais  incliné  comme  l’on  veut  que  le  foit  la  pièce  folide  : or  des  angles  de  ce  plan  orthogra- 
phique A,B,C,D,  qui  doit  dire  pofé  fur  vue  Lgne  droite  E.F.  l’on  fait  tomber  des  perpen- 
diculaires fur  la  mcfme  ligne  droite , lefquelles  eftant  prolongées , outre  cette  ligne , don- 
neront le  moyen  de  trouuer  la  forme  du  plan. 

Par  exemple , foit  le  profil  ou  plan  orthogonal  A,B,C,Eh.  incliné,  8c  pofé , fur  îa  ligne 
droite  E F.  : il  faut  des  angles  de  ce  plan , faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  EF,  & les 
continuer  iufqu’au  deftous , comme  CG , DH,  AI,  & B K qui  font  comme  les  rayons  du 
Soleil,  que  nous  fuppofons  donnera  plomb  fur  le  folide  A,B,C,D.  Il  faut  prendre  auecvn 
compas  la  largeur  BA,ou  CD,  8c  la  porter  de  G à L.puis  tirer  deux  parallèles  à EF.  qui 
coupans  la  perpendiculaire  KB,  au  point!  M,  donneront  la  forme  du  plan , ou  l’ombre  du 
folide  G,L,M,K.quieft  ce  qu’on  defiroit. 

Ces  deux  lignes  FI  8cl,  qui  trauerlènt  le  plan,feruent  pour  trouuer  les  angles  folides 
delà  pièce,  tant  ceux  qui  pofent  à terre  D.que  reprefentelaligneH,  que  les  elleuez  A* 
quereprefente  la  ligne  I,  la  pratique  s en  verraaux  pièces  qui  fuiuent. 


<0  nous  commencerons  à parler  des  autres  , qui  font  vn  peu  plus  difficiles 
^ à raifon  des  diueifos  operations , qui  font  crois. 


Ovs  auons  fuffifàment  traité  des  inclinements  parallels  à l’Horizon»^ 


ue  le  plan  Ichnographique  : ce  plan  trouué  efl  plus  racourcy , quand  la  pièce  eft  plus  efk 


^ Premièrement , il  faut  pofer  le  plan  orthographique  ( qui  eft  propre- 
^ mentde  profil  du  folide  ) fuiuant  la  pente,  ou  inclinement  qu’on  veut 
donner  a la  piécefolide  ; & par  le  moyen  de  ce  profil  incliné , l’on  trou» 


( 
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PRATIQVE  II. 

POVR  METTRE  EN  PERSPECTIVE  LES 

plans  q'ù  déclinent  de  ! Horizon. 

'Ay  desja  enfcigné  cette  méthode  en  la  première  partie.Mais  pour  ne  point  obli- 
ger à y recourir  ie  l’ay  encore  mifeicy. 

Ayant  trouué  le  planlchnographique , félon  que  la  pièce  efleuée  l’a  donne  i 
qui  eft  ce  que  nous  auons  fait  en  la  pratique  precedente , où  nous  auons  eu  le 
plan  A,B.C,D.Il  fautpofer  ce  plan  audeflousde  la  ligne  de  terre  EF,  à tel  déclinement 
qu’on  voudra,  comme  l’on  void  icy,  que  le  plâ  A,B,C,D,  eft  décliné  de  LS,  ou  EF.  puis  de 
tous-les  angles  de  ce  plan.il  faut  efleuer  des  lignes  perpédiculaires  fur  ÊF.comme  font  AG, 
BH,CI,  DK.  & de  tous  cespoindls  G,H,I,K.ilfaut  tirer  des  rayons  au  poinélde  veuë  L. 

Par  apres  pour  auoir  fur  ces  rayons  l’apparence  des  angles  qui  doiuent  former  le  plan , 
il  faut  encore  des  angles  A,  B,  C,D.  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  EF,  iufqu’à  cou*» 
per  vne  ligne  tirée  perpendiculairement  fur  la  mefme  EF , comme  eft  M N,  que  nous  ap- 
pellerons ligne  d’efloignemenr,  ou  d’enfoncement,  à raifon  qu’elle  fert  pour  trouuer  les 
enfoncements  8c  efloignements  des  angles  dans  le  tableau,  ou  champ  de  l’ouurage. 

Par  exemple  , voulans  que  le  premier  angle  C.  paroiffe  enfoncé  de  deux  pieds  dans  le  ta- 
bleau , c’eft  à dire  efloigné  de  deux  pieds  de  la  ligne  EF  : il  faut  mettre  deux  parties  égales 
depuis  le  rayon  CL,  qui  doit  eftre  coupé  ,&  la  première  feétion  de  la  ligne  NM  qui  eft  le 
poind  R,  reprefentant  l’angle  C.  comme  icy,  fur  la  ligne  de  terre  il  y a deux  parties  éga- 
les G, $.R,  que  je  fais  valoir  chacune  vn  pied , tellement  que  ce  font  deux  pieds  depuis  le 
rayon  G,  qui  doit  eftre  coupé,  & la  première  feélionR:  decepoinét  R,  il  faut  tirer  au 
poinétdediftanceS,&:  paflant  del’vn  à l’autre,  couper  le  rayon  GL  au  poinét  T.  fî  de 
ce  poinét  T,  l’on  tire  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  , jufqu’au  rayon  IL.  l’on  aura  la  fe- 
éfion  V.  qui  eft  l’apparence  de  l’angle  C,  enfoncé  de  deux  pieds  dans  le  tableau  : il  faut 
sranfporter  fur  la  ligne  de  terre,  les  autres  feétions  de  la  ligne  d’efloignement  Q,P,0.&: 
de  ces  poinéts  tirer  à ladiftance  S.  & paflant  de  l’vn  à l’autre , couper  le  rayon  G en  X,Y, 
Z,  defquelles  feétions  ayant  tiré  des  parallèles  â la  ligne  de  terre  ,juiqu’aux  rayons  qui 
partent  des  mefmes  angles , l’on  aura  les  quatre  poinéts  Y,i,V,z  lefquels  eftant  joinéts  de 
lignes  droites  donneront  vn  plan, qui  eft  le  mefme  que  A,B,C,D,mis  en  Perfpeétiue  félon 
le  déclinement  de  l’Ichnographique , qui  eft  deflous. 

Les  lignes  4 & 5 qui  trauerfent  le  plan  Ichnographîque , fê  trouueront  fur  le  plan  Per- 
fpeétif  par  les  mefmes  voyes  que  le  plan  entier  : ie  les  ay  obmiiês  à deflein  pour  rendre  cet- 
te figure  moins  confufe , & embaraflee  de  lignes. 
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PRATIQUE  III. 

DE  LA  LIGNE  DES  LEVAT  ION. 

Vantque  de  palier  à la  3.  operation , quieftd’efleuer  j’aycreu  eftre  neceflàire 
de  dire  vn  motfiirla ligne  d’efleuation  : quoy  quej’etiay  allez  dit  à la  premiè- 
re partie;  mais  co  mme  celle-là  eft  pour  les  obieéts  droits,  &cele-cy  pour  ceux 
qui  font  inclinez  , cette  différence  donne  vn  changement  qui  pourroit  emba- 
î*affer,cequeieveuxpreuenirpur  vn  petit  auis , qui leuera toutes  les  difficultez  ; & rendra 
intelligibles  ôc  claires  les  pratiques  qui  fuiuent  ,iufqu’à  les  entendre  par  la  feule  veuc  des 
figures. 

Pour  les  pièces  drôites,  cette  ligne  d’efleuation  peut  receuoirfes  mefures  d'vn  devis 
car  l’on  peut  direie  veux  donner  4 pieds  de  haut  àvne  telle  pièce  fans  qu’il  foit  be- 
foin  d’en  faire  vn  plan  orthographique.  Mais  aux  pièces  inclinées , il  eft  impoflible  de 
feièruir  d’vn  deuis : il  faut  neceftairement  en  faire  vn  profil,  ou  plan  orthographique 
pour  trouuer  les  hauteurs  des  angles  folides  de  chaque  pièce  inclinée , dont  on  veut  auok 
l’apparence  en  Perfpeéfciue. 

Par  exemple , pour  vn  parallelipede , ou  pièce  folide  d’vn  pied  quarré  ôc  de  quatre  pieds 
de  haut,  droite  fur  fon  pied  : il  iuffic  de  faire  la  ligne  AB,  que  l’on  fera  valoir  quatre 
pieds,  & des  bouts  de  cette  ligne,  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon  comme  au  poinèb 
O,  fans  qu’il  foit  befoin  de  faire  vn  profil  1,1,5, 4.  car  on  fuppofe  que  la  ligne  AO,  don- 
nera les  hauteurs  des  angles  dedeffus  1 i.  & BO.  ceux  de  bas  5,4.  c' eft  ordinairement  cette 
ligne  du  bat  BO  qui  reçoit  les  fcfhons , çrqm  ajde  a trouuer  Uhtuteur  des  angles. 

Il  n’en  eft  pas  ainfi  pour  les  pièces  inclinées , car  cette  ligne  d’efleuation  , ne  peut  auoir 
de  mefure  déterminée , à raifon  qu’elle  defpend  des  inclinements , qui  peuuent  changer  : 
Si  les  pièces  ne  font  guere  penchées,  cette  ligne  fera  plus  longue, fi  elles  penchent  beau- 
coup elle  fera  plus  courte  : ôc  en  quelque  inclincment  que  ce  foit , elles  font  toufiours  plus 
chargées  de  lignes  ou  feèbions , que  celles  des  pièces  droites,  car  en  celles-là  , vne  ligne 
fuffit  pour  pluiïeurs  : ôc  en  celles-cy  chaque  angle  donne  vne  ligne  particulière. 

Par  exemple , foit  le  plan  C,D,E,F.  fait  égala  1,1,3, 4.  celuy-cy  droièfc  , ôc  C,D,E,F. 
incliné  : iedis  que  fi  des  angles  de  l’vn  ôc  de  l’autre,  l’on  tire  des  parallèles  à la  ligne  MM, 
qui  couppenc  vne  ligne  qui  luyfoit  perpendiculaire  : les  angles  i,z  du  droit  11e  feront 
qu’vue  ligne  A,&  ceux  3,4.  vne  autre  B.  lailfant  la  ligne  d’efleuation  AB.  auflt  grande  que 
fon  plan  , ou  profil  1,1,3, 4.  Mais  au  profil  incliné , l’angle  C, donne  K l’angle  D,  donne  I; 
l’angle  E,  donncH.  ôc  l’angle  F,  donne  G.  taillant  cette  ligne  d’efleuation  Ü,H,I,K,  bien 
plus  courte  que  ion  profil. Par  apres  de  toutes  ces  diuifions , il  faut  tirer  des  lignes  en  quel- 
que lieu  fur  l’Horifon  .commeicy  à L,& cette  ligne  d’efleuation  fera  en  eftat  pour  don- 
ner les  hauteurs  aux  angles  folides  efleuez  de  terre  ; il  faut  fe  fouuenir  que  ces  lignes  gar- 
dent toufiours  • 'ordre  des  angles  qui  les  ont  produites  : c’eft  à dire,  que  la  ligne  la  plus  hau- 
te K.  eft  pour  les  angles  les  plus  efleuez,  celle  qui  eft  moins  haute  I,  pour  les  angles  moins 
efleuez,  celle  H,  pour  les  angles  proches  de  terre,  & celle  G, pour  les  angles  quipofentfur 
terre.  Qui  poifedera  bien  cecy , n’aura  point  de  peine  à faire  toutes  nos  pratiques,  ny  à 
tii  -ucr  les  apparences  de  telle  figure  qu’il  voudra. 

Vne  chofe  qu’on  doit  toufiours  obieruer , & à quoy  il  faut  prendre  garde,  c’eft  que 
cette  ligne  d’efleuation , tant  pour  les  pièces  droites  , que  pour  les  inclinées  ; doit  eftre  po- 
fée perpendiculairement  ôc  à plomb  , fur  la  ligne  qui  porte  les  mefures  du  plan,  foit  que 
telles  mefures  foient  fur  la  ligne  de  terre  P Q , ou  foient  fur  vne  ligne  plus  enfoncée  dans  le 
tableau  , comme  RS,  où  les  ligues  d’efleuation  G,H,I,K,  font  poiées  perpendiculaire- 
ment ôc  aplomb. 


TRAITE'  III.  PRAT1QVE  III. 

: 5 


*7  IL  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRÀTlQVE. 

A ^ m mrîSsv^  r\^rY?  >v>  m 

PRATIQVE  IV. 

ESIEVATIO  N D'  V*  N PARA  LL  ELIP  EDE, 

incliné  ~\er$  la  dijlance . 

■ «g  Ar  cette  troifiéme  operation , l'on  aura  le  parallelipede  ou  Pièce  folide  pro- 
fil pofée , toute  efleuée  , & inclinée  comme  on  a voulu  ; Pour  la  perfeélioti  de 
ÏL  laquelle , il  a efté  befoin  de  faire  précéder  les  deux  autres , que  nous  iuppo- 
f1''  fons  icy,  La  première  pour  trouuer  le  plan,  la  fécondé  pour  le  mettre  ea 
_•$  Perfpeéliue. 

Maintenant  pour  fon  efleuation , il  faut  fe  lèruit  du  Profil',  ou  Plan  Orthographique  R, 
des  angles  duquel,  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à la  ligne  de  terre  EF.iufqu'a  la  ligne 
d’efleuation  CD.  qui  reçeurales  feéidons  G ,H,I,Kainfi  que  nous  venons  de  dire.  Puis  il 
faut  tranfporter  cette  ligne  d’efleuation,  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre,  & de 
fes  feéhons  G,H,I,K,  tirer  des  lignes  en  quelque  poinél  fur  l’Horizon,  comme  icy  en  L,  5c 
cette  ligne  d’efleuation  fera  difpofée  pour  y prendre  les  hauteurs  des  angles  folides  , leloa 
que  les  lignes  tirées  des  feétions  G, H ,I,K  au  poinél  L,  feront  coupées  par  les  perpendicu- 
laires , efleuées  des  poinéls  trouviez  fur  G L,  par  parallèles  à la  ligne  de  terre,  qui  partiront 
des  angles  du  plan . le  m’explique. 

Pour  trouuer  la  hauteur  des  premiers  angles  folides  t il  faut  des  angles  du  plan  0,P,  ti- 
rer des  parallèles  à la  ligne  de  terre  EF.  qui  coupperont  la  ligne  GL.  aux  poinéls  Q^.R,  Sc 
de  ces  poinéls  Q.R,  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  jufqu a la  ligneHL,  qui  font  QSf, 
& R, T.  puis  prendre  auec  vn  compas  la  hauteur  QS.&la  porter  fur  la  perpendiculaire 
efl  euée  du  poinél  O,  & l’on  aura  la  hauteur  de  l’angle  .folide  M.  il  faut  prendre  encore  la 
hauteur  de  la  perpendiculaire  RT.  & la  porter  fur  celle  efleuée  de  l’angle  plan  P,  &d’on 
aura  encore  la  hauteur  de  l’angle  folide  N.  Pour  trouuer  la  hauteur  des  angles  folides  du 
bout  de  cette  pièce  efleuée  ; il  faut  procéder  de  mefme . car  pour  auoir  l’angle  folide  V,  il 
faut  de  l’angle  du  plan  X,  tirer  vne  parallèle  a la  ligne  de  terre , jufqu’à  la  ligne  GL,  qui 
donne  le  poimél  Y.  puis  efleuer  vne  perpendiculaire  jufqu’à  la  ligne  IL.  qui  donne  YZ, 
qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas  5c  la  porter  fui  la  perpendiculaire  efleuée  de  X.  qui  fera 
l’angle  folide  V.  l’angle  z,  le  trouuera  , h du  poinél  de  fon  plan  I,  l’on  tire  vne  parallèle  à la 
ligne  de  terre  jufqu’a  couper  G L,au  poinél  3,  fur  lequel  ayant  efleuévne  perpendiculaire 
jufqu’à  la  ligne  KL,  qui  donne  3,4,  qu’il  faut  porter  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  1.  5c 
l’on  aura  le  poinél  z,  pour  angle  folide.  L’autre  angle5,  fe  trouuera , tirant  vnej  parallèle  à 
la  ligne  de  terre  de  fon  plan  6,  Refaire  le  relie  comme  nous  auons  dit  des  autres  Les  deux 
angles  7 & 3.  ne^font  point  cherchez , à railbn  qu’ils  pofent  à terre  fur  la.ligne  qui  leur  efl 
propre , 5c  s’eft  trouuée  en  la  conflruélion  du  plan. 

1 e croîs  qu’en  entendra , CT  pratiquera  facilement  ces  mclmements , CT  que  les  plans , tant 
graphique  A , que  l' Orthographique  , dennerenf  (WTM fonce  du  (eut. 
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i%  II,  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQUE, 

P RAT  IQ.  VE  V. 

DE  LA  LIGNE  ACCIDENTALE  QNI  REÇOIT 

les  poinfls  aérien  & terrejlre  ; gÿ*  de  leur  Vfage. 


A Pratique,  donne  des  inuentions , qui  ne  font  pas  à négliger , quand  elles  rendent  la  faciiite'pour  lapeî* 
ne  qu’on  a eue  à les  chercher.  Cette  ligne  que  nous  appellerons  accidentale,  eft  de  ce  genre  , à raifon 
qu’elle  rendues  pratiques  des  inclincments,  dédinans  de l’horifon , plus  arfées , moins  embarafl’ées  ôé 
plus  iuftes. 

La  figure  que  nous  venons  de  quitter,  eftant  très  propre  pour  faire  conceuoir  cecte  ligne  accidentale, 
l’ay  efté  folicitédela  mettre  icy  , auant  que  de  palier  plus  outre:  afin  de  donner  liberté  de  s’en  feruir  aus 
pratiques  qui  fuiuent  ; quoy  qu  'elles  n'y  Ibit  pas  necefsaire , Sc  que  la  ligne  d’cfleuation  fa  Isa  le  mefme  ef- 
fet. le  m’afieure  pourtant  que  ceux  qui  cherchent  la  voycla  plus  courte,  ne  négligeront  pas  cette  cy. 

Pour  trouuer  cette  ligne:  Prelupofar.t  que  le  plan  A , B , C , D-  eft  mis  en  Perfpeâiue  comme  nous  auons  dit  enta 


liez  A D,  B G , l’on  a 1:  poinét  accidentai  E. 

Or  par  l’vn  de  ces  poimftsaccidentaux  8c  lelon  quêta  pièce  eft  Ieuée,ouincline'e,  comme  icy  vers  le  poinéE  E : il  faut  ti- 
rer vne ligne  qui  foit  perpendiculaire  al'horifon  E F , ôc  à produire  à l'infini  de  part  ôc d'autre,  comme  eft  M £ N : C’ef: 
cette  ligne  là  que  nous  appellerons  accidentale  : tirant  ce  non  de  ce  qu’elle  pafsepar  le  poinét  accidentai  E. 

Cette  lignefert  pour  terminer  d’autres  lignes  qui  fe  tirent  félon  linclincment  delà  pièce  , ÔClafeéiion  de  ces  lignes  fur 
cetteligne  accidentale  eft  vn  poinét  M , auqucldoiuent  fe  coupper  leslignesquifortnent  les  cotiez  de  h pièce  : ôc  comme 
ce  poinét  elt  touhoursatî  defsus  de  l’hoiifon,  ôc  par  confequcnt  en  1 air_p.nous  l'appellerons  poinét  aerien,  llyaeneor 
des  lignes  niées  des  bouts  de  lapiéce  ,lefquel!es  fe  vont  joindreen  vn  poinétfur  cette  ligne  accidentale  qui  eft  le  poinct 
N , toufiours  au  defsous  de  l’horifon,  C’elt  à dire  dans  terre,  ce  qui  I uy  tait  donner  le  nom  de  poinét  terre  lire. 

Venons  à la  pratique-  Suppoic  donc , que  le  plan  foit  en  Perlpeéuue , ôc  les  poinéts  accideniaux  trouuez  comme  nous 
allons  dit  : il  faut  pofer  en  quelque  lieu , fur  la  ligne  de  terre  , la  ligne  d’eÜeuntion  G H 1 K.  ôc  de  tous  fes  poiacts.tirerea- 
quelqtie  lieu  fur  Ihorifon , comme  icy  en  L,  Puis  de  l’angle  du  plan  D , il  faut  tirer  vne  parallèle  a la  ligne  de  terre  z,  a.  de 
lafcction  decette.paralîele,  fur  la  ligne  C L , qui  eft  le  poinct  O,  faut  elleuer  la  perpendiculaire  OP.  qu’ü  faut  prendre, 
auec  vn  compas , & la  porter  fui  la  perpendiculaire  clleuée  de  l’angle  du  plan  D,  Si  l’on  aura  le  poinct  pour  l’angle  folide 
Q,  fi  l’on  comoinét  Q*_7.  d’vne  ligne  droite  5c  qu’on  continue  cette  ligne  , iufqu’à  couper  la  ligne  accidentale  £ M , l’on 
aura  le  poînélccrreftre  N.  ôc  de  ce  poinét  N , tuant  vne  autre  ligne  palliât  par  le  poinét  8.  l’on  couperala  perpendiculaire 
elleuée  de  l'ingle  C^au  poinct  T.  Puis  tirer  y- 8.  ÔC  Q_T.au  poinét  accidentai  F ,ôc  l'on  aura  desjale  bout  de  la  pièce  qui 
gofe  à terre.  Pour  le  bout  qui  eft  efleué , il  faut  de  l angle  du  plan  A , tirer  vue  parallèle  à la  ligne  de  terre, qui  coupera 
la  ligne  G L.  au  poinct  R .duquel  onefleuerala  perpendiculaire  R S,  ÔC  tranfporter  cette  ligne  R S , fur  la  perpendiculaire 
efleuèe  du  poinct  A , qui  donnera  l’angle  folide  V.  ÔC  l’inclinemenc  de  la  pièce  V,  ?,  A. 11  l'on  produit  cette  ligne  V,  7, 
jufqu’à  couper  cette  ligne  accidentale  N , E , l’on  auraîe  poinct  aérien  M , auquel  il  faut  tirer  des  angles  QJT  qui  donne- 
ront les  collez  delà  pièce  : Potirtermiuerle  bout  efleué  , il  faut  tirer  vne  iignedu  poinct  terreftre  N.pailant  par  V , qui- 
coupera  , au  poinct  X , & de  cét  angle  X,  tirant  vne  ligne  au  poinct  accidentai  F , on  coupera  la  ligne  T M , en  V,  qui 
fera  la  perfection  de  la  pièce  Ôc  la  vraye  apparence  du  Parall.lipcde  , ou  folide , incliné  comme  ou  le  delirctt. 

Tout  cecy  fait  voir  qu'ayant  trouué  ces  deux  poincts  aê’ritn  M , Ôc  terreftre  N.  parle  ruoytn  des  deux  lignes  Q.  7- &7 
V.  auecle  poinct  accidentai  F : il  n'eft  plus  befoing  d’employer  datemps  à faire  ces  Parallèles  éSc  perpendiculaires  , qu’il 
faut  tirer  pour  trouuer  les  angles  foltdes  des  pièces,  puis  qu’ils  fe  irouuent  font  iuftetnent  par  cette  pratique  qui  eft  hien 
ïa  plus  courte. 

le  fuppofe  , que  les  defleins  de  ces  pièces  inclinées  fefafTenr  en  petit , d'autant  que  pour  lors , ces  poincts  accidentai!*, 
aérien , ôc  terre  lires,  fe  trouuent  facilement  : Autrement  il  faut  fe  contraindre  àlai  gne  d'elleustion  ordinaire  quoy  qu’il- 
y ait  plusde  trauail.  C’eftpour  cetteraifon  quccetteligOed’dlçuauoajeftcn  louicsaos  pratiques,-corosnr  plus  ^enara- 
Lî  - Jaigaiu  laLgneaçciden^le  à qui  voudra  s’en  feruii. 
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PRATIQVE  VI. 

DE  LA  FACILITE'  A METTRE  LES 

Plans  en  Per fpef  line parle  moyen  des  poinfls  accidentanx. 

Es  points  accidentaux  aydent  beaucoup  en  la  Pcrfpediue,  pourveu  que  Ton  feache 
bien  s’en  feruir  : car  par  leur  moyen  Ton  accourcie  le  temps  & la  peine  qu'on  a , à cher, 
cherquantité  de poinds  & de  lignes,  qui  font  neccflaircs  dans  les  pratiques  ordinaires, 
pour trouuei  les  racourcifl’oments  & les  apparences  des  figures,  arnfi  que  nous  nuons 
fait  en  toutes  celles  qui  fuiuenc  : ayant  efté  obligé  de  les  faire  de  la  forte  pour  le  £ rendre  ï 

f encrâtes  : c’eft  adiré,  que  comme  elles  font,  l’on  peat  auoir  les  appareucesdes  objeds  & figures  qu’or»  ; 
efire,  fans  fe  feruir  d’aucun  poind  accidentai. 

Mais  ceux  qui  cherchent  les  pratiques  plus  abrégeantes , feront  bien  ayfés  de  trouuei  icy  vn  (ecrct 
«que  j’ay  desja  efuentéau  feuillet  precedent  : où  parlant  des  plans , j'ay  du  que  leurs  cortex  citant  pro  - 
longez  jufques  fur  l'Horizon , les  fedions  qui  s’y  font , font  des  poinds  nommez  accidentanx  : Et  fi 
dans  ce  plan,  il  y auoit  quelques  autres  lignes  qui  fu fient  parallèles  à ces  collez , elles  deuroient  toutes 
eflrc  tireés  à ces  poinds  accidcntaux  : ce  qui  fait  qu’y  ayant  quantité  de  poinds  fur  vn  feul  codé, & que 
de  tous  ces  poinds  Ton  tire  des  lignes  au  poind  accidétal,Pondiuîfcra  le  codé  oppofé  en  autant  de  par- 
ties que  ccluy  où  pofent  les  poinds  d’où  Ton  a tiré  au  poind  accidentai.  Par  ce  moyen  Ton  cfuite  le 
double  des  perpendiculaires  du  plan  , fur  la  ligne  de  terre,  & par  confequcnt  le  double  des  rayons  au 
poind  de  veuc. 

Par  exemple  , ayant  à mettre  en  Pcrfpediue  le  plan  Ichnographique  A,  B,G,D.  fi  Ton  veut  procéder 
fans  deflein  de  fe  feruir  de  poinds  accidcntaux  : il  faut  de  tous  les  angles  & Testions  , qui  font  à chaque  j 
codé  de  ceplan , efleuerdes  perpendiculaires  à la  ligne  de  terre,  & de  toutes  les  fedions  faites  fur  la  1 
ligne  dé  tene , tirer  au  poind  de  veuc.  Et  pour  l'enfoncement  de  chaque  angle  ; il  cd  encore  befoin 
de  tiret  de  tous  les  angles  de  ce  plan  . à la  ligne  d’enfoncement  1,1,3, 4-  & tranfporter  cette  ligne,  fur 
la  ligne  de  terre,  pour  de  toutes  fes  mcfurcs , tirer  au  poind  de  diftance.  Puis  des  fedions  qu’on  aura  4 
faites  fur  Tvn  des  rayons , tirer  des  parallèles  a la  ligne  de  terre,  qui  ailigneront  l’enfoncement  de*  an.  i 
gles  fur  les  rayons  qui  leur  font  propres.  Voila  en  abbregé  la  méthode  de  nos  pratiques,  fans  les  poinds  1 
accidentaux  ; laquelle  oblige  a quantité  de  lignes  , quand  il  y a beaucoup  d’angles , & de  ferions  en  rn 
plan. 

Or  par  la  pratique  des  poinds  accidentaux  ; il  ne  fautefleuer  des  perpendiculaires , que  des  angles  : 
& ferions  qui  fe  rencontrent  en  deux  collez  du  plan, par  exemple, des  coftcz  B C,&  CD.  Ton  a de  tous 
les  angles  & fedions  B.K.C.M  N.l'.Q^RÜ.T.D,  eflcuécsdes  perpendiculaires , fur  la  ligne  de  terre 
£ F,  & de  toutes  leurs  fedions  fur  cette  ligne,  tiré  des  rayons  au  poind  de  veuc  G.  amfique  font  H, G, 

& I,  G.  Il  faut  encore  des  feuls  angles  du  plan  A,  B,  C,  D.  tirer  des  parallèles  a la  ligne  de  terre  E,  F,  | 
jufqu’a  couper  la  ligne  d’enfoncement  r,  4.  aux  poinds  r,  1,3.  4 qu’il  faut  tianfpoiter  fut  la  ligne  de 
«erre,  pour  de  là  eftre  tirez  au  poind  de  diftance  O j & en  partant  de  Tvn  à l’autre,  marquer  autant  de  ! 
fedions  lut  le  rayon  I G. 

De  ces  fedions  du  rayon  I G , il  faut  tirer  des  parallèles  à E F,  qui  marquei  ont  fur  chaque  rayon,; 
l’enfoncement  des  angles  d'où  ilslont  tirez.  Par  exemple  , la  parallèle  tirée  de  la  derniers  fedion  i,| 
donne  le  poind  , a fur  le  rayon  qui  part  de  l’angle  du  plan  A : la  fedion,  1.  donne  le  poind  , d , fur  le  j 
rayon  qui  pan  de  l’angjc  D ; la  pàrallele  tirée  de  la  fedion  3 , donne  le  poind,  b, fur  le  rayon  qui  part 
de  l’angle  B.  Sc  la  parallèle  titée  de  la  fedion  4.  donne  le  poind,  c , fut  le  rayon  qui  part  de  l’angle  C. 
il  faut  joindre  de  lignes  droites  les  poinds  ,a,b,c,d.  & Ton  aura  en  Perfpcdiuele  premier  trait  du  plan  j 
A,  B,  C,  D. 

Si  Ton  continué  les  codez  a b , & cd’  ils  fe  couperont  fur  l’horifon  au  poind  accidentai  V.  Si  on  ■ 
fait  le  mefme  des  colKz  b c , & d a , Ton  aura  vn  autre  poind  accidentai  fur  l’horizon;  que  la  petiterte  1 
de  la  page  ne  permet  pas  de  dcfcouurir . Or  c’eft  à ces  poinds  accidcntaux  qu’il  faut  tirer  de  toutes  les 
fedions  des  rayons,  que  les  coftcz  auront  coupez . 

Par  exemple,  lecoité  b c,  a couppé  les  rayons  qui  partcntde  K,’L , du  plan  , aux  poinds , k, I , <fc  , 
«es  poinds  k,  1,  il  faut  tirer  des  lignes  au  poind  aceidental  V.  jusqu’au  cofté , a,  d.  Des  fedions  des  ; 
rayons , m,  n,  p,  q,  r,  f,  t,  qu’a  faute}  la  ligne  du  collé  c,  d.  il  faut  aufti  tuer  des  lignes  à l’autre  poinft 
accidentai , jufqu’au  cofté  a b.  & Ton  aura  en  pcrfpediue,  le  plan  Ichnographiquc, comme  on  le  void 

marqué  déplus  petits  charaderes. 

Lapreuue,  que  ccplan  perfpcdifeftdansl’cxadion  , fe prcndd’vne vérité  que  nous  auons  dite  au 
premier  traitté  de  la  première  partie  fol.iz  féconde  édition.  Que  toutes  les  lignes  tirées  à me  (me  poind 
iur  Thorifon,  doiucnt  eftrc  tenues  pour  parallèles  entre  clics.  Scion  Tau  de  Pcifpediue , & non  au- 
trement. 
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PRATIQUE  VIL 

VNE  MES  M E LIGNE  D'ESLE  V AT  ION 

peut Jernir  à plujteurs  pièces  égales  en  ejpaifpur,  & incline  ment  s 
quoy  que  jîtuées  diuerf ment . 

A Preuue  de  cette  proposition  fe  cire  de  la  Pratique , III.  de  ce  traité  Fol.  z6. 8c 
la  figure  en  fera  allez  connoiftre  la  vérité,  Fins  qu’il  foit  befoin  derepeter  ce 
que  nous  avions  dit  en  cette  Pratique  III,  6c  IV,  fol.  27.  qu’il  fuffit , non  feule- 
ment pour  mettre  en  pratique  la  propofition  que  ie  fais,  mais  encore  toutes 
efleu  ations  quelles  qu’elles  foient  penchées  & inclinées , foit  vers  le  poinéfc  de  veue  , ou 
vers  les  diftances,  ou  en  deuant,  & généralement  en  quelle  forte  de  pofitionon  voudra, 
pourueu  que  les  pièces  ayent  mefmeinclinement , & foient  de  mefme  figure  , & efpailfevtr 
araifon  que  changeant  les  elpai  fleurs , la  figure,  ou  l’inclinement,il  faut  auflî  changer 
de  ligne  d’efleuation.  Mais  fuppofé  que  les  pièces  foient  égales  en  ces  trois  chofes  : met- 
tez les  en  telle  fituation  que  vous  voudrez , ie  en  tel  nombre  qu’il  vous  plaira , vne  feule 
lio  ne  d’efleuation  fuffit  pour  trouuer  la  hauteur  des  angles , par  le  moyen  des  parallèles  ti- 
rées des  angles  du  plan  6cc. 

Chacun  peut  voir  que  ces  trois  plans  A,B,C.ne  font  pas  pour  donner  vne  mefme  fitua- 
tionaux  pièces  qui  doiuent  eftre  efleuées  delîus , puis  qu’ils  font  tournez  diuerfement  eux 
mefmes*  Le  Plan  marqué  A,  eft  pour  vn  Parallelipede , ou  prifme;,  incliné  vers  le  poinét 
de  veue  , ou  en  deuant , comme  la  pièce  folide  marquée  Dj  le  Plan  B,  cft  pour  vne  pièce 
femblable  à D,  inclinée  vers  le  poinét  de  diftance  gauche , comme  eft  le  folide  E-,  6c  l’autre 
plan  C.  eft  pour  vn  folide  incliné  vers  la  diftance  droite,  comme  la  piece  F.  des  mefrnes 
plans  B,  6c  C,  l’on  pourroit  faire  des  pièces  penchées  en  deuant , comme  celle  D.  car  la  li- 
gne d’efleuation  G H I,  peut  feruir  aux  vues , comme  aux  autres , de  quelque  fituation 
qu’ elles  foient. 

Tous  ces  plans  fe  doiuent  mettre  en  Peîfpeétiue.  Et  faut  prendre  la  ligne  d’efleuation 
félon  la  pente  du  profil,  ou  plan  Orthographique*  Ainfi  que  nous  auons  fait  aux  pratiques 
precedentes. 
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P.RATlQVE  VII I. 

P O NK  T KO  VVER  LE  PLAN  D'N  N PA- 

railelipede  incline. 

Ovr  incliner  vne  pièce  grande  comme  N,0,P,Q^_donr  refpaifleur  A,B,C,. 
D.  eft  égale  à la  pièce  precedente \ il  faut  commencer  par  la  recherche  du  plan, 
qui  n eft  pas  difficile  : car  il  n’y  a qu’à  incliner  cette  efpailTeur  à telle  pente 
qu’on  voudra  , & la  faire  feruir  de  profil , ou  plan  orthographique  , com- 
me on  le  void  marqué  R,  pofé  fur  la  ligne  EF.  qu’on  pourrait  dire  ligne 

de  terre. 

De  tous  les  angles  de  ce  plan  R ; il  faut  faire  tomber  des  lignes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  de  terre  EF.  que  l’on  prolongera  iufqu’au  deflous , comme  font  CG.  DH,. 
AI  & B K,  lefquelles  perpendiculaires,  ayderont  à former  le  plan,  félon  qu’il  doiteftre. 
mis  en  Perfpedive. 

Il  faut  prendre  toute  la  longueur  de  la  pièce  PQ^  ou  NO,  & la  porter  furies  lignes- 
perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  B&C.  qui  donnera  les  poinéts  G,L,  & K, 
M,puis  ioindre  de  lignes  parallèles  a EF.  les  poinèts  L,M,  & G, K.  qui  donneront  la 
forme  du  plan  entre  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  B&C. 

Ces  deux  lignes  qui  tombent  des  angles  A &D.  qui  font  A,I,  &D,H,  trauerfintes  le 
plan  Ichnographique  S.  feruent  pour  trouuer  les  angles  folides  de  la  pièce  , tant  ceux 
qui  pofent  à terre  fur  la  ligne  D,H;  que  les  eûeuezreprefentez  par  la  ligne  AI  rainfi  qu’il 
ie  verra  aux  pratiques  qui  fuiuent. 
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PRATIQJ/E.  IX. 

PO  VR  ENLEVER  VN  P A RALLELIPED  E». 

incliné  & décliné  de  l'Horizon. 

L faut  porter  ce  plan  que  nous  venons  de  trouuer , deftous  la  ligne  de  terre  CD, 
de  laquelle  on  le  fera  décliner  comme  on  voudra,  puis  le  mettre  enPerfpeéhue , 
comme  nous  1 auons  enfcigné  aux  pratiques  precedentes.  De  tous  les  angles 
de  ce  plan  A ; il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  CD . com- 
me l'on  void  que  nous  auons  fait  des  angles  E,F,  les  perpendiculaires  E,  G , FH,  8c  ainfî 
de  tous  les  angles.  Et  de  toutes  les  ferions  qu’on  aura  faites , fur  la  ligne  de  terre  CD  ; il 
faut  tirer  au  poinét  de  vcucl,  ainft  que  l’on  void  les  rayons  GI  3c  HL 

Pour  auoir  fur  ces  rayons  l’enfoncement  desmelmes  angles  : il  faut  encore  des  angles, 
du  plan  A,  tirer  des  lignes  parallèles  à la  ligne  de  terre  CD,  qui  couperont  perpendiculai- 
rement la  ligne  d’enfoncement  KL.  auxpoinéts  i,i,3,4,5,6,7,8,  & porter  toutes  les  me- 
lûres  de  cette  ligne  KL,  fur  la  ligne  de  terre  C.D;  pour  delà  eftre  tirées  au  poinét  de  di- 
ftance  M,  8c  partant  de  l’vn  à l’autre  , faire  autant  de  fe étions  fur  quelque  rayon , comme 
icy  fur  le  rayon  HL 

Par  exemple,  ayant  porté  fur  la  ligne  de  terre  CD,  toutes  les  mefures  8,7,6, 5, 4 3,1,1, 
commençant  de  H , à mettre , 8.  d’autant  qu’il  nous  reprefente  l’angle  N.  qui  eft  le  plus 
proche  de  nous  : il  faut.,  en  tirant  de  toutes  ces  mefures  au  poinét  de  diftance  M, faire  au- 
tant de feétions , furie  rayon  Hl.commeonles  void  marquées  : Puis  de  toutes  ce  fcétions 
du  rayon  H,I,  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  CD,  par  le  moyen  defquelles  l’on 
îrouuera  l’enfoncement  de  châqueangle  , fur  le  rayon  delà  perpendiculaire  qu’on  en  au- 
ra erteuéc  fur  CD,  comme  la  parallèle  à CD.  tirée  de  la  dermere  feétion  I.  fera  trouuer 
l’anpïeleplus  enfoncé  P,  fur  le  rayon  fait  de  la  perpendiculaire  erteuée  du  dernier  angle 
du  plan  O.  8c  ainft  de  tous  les  autres  angles , 8c  feétions  : le  plan  perfpeétif  fera  formé. 

Apres  que  ce  plan  A,  eft:  mis  en  Perfpeétiue  -,  il  faut  des  angles  de  ce  plan  Perfpcétif,erte- 
Merdes  perpendiculaires  à CD,  pour  reccuoir  les  hauteurs  que  châqueangle  fohdedoit. 
auoir , félon  qu’on  les  trouuera  fur  la  ligne  d’efleuàtion. 

Pour  auoir  cette  ligne  d’efleuation,  ilfautde  tous  les  angles  du  plan  otthographique 
B,  tirer  des  lignes  parallèles  à CD.  qui  couperont  perpendiculairement  la  ligne  QRST, 
qui  fera  la  ligne  d’efleuafion , qu’on  doit  tranlporter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de 
terre  CD.  8c  de  ces  quatre  poinéts  Q^,R,S,T  „ tirer  en  quelque  lieu  fur  l’H  orizon , com= . 
me  icy  au  poinét  V, 

Pour  efleuer  ectir  oiéce , félon  la  proposition,  8c  trouuer  la  hauteur  de  châqueangle 
iolide  : il  faut  de  tous  îes  angles  du  plan  Perfpeétif,  tirer  des  parallèles  à ligne  de  terre  G 
©jiufqu’à  couper  la  ligne  T V.&  de  la  feétion  qu’on  y fera , efleuer  vne  ligne  qui  luy  fois 
perpendiculaire  8c  qui  fera  auoir  les  hauteurs  de  châque  angle folide. 

Par  exemple , pour  trouuer  la  hauteur  que  doitauoirle  premier  anglefolide , dont  l’an- 
gle plan  X,  touche  la  ligne  CD;  il  faut  prendre  la  haureur  TR,  & la  porter  fur  la  perpen- 
diculaire erteuée  du  poinét  X,  & l’on  aura  le  poinét  Y.pourangle  foliderfi  de  l’angle  Z, 
l’on  tire  vne  parallèle  à CD,  8c  de  la  feétion  qu’elle  fera  fur  la  ligne  TV,  au  poinét  9.  on 
çfleuevne  perpendiculaire,  qui  coupe  la  ligne  QV,  au  poinét  10,  cette  ligne  9,  10.  doit, 
eftre  tranfportée  fur  la  perpendiculaire  erteuée  du  poinét  Z,  qui  donnera  le  poinét  11.  pour 
anglefolide.  Faifint  le  mefme  des  autres  angles  du  plan,  l’on  trouuera  tous  les  angles 
folides , lefquels  eftans  joinéts  de  lignes  droite.. , donneront  l’apparence  de  la  pièce  loiide 
inclinée  comme  onia  délire 
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PRATIQVE  X. 

rom  TR  O V'VEK  LE  PLAN  D'VN  PA - 

rallelipede  incliné  fur  Vn  angle. 


A figure  N,  loit  le  plan  Geometral  de  la  pièce  qu’on  veut  incliner , Se  fi>n  eC- 
paifleur , foit  le  parallélogramme  O : fi  cette  figure  N.  efpaifle  comme  O, 
eftoitveuë  direèbement  par  l’angle  P ries  trois  angles  B,P.D,lè  rencontre- 
roient  en  vue  ligne  droite , comme  on  la  void  en  la  figure  0 : 8c  toute  la  for- 
me de  cette  efpailîeur  paroiflroit  comme  le  quadrangle  A,B,C,D,  ayantau  milieu  l’arre- 
fte,oucofte  O P. 

Il  faut  incliner  cette  efpaiileur , à telle  pente  qu’on  voudra , fur  la  ligne  E F,  8c  de  tous 
les  angles  A,B,C,D,0,P.  fairetomber  des  lignes  perpendiculaires  fur  EF,  Scies  tirer  plus 
outre,  comme  font  CG,  DH,  AI,BK,  OR,  Se  P Q:  entre  lefquelies  ion  formera  le 
plan  Ichnographique , félon  qu’il  doit  eftre , pour  eftre  mis  en  Peripeètiue. 

Deifus  la  perpendiculaire  qui  tombe  de  l’angle  O1,  il  faut  porter  toute  la  longueur  de 
la  ligne  B, N, D.  du  plan  Geometral;  qui  fera  R,S,T.  Se  faire  Q V,  égale  a RT  : Par  le  mi- 
lieu de  la  ligne  RT , qui  eft  le  poinèt  S.  il  faut  tirer  vne  ligne  à angles  droits , qui  touche- 
ra les  deux  perpendiculaires  tombantes  des  angles  B,C,  aux  poinèls  G, K : puis  join- 
dre de  lignes  droites  lespoinéts  G,T,V,K,Q,R.  & l’on  aura  le  plan  Ichnographique  S. 
des  angles  A Se  D;  il  faut  encore  faire  tomber  des  perpendiculaires , fur  la  ligne  GK  , qui 
la  couperont  aux  poinds  H Se  I : le  poind  H.  fera  pour  pofer  l’angle  D,  qui  foûtient 
le  parallelipede , Se  le  poinét  I,  pour  efleucr  l’angle  A,  comme  on  verra  au  fueillet  fui- 
liant. 
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PRATIQVE  XI. 

POVK  ESLEVE1 1 K AT  P A R AL  LE  LIP  EDE 

incliné  fur  Vn  angle,  & décline  de  1‘ Horizon, 

Yant  mis  en  Perfpedliue , le  plan  Ichnographiquc , parles  pratiques  ordi- 
naires; c’eft  adiré,  qu’ayant  efleué  des  perpendiculaires  de  tous  les  angles 
deceplanT,V,  I,K.qA,  G,H,rur  la  ligne  de  terre  AB;  il  faut  de  toutes  les 
iedtions  fur  cette  ligne  de  terre,  tirer  des  rayons  au  poindt  de  yeueC. 

Pour  auoir  le  lieu  des  angles  fur  ces  rayons  : il  faut  cranfporter  la  ligne  d’enfoncement 
D,E(  où  l’on  a tiré  des  angles  du  plan  comme  nous  auons  dit  cy  deuant  ) perpendiculai- 
rement  fur  la  ligne  de  terre  AB.  commençant  au  premier  rayon  F.  &C  de  toutes  ces 
mefures , tirer  des  lignes  au  poindt  de  diftance  G.  comme  8 G.  7 G.  Sec.  & en  partant, 
de  l’vn  à l’autre , faire  des  poindts.ou  fedtions,  fur  le  rayon  FC.  puis  de  toutes  ces  fedtions 
du  rayon  FC, tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  AB.  par  le  moyen  defquelles  ,on 
trouuera  l’enfoncement  de  chaque  angle  , fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre  , ainrt  que 
nous  auons  fait  aux  autres  pratiques. 

La  ligne  d’efleuation  aydera  à elleuer  cette  pièce.  Et  cette  ligne  d’efleuation  L M, 
fetrouuepar  les  parallèles  à A, B,  qu’on  tire  dej:ous  les  angles  du  plan  Orthographique 
N,  qui  coupent  perpendiculairement  la  ligne  LM. 

Il  faut  tranfporter  perpendiculairement  rnr  la  ligne  de  terre  AB , cette  ligne  d’efleuation 
L M -,  & de  toutes  fes  mefures  tirer  en  quelque  lieu  lur  l’Horizon , comme  en  O.  puis  de 
tous  les  angles  du  plan  ; il  faut  encore  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  AB.  jufqu’à 
couper  la  hgne  MO.  & de  la  lèdtion  qu’on  y fera  ,efleuer  me  perpendiculaire,  félon  L 
hauteur  de  l'angle  que  l’on  cherche, comme  nous  auons  fait,  aux  pratiques  preccden* 
ces,  qu’il  n’eft  pas  befoin  de  répéter  $ outre  que  la  figure  feule, peut  faire  connoiûre 
comme  il  y faut  procéder. 
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pratiqve  xii. 

PO  FR  TROFFER  LE  PLAN  D'VN 

prij'me  hexagone,  incliné  furVn  angle. 

A figure  M,  foie  le  plan  Geometraldu  prifine  hexagone  qu’on  veut  incliner; 
& que  fonefpaiireurfoitle  quadrangle  A,B,C,D,  Si  cette  figure  M,  efpailïe 
commecequadrangle,ou  parallélogramme  N,  eftoit  veuc  directement  par 
vncofté  O Pi  il  cft  certain  que  les  quatre  angles  B,0,P,D.  ne  feroient  qu’v- 
ne  ligne  droite  , comme  on  les  void  au  parallélogramme  N : & toute  la  forme  de  cette 
elpaiifeur  auec  fes  angles  , paroiftroit  comme  la  figure  A B, O P,C:D. 

Pour  trouuer  le  plan  Ichnographique  de  ce  prifine  incliné  il  faut  deiTiis  la  ligne  de  ter- 
re , pofer  le  parallélogramme  N,  incliné  &c  penché  comme  on  voudra  , & de  tous  fes  an- 
gles AB  OP. CD,  QR, faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  EF,  que  l’on  conti- 
nuera plus  outre , comme  font  CG,  DH,  RK,  PI  , QL,  OS,  AT,  BV,  entre  ces  perpen- 
diculaires on  formera  le  plan , qui  fera  de  melme  que  fi  le  Soleil  failoit  donner  l’ombre  à 
celolide  incliné, s’il  l’elclairoità  plomb. 

Deffus  les  perpendiculaires  RK,  PI,  QJL , OS  , il  faut  porter  la  longueur  de  PX, 
ou  YDZ,  prife  lur  la  figure  M.qui  donnera  1,3,  L4,  & S 5.  Par  le  milieu  de 

ces  lignes  comme  du  poinét  H ; il  faut  tirer  vne  ligne  qui  leur  foit  perpendiculaire , 
qui  les  coupera  toutes , &aulïi  celles  des  angles  A,B,C,D.  aux  poinéts  G H,  TV.  fi  l’on 
joinét  de  lignes  droites  , les  poinéts  G,z,5,V,S,K,G.  l’on  aura  le  plan  que  l’on  defi- 
re , pour  eftre  mis  en  Perlpcétiue. 

Sur  le  poinét  H , doit  eftre  pofé  l’angle  folide  que  reprefente  D , du  profil.  Et  du 
poinét  T,  s’efleuera  vne  perpendiculaire  , fur  laquelle  fe  rencontrera  l’angle  folide  le 
plus  cfleué  , qui  eil  au  profil , le  marqué  A, 
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PRATIQVE  XIII/ 

P O V R ESLEVER  VN  PRISME  H E X J- 

goney  incliné  fur  angle,  & décliné  de  l'Horizon. 

Yant  mis  deltous  la  ligne  de  terre  AB,  le  plan  qu’on  vient  de  cher- 
cher , il  faut  de  tous  fes  angles , efleuer  des  perpendiculaires  fur  cette  li- 
gne AB  , & de  la  les  conduire  aupoindt  de  veuc  C;  puis  il  fauttranlpor- 
ter  toutes  les  diuilions  de  la  ligne  d’enfoncement  DE  , fur  la  ligne  de  ter- 
re AB, commençant  au  rayon  F,  comme  io,  9,8.  8cc:  déplus,  de  tous 
‘ ces  poin&s  ; il  faut  tirer  au  poinét  de  diftance  G.  comme  9 G,  8 G,  7G  1 
8c  ainfi  des  autres  :8c  en  paflànt  de  l’vnà  l’autre , faire  autant  de  ferions  furie  rayon 
FC.  h de  toutes  ces  fe&ions  l’on  tire  des  parallèles  à la  ligne  AB,  elles  affigneront  renfon- 
cement de  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre. 

Pour  la  ligne  d’efleuation  : il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  AB , par  tous  les. 
angles  du  plan  orthographique  I.,  lefquelles  couperont  en  angles  droits  la  ligne  MR,  aux 
poindts  N,0,P,Q^&:  cette  ligne  MR,  fera  la  ligne  d’efleuation. 

Il  faut  porter  cette  ligne  d’efleuation  MNOPQR,  perpendiculairement  fur  la  ligne  de 
terre  AB  , 8c  de  toutes  fes  ferions  , tirer  en  quelque  lieu  lur  l’Horizon , comme  icy 
en  5 . 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeâif  j il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à la  ligne  de  ter- 
re AB  qufqu’à  couper  la  ligne  R S.  & des  ferions  qu’on  y fera  ,efleuer  des  perpendiculai- 
res , félon  la  hauteur  des  angles  que  l’on  cherche , ainfi  que  nous  auons  fait  aux  pratiques 
precedentes , & qu’on  peut  voir  à la  figure. 
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PRATIQVE  XIV. 

POVR  ESLEVER  VNE  PIECE  A SIX 

pointes  Jnclinée > & déclinée  de  l'Horizon. 

Ovr  auoir  l’apparence  d’vnepiéceà  fix  pointes  comme  celle-cy , il  fauttra- 
uailler  en  tout,  comme  pourvue  pièce  femb  labié  à celle  que  nous  venons  de 
quitter. 

Et  afin  de  leucr  le  doute  qu’on  pourroit  auoir  ficela  le  peut  faire  : i’ay  rnis 
lemefine  plan  en  Perlpeétiue  ,fur  lequel  i’ay  efleué  l’hexagone  folide  par  la 
mefine  ligne  d’efieuation  , & y ay  gardé  les  mefimes  charaéfceres  qu’à  la  precedente , pour 
faire  voir  que  c’cft  la  mefine  choie. 

Ayant  donc  efleué  le  prifine,ou  hexagone  lolide , comme  on  le  void  marqué  de  lignes 
occultes  i,z,3,4.5  6*  Pour  en  frire  la  pièce  à fix  pointes  , félon  la  propofition  ; il  faut  tirée 
des  lignes  droites  de  i à 3 de  3 à 5 & de  5 retourner  à 1.  ce  qui  fera  vn  triangle.  Pour  le  fé- 
cond triangle,  il  faut  tirer  de  za4,de4à6&de6  retourner  à z.  ces  deux  triangles,  fe 
coupans  les  collez  également  &z  proportionellement,  feront  la  figure  à fix  pointes  i,z, 

Pour  trou  uer  fon  elpaifleur , qui  ell  la  mefine  qu’à  l’hexagone  ; il  faut  tirer  de  7 à 8,  pour 
vn  collé , & de  9 à 10  pour  l’autre  , ny  ayant  que  cela  d’efpaifleur  qui  foit  veué. 

L’on  connoift  luPnlàment,  que  par  le  moyen  de  ce  prifme  hexagone,  l’on  aura  grande 
facilité  à faire  vne  figure  à fix  pointes  , tant  de  cette  forme  cy,  que  des  autres  qui  font  aux 
Pratiques  IX  & X,  du  II  traité  fol  16.  Sc  17. inclinée  parallèlement  à l'Horizon. 
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PRATIQUE  XV. 

PO  VK  T RO  WR  LE  PLAN  D'y  N PRIS - 

me  oflogone , incliné  fur  V»  angle. 

E plan  Geomettal  du  prifme  odogone  qu’on  veut  incliner,  foit  la  figure 
Z,  d'fonefpaiftèur  foit  comme  lequadrangle  A,B,C,D.  fi  la  figurez,  eftant 
de Fefpaiflèur  A,B,C,D.eftoitveuë  diredement  par  l’angle  Ndes  cinq  an- 
gles B,M,N>0,D.  ne  fer  oient  qu’vne  ligne  droite,  comme  on  la  yoid  en  la 

figure  Y. 

Cette  figure  Y,  qui  eft  le  profil  ou  efpaifteur  du  prifine  Z.  eftant  pofée , & inclinée  com- 
me on  la  veut , fur  la  ligne  droite  E F : il  faut  de  tous  fes  angles , faire  tomber  des  per* 
pendiculaires  fur  cette  ligne  E F,  & les  continuer  plus  outre . comme  font  CG,  RH,  OI, 
QK,  NL,  PS,  MT,  BV,  AX  & DX.  & entre  ces  perpendiculaires , fe  formera  le  plan, 
ou  projedion  du  folide  Z. 

pour  auoir  la  forme  de  ce  plan  -,  il  faut  porter  la  longueur  de  la  ligne  BZD,  deftus 
les  perpendiculaires  N L,  & QK , qui  font  K z,  & L } : par  lemilieu  defquellesr,  il  faut  ti- 
rer vne  autre  ligne  qui  leur  foit  perpendiculaire  , qui  coupera  les  tombantes  des  ân- 
çles  B & C , aux  poinds  G,V.  DeiTus  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  P Mf 
R,0^  il  faut  porter  de  part  & d’autre  de  GV,  la  longueur  8 M,  ou  8,0.  qui  feront  H, 4, 
1 5, S 6, T .7. 8c  celles  qui  tombent  des  angles  A,  &c  D,  feront  couppées  par  G V,  aux 
poinds  XX. 

Il  faurioindre  de  lignes  droites  les  poinds  3,i,4,C,H,K,L,T,V37,3&:  l’on  aura  le  plan 
lchnograp bique , du  prifine  ©dogonc , incliné  fur  vu  angle. 
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PRATIQVE  XVI. 

PQVR  ESLE  VER  V N , PRISME  OCTO- 

gone , incline  fur  Vn  angle  , & décliné  de  l’Horizon. 

Yant  pofé  ce  plan  T,  comme  on  veut  quil  décline  de  la  ligne  de  terre  AB; 
il  faut  le  mettre  en  Perfpe&iue,  félon  les  pratiques  ordinaires  : qui  lont  que 
de  tous  les  angles  de  ce  plan  , il  faut  cfieuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne 
AB,  & des  ferions  quelles  y auront  faites , tirer  des  rayons  au  poinét  de  veuë 
C.  Et  pour  auoir  1 enfonccmon*  Aec  onglée  fl  ir  cee  mciîncs  layons , il  faut  tranlporter 
toutes  les  ferions  de  la  ligne  d’enfoncement  D,E,  delfus  la  ligne  de  terre  AB.  commen- 
çant au  rayon  F,  puis  de  toutes  ces  dernieres  levions,  fur  AB,  tirer  des  lignes  au  poinél 
dediftance  G.&eri  pa(Tant,de  l’vnà  l’autre,  faire  autant  de  fections  fur  le  rayon  FC. 
Des  feétions  du  rayon  FC, il  faut  encore  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  AB,  lef- 
quelles  aligneront  l’enfoncement  de  chaque  angle,  fur  le  rayon  qui luy  eft  propre  ,ain- 
fi  qu’on  a veu  cy-deuant. 

Pour  auoir  la  ligne  d’efleuation  : il  faut  de  tous  les  angles  du  plan  orthographique,  g, 
tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  AB.  lefquelles  couperont  perpendiculairement- la 
ligue  Hl.aux  poin&s  H,K,L,M;N,0,P;Q_,R,I.  ce  qui  fera  la  ligne  d’efleuation. 

"Al  faut  porter  cette  ligne  d’efleuation,  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  AB. 
<5 c de  toutes  fes  fections , tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon  , comme icy  en  S.  Pour  efle- 
uer  la  pièce  folide  ; il  faut  de  tous  les  angles  du  plan  Perlpe&if , tirer  des  lignes  parallèles 
à la  ligne  de  terre  AB  , jufqu’à  couper  la  ligne  15.  & des  feétions  qu’on  y fera  ^ il  faut 
cfleuer  des  perpendiculaires , qui  feront  trouuer  les  hauteurs  que  chaque  angle  loiide 
doit  auoir , comme  aux  pratiques  precedentes,  & que  la  figure  Fait  voir  fuffilamment. 

le  n’ay  e fleue  des  perpendiculaires  à AB,  que  de  cinq  ou  flx  angles  de  ce  plan  Ichno- 
graphiqueT:  àdeflein  d’efuitervne  confufion  de  lignes  , qui  eulfent  trauerlé  ce  plan  & 
l’euflent  rendu  difficile  à connoiftre.  Il  faut  neantmoins  que  l’on  en  faite  de  tous  les 
angles , ainfi  que  nous  auons  aduerti  fouuent,  6e  que  nous  1’auons  pratiqué,  aux  autres 
figures  precedentes,.. 


4o  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQ.VE  XVII. 

POVR  TROUVER  LE  PLJN  D'VNE 

pièce  ronde, eu  meule  de  moulin,  inclinée. 

A pratique  pour  trouuerle  plan  de  cette  pièce  cv,  ne  différé  en  aucune  cho- 
fe  de  celle  de  l’o&ogone,  dont  nous  venons  de  parler  rainfi  qu’on  le  void  au. 
plan  geomctral  Z,  qui  n’eft  autre  choie  qu'vn  oètogone , autour  duquel  l’on 
a circonlcript  vn  cercle.  le  les  ay  marquez  tous  deux  de  melme  charaèteres , à 
deffein  de  faire  feruir  l\n  pour  l’autre,  Sc  éuitcncy  vne  répétition  de  ce  que  nous  auons 
ditau  feuillet  precedent. 

Suppofé  donc  qu’on  ait  trouué  les  points  pour  former  le  plan  Ichnograpkique  de  l’o- 
èlogone:  au  lieu  de  tirer  des  lignes  droites  de  poinét  a autre,  comme  nous  auons  faità 
celuy-là , il  faut  tirer  des  lignes  courbes  à celuy-cy. 

Par  exemple , de  5 à 2 c’eft  vne  ligne  droite , mais  de  i à 4 G,  H K c’eft  vne  ligne  cour- 
be, puis  l’on  fait  encore  vne  ligne  droite  de  K à L&rde  Là  T,  V,  7, 3.  encore  vne  ligne 
courbe.  Ce  qui  formera  le  plan  Ichnograp  bique  de  la  meule  de  moulin , ou  la  proie&ion 
delà  pièce  ronde  inclinée» 
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41  II.  part,  de  la  perspect.  pratiqve. 

PRATIQVE  XVIII. 

POVR  ESLEVER  V NE  PIECE  RONDE 

ch  meule  de  moulin , inclinée  , & déclinée. 

’Efleuationde  cette  pièce  ronde , fè  trouuera  par  la  pratique  pour  efleuer  l o- 
Oogone,  n’eftant  en  efFeét  qu’vn  oétogone,  autour  duquel  i’ay  circonfcriptvn 
cercle, ainfi  qu’on  le  void  en  la  figure  ; où  ayant  fait  vn  oétogone  : i’ay  conduit 
vue  ligne  courbe,  d’angles  en  angles,  & ainfi  formé  la  figure  ronde. 

Cela  luppie , ce  ieroit  perdre  le  temps  de  mettre  icy  la  pratique , pour  eileuer  cette  piè- 
ce, puifque  ce  que  nous  venons  de  dire  de  l’oétogone  au  fueillet  precedent  y peut  dire 
appliqué,  eftant  lamefine  figure  fans  y changer  n’y  augmenter  autre  chofe,que  le  cer- 
cle qu’on  fait  autour. 

I’aymiscn  celuy  cy  les  mefmes  charaéteres  qu’en  l’oétogone  à fin  que  ceux  qui  au- 
rontveu  commeil  s’dlfait , ayent  facilité  à faire  celuy-cy. 

Cette  figure  ronde  ,fc  peut  faire  de  l’hexagone  , comme  te  l’ay  faite  cy-deuant , mais  plus  il 
y a de  potnfls  pour  trouuer  le  cercle , tant  plus  ef  il  facile  à former  : c'est  pourquoy  d'vn  deçà  g, 
ne  , & dodécagone  , il ed  plus  ayjéà  faire  en  <reoMctra.fi  mais  non  pas  en  PerfpeÈhue  ; où  U quan- 
tité des  lignes  qu  il  faut  faire  uecejjaircmnt , pour  les  plans , Cr  tfleuation  •,  augmentent  de  beau- 
coup la  difficulté , qui  efi  moindre  par  vne  figure  de  moins  de  coftifi  : & en  laiffe  pas  d’eltre  auj- 
Ji  fatitfafwte  a l'œil , quitte  autre  ou  l’on  aurcit  cherché  toute  U precifion  (y*  exaction  polfibU. 
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P R ATI  QJ/E.  XIX. 

POFR  TROV*  VE  R LE  PLAN  D'VN  ? A- 

ralldipede  > popé  fur  \m  angle , v#  bout  pop  pur  \ne 

pièce  quarr'ee. 

A conftruétion  de  ce  plan  eft  la  mefme  que  celle  pour  le  parallelipede 
dont  nous  auons  parlé  cy-denant , en  la  Pratique  I . de  ce  traité  fol.  24. n’y 
ayant  de  différence  qu’en  la  fituation  du  folide,  celuy  la  eftant  pofé  fur  vn  de 
Wïggg  Tes  coftez , & celuy-cy  fur  vn  angle  : en  l’autre  ces  plans  ne  monftrent  qu’vn 
cofté,&  en  celuy-cy  Ion  eft  obligé  à en  faire  voir  deux,  tant  fur  le  plan  orthographique 

A , qu’en  l’Ichnographique  B.  ■ j 
Les  qttarrez  marquez  aux  bouts  de  ces  plans,  font  mis  pour  faire  conceuoir  le  folide, 

fur  fon  angle , & tenir  la  ligne  du  milieu  A,  pour  l’apparence  de  deux  angles. 

Ce  profil  À,  incliné,  & fon  fupport  X,  doiuent  eftre  mis  fur  la  ligne  droite  TV,  & des 
angles  de  l’vn  & de  l’autre , il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  TV, 
que  l’on  continuera  plus  outre,  comme  font  celles  des  bouts  CDE,  8c  FGH,  8c  de  fon 
fupport , celles  IK.  de  ces  hui  ét  perpendiculaires  Te  formeront  les  plans  , comme  il  eftay- 
fé  de  voir  : donnant  à celuy  de  fupport , vn  quarré  parfait , 8c  à celuy  de  la  pièce  inclinée 

B,  la  mcfme  largeur  qu’au  plan  orthographique  A. 

le  repetterayicy  qu’en  cette  figure,  comme  en  toutes  autres,  quifontpour  trouuer  le 
plan  des  pièces  qu’on  veut  efleuer  ; il  fuit  s’imaginer  la  figure  , ou  la  pièce  A,  comme 
folide,  mais  veué  tellement  de  front,  qu’elle  ne  nous  paroiffe  que  de  profil.  Or  fi  le 
Soleil  donne  à plomb  ,delfus  vue  pièce  lolide  comme  A,  fes  rayons  qui  tombent  comme 
des  parallèles , 'rendent  l’ombre  égale  au  corps,  ainfi  qu’on  en  void  la  preuue  dans  la 
première  partie  de  celiure,  au  traité  des  ombres  fol.  12S.  de  la  féconde  édition. 

Celafuppofé  ,1a  figure  A, donnera  le  plan  ou  l’ombre  B:  pour  l’angle  E,l’angle  l 
pour  D,  8c  fon  oppoféau  mefme  bout,  les  poinéts  M 8c  N.  l’angle  F,  donnera  O , & 
pour  celuy  G t8c  ion  oppofé  au  mefme  bout,  les  poinéts  P 8c  Qj  8c  ainfi  des  autres. 
Quoy  que  les  angles  C,8c  H, deuffent  eftre  cachez  dans  l’ombre  ,il  ne  faut  pas  laifterde 
marquer  leur  place  furie  plan,  comme  H,  donnera  S,  pour  pofer  l’angle  folide  quifu- 
porte  la  pièce  inclinée,  8c  C donnera  le  poinét  R,  duquel  on  efleuera  vne  perpendiculai- 
re, où  fetrouuera  l’angle  folide  le  plus  efleué,  comme  U fe  verra  aux  figures  fuiuantes  : a 
l’on  ioinét  tous  ces  poinéts  L,M,N,O.P,Q>  par  des  lignes  droites,  l’on  aura  la  proie- 
étion,ou  plan  IchnographiqueB. 

Pour  le  plan  du  fupport , qui  eit  vn  cube  : il  n’y  a qu’à  former  vn  quarré , 8c  tout  le  plan 
fera  dilpolé  pour  eftre  mis  en  perfpeétiue , 8c  fur  ce  plan  Perfpeétii , faire  l’eûeuation  du 
tout , co  rame  elle  fe  verra  au  fueillet  fuiuant. 
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PRATIQVE  XX. 

POVR  ESLEVER  VN  PJRJLLELIPEDE 

P°fe  fur  Vw  an&e>  Ayant  bout  Une  fur  Vne  pierre  quarrce , 

& inclinée  en  deuant. 

Ette  pièce  décliné  de  l’Horizon  ,&  donne  le  poindde  Ion  plan  vers  la  di- 
ftance,  quoy  que  le  folide  efleué  foie  incliné  en  deuant:  ce  qui  Te  fait  par  la 
méthode  ordinaire  , qui  eft  : qu’ayant  incliné  ou  décliné  le  plan  , comme  on 
veut  qu’il  le  foit , de  la  ligne  de  terre  CD;  il  faut  de  tous  les  angles  deceplan 
A,  elleuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  CD,  8c  de  leurs  fedions 
fur  cette  ligne , tirer  des  rayons  au  poind  de  veuë  M. 

Des  mefmes  angles  de  ce  plan:  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre,  iufqu’à 
la  ligne  d’  enfoncement  EF  , 8c  cette  ligne  ayant  reccu  toutes  les  fedions  des  angles, com. 
me  font  1,1,3,4,556.  &c.  il  faut  tranfporter  toutes  ces  melures  , fur  la  ligne  de  terre  CD, 
& les  tirer  au  poind  de  diftance  L.  & des  fedions  qu’on  fera  fur  le  rayon  NM  ; il  faut  ti- 
rer des  parallèles  à CD,  qui  feront  trouuer  le  poind  de  chaque  angle,  fur  le  rayon  qui 
part  du  mefme  angle , 8c  par  cette  voye , l’on  aura  le  plan  mis  en  Perfpedive. 

Pour  la  ligne  d’efleuation  ; il  la  faut  prendre  du  plan  orthographique,  ou  profil  p,  ti- 
rant des  parallèles  à la  ligne  CD  ,de  tous  les  angles,  qui  donneront  les  fedions  O, P, 
Q,R.S,T,V,X.  Cette  ligne  d’efleuation  OP,  auec  toutes  fes  melures  , ou  fedions;  doit 
dire  portée  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  CD,  pour  delà  eftre  tirée  en  quel- 
oue  lieu  fur  l’Horizon  comme  à G. 

1 De  tous  les  angles  du  plan  Perlpedif:  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  CD.  iufqu’à 
couper  le  rayon  PG,  de  la  ledion  duquel  on  efleuera  vne  perpendiculaire , félon  que  l’an- 
gle duquel  part  la  parallèle,  doit  eftre  efleué , comme  par  exemple , pour  auoir .la  hauteur 
de  l’angle  H, il  faut  tirer  la  parallèle  HI,  & du  poind  I,efleuer  la  perpendiculaire I K,  qui 
ell  la  hauteur  que  ce  cube  , ou  repos  de  la  pièce  -,  donne  fur  la  ligne  OP*  c’eft  pourquoy , 
il  faut  prendre  cette  hauteur  IK,  auec  vn  compas , Sc  la  porter  iur  la  perpendiculaire  efle- 
uéc  dupoind  H,  qui  donnera  H,Y,  écainli  des  autres  angles  comme  l’on  void  a la  figure, 
8-:  que  nous  auons  fait  aux  precedentes.. 
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PRATIQVE  XXI. 

PO  FR  ES  LEVER  DEVX  PAR ALLELI P ED  ES 

p°[eK  furVn  angle , l'vn  incliné  en  deuant , & ï autre  Vers 
le  poinél  de  veuë. 

Es  deux  parallelipedes,  fontdemefme  plan,  & mefme  cfleuation  auec 
la  precedente , & plus  ayfez  dans  la  pratique , à raiion  que  l’vn  & l’autre 
tirent  au  poinét  de  veuë  M , & en  la  figure  precedente , il  en  décline.  Ot 
tous  les  déclinements  rendent  la  pratique  plus  difficile  par  la  quantité  des- 
lignes  qu’il  faut  tirer  pour  trouuer  les  angles  du  plan.  Ce  qui  fepeut  vé- 
rifier par  la  veuë  de  la  figure  precedente , ôc  de  celle-cy , où  quatre  lignes 
fuffifent  pour  le  plan . de  les  autres  fe  tirait  parallèles  à la  ligne  de  terre. 

Lesefieuations  de  ces  pièces,  quoy  qu’elles  femblent  differentes  ; fe  prennent  fur  Ia- 
mefme  ligne  d’efleuation  O P,  où  les  feébions  Q ,R,S,  T,V,X.  marquent  auec  leurs  hau- 
teurs, celle  que  chaque  angle  folide  doit  auoir,  félon  fon  enfoncement , que  la  ligne  ti- 
rée de  1 angle  du  plan , marque  fur  ligne  PG.  qui  eft  ce  que  nous  auons  pratiqué  cy-de- 
«a  ne.. 

Refte  à dire  qu’il  faut  tourner  & fituer  les  plans , fel  on  qu’on  veut  auoir  les  apparences  ; 
comme  icy,  pour  auoir  la  pièce  inclinée  en  deuant  :1e  plan  du  cube,  eft  le  premier  fur  le- 
plan  marqué  A . Et  à l’autre  inclinée  vers  le  poinét  de  veuë , ce  plan  de  cube  eft  le  dernier 
■comme  il  fe  void  au  plan  marqué 


TRAITE'  III.  PRATIQVE  XXI.  44 


M iij 


45  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

w?$î 

PRATIQUE  XXII. 

P O FR  T POWER  LE  PLAN  UFN  PRIS- 

me  à Jix  pans,  repojam  d'Vn  angle  fur  Vn  autre  pièce  de 
mej'mc  figure. 

Vppofé  que  l’on  ait  bien  compris  8c  pratiqué , ce  que-nous  auons  dit  pour  trou 
uer  les  plans  : ce  feroit  perdre  le  temps  de  faire  icy  vne  reditte , puifque  la  figu- 
re A,faitconnoiftrequelonplan  B,  lé  trouue  delà  mefme  méthode  que  les 
autres  precedents , n’y  ayant  de  différence  qu’en  la  multiplication  des  angles , 
car  la  dernière  n’eftant  qu’à  quatre  collez , n’a  donné  que  quatre  angles , 8c  celle-cy  eftant 
hexagone , en  donne  fix  : ce  qui , pour  cela , ne  change  pas  la  méthode , ny  ne  la  rend  pas 
plus  difficile  dans  la  pratique  jficen’eftpar  l’augmentation  de  trois  ou  quatre  lignes  j ce 
qui  n’ellpas  confiderable. 

Le  profil , ou  plan  orthographique  A,  montre  trois  faces , à raifon  que  la  pièce  eft  po- 
fée  fur  angle, ce  qui  fait  que  fon  plan  n’en  a que  deux  : non  plus  que  la  pièce  C,  qui  la  lup- 
porte,  qui  eft  auffiveuë  par  vn  angle.  Cét  angle  C,  eft  fur  le  plan  de  deffous , l’angle  D. 
les  angles  G 8c  H,  de  la  pièce  inclinée  font  reprefentez  fur  le  plan  par  EF.  8c  ainfi  des 
autres. 

La  raifon  pourquoyle  plan  Ichnographique  n’a  que  deux  codez,  fe  tire  de  ce  que 
nous  auons  desja  dit,  qu’il  faut  prendre  ce  plan  comme  fi  c’eftoit  l’ombre  de  la  pièce  lo- 
lidc,  quand  elle  eflefclairée  du  Soleil  tout  a plomb  ; or  fi  le  Soleil  donnoit  fur  la  pièce 
à fix  pans  , fituée  comme  elle  eft  fur  fon  angle , il  y aurait  vn  angle  en  haut , Sc  le  Soleil 
n’efclaiteroit  que  les  deux  fiices  Kîèc  IL,  8c  fon  ombre  ne  donnerait  que  le  diamètre 
KL,  qui  eft  la  largeur  du  plan  B : la  ligne  du  milieu  de  ce  plan  B ; reprefente  l’angle  I,  8c  fon 
oppofé  M.  Que  fi  la  pièce  eftoit  pofée  iur  vn  cofté  , il  arriucroit  tout  le  contraire  , car  le 
Soleil  cfckiireroit  trois  collez , 8c  donnerait  au  plan  B,  la  largeur  du  plan  A 8c  le.  plan  A 
n’aurait  que  la  largeur  du  plan  B.  voila  la  différence  que  donne  la  fituation  des  pièces. 

Les  deux  hexagones,  qui  font  aux  extremitez  du  profil  A,  font  pour  faire  coanoiftre 
comme  la  pièce  eft  fituée,  de  plus  ils  monftrent  la  figure  qu’elle  donne  à fes  bouts, 
ifcles  angles  qui  fepcuuent  voir;  comme  en  cette  mefme  pièce  A,  l’on  voit  quatre  an- 
gles , dont  l’on  fait  tomber  des  perpendiculaires , N ou  pofe  le  profil,  celuy  de  deffus  O. 
& des  deux  des  collez  G & H. 
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POVR  ES  LEVER.  VN  PRISME  A SIX 


f>dns  j incline  vers  le  poinfl  de  veuë,  & pofi e fur  Vne pièce  de 

me  (me  figure» 


Vand  l’on  a fitué  le  plan  Ichnographique  B,  comme  l'on  veut  que  la, 
pièce  foie  tournée  -,  il  faut  le  mettre  en  Perfpeétiue  félon  la  pratique  ordi- 
naire , qui  ell  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan , il  faut  efleuer  des  perpen- 
diculaires fur  la  ligne  de  terre  EF,  &" de  leur  feétions  fur  cette  ligne,  tirer 
au  poin&deveucH.ainfiqu’onvoid  IH.  Pour  trouuer  fur  ces  rayons  la 
plice  des  angles  ; il  faut  tranfporter  fur  la  ligne  de  terre,  toutes  les  mefu- 


resquiiontfurJa  ligne  d’enfoncement  KL.  qui  font  1,1,3, 4, 5.  &c, au  deuant  du  rayon 
I;  & tirer  tous  ces  poinéts  au  poinét  de  diftance  M.  ÔC  des  (estions  qu’on  fera  fur  le 
rayon  IH.il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre , lefquelles  feront  trouuer  furies 
rayons  qui  partent  des  mefmes  angles , le  lieu  de  leur  enfoncement , au  plan  Perfpcclif, 
ainfi  qu’on  a accoutumé  de  faire. 

Le  plan  orthographique  A,  donne  la  hauteur  des  angles  fur  la  ligne  d'dlcuauon  DG. 
cette  ligne  d’efleuation  , doiteftre  tranfportée  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre 
EF.  & de  toutes  fcs  diuifions , tirer  des  lignes  en  quelque  poinét  fur  l’Horizon.  Icyceft 
au  poinft  de  veuè  H. 

L’efleuation  des  angles  folides , fe  trouuera  comme  nous  auons  dit  aux  pratiques  pre- 
cedentes , c’eft  à dire,  tirant  des  parallèles  à la  ligne  de  terre,  de  tous  les  angles  du  plan 
PerfpeClif,  iufqu’a  couper  le  rayon  D H.  de  la  fèétion  , efleuer  vne  perpendiculaire 


félon  la  hauteur  de  l’angle.  On  prend  cette  hauteur  auec  vn  compas  gu  la  porte  fur 
la  perpendiculaire  efleuée  de  l’angle  du  plan,  ôcc,  comme  cy-deuanr, 
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P R ATI  QJ/E.  XXIV. 

AUTRES  ESLEVATlO NS  D'  V N PRISM1 

à ftx  pans,  & d Vm  Cylindre,  incline x.  en  datant  ,JUr  des 
pièces  de  mejmes  figures. 


Es  plans  de  ces  pièces  A,  & B,  font  les  mefmes  qu’aux  deux  pratiques  pre 
cedentes  que  nous  venons  de  quitter  :&  la  ligne  d’cfleuation  D,G,H.  fei 
trouuer  la  hauteur  des  angles  lolides  :puiique,  comme  nous  auons  dit  en! 
Pratique  VII.  de  ce  traité  fol.  30.  la  menue  ligne  d’cfleuation  peut  feruir  au 


pièces  de  mefme  eipailEeur  & mefmeinclinements  en  telle  fituation  quelles  le  retroi 
uent , & puiflènt  eflre. 

Au  plan  Ichnographique  B.  i’ay  circonfciit  vn  cercle  à l’entour  des  hexagones , & ay  fa 
le  mefme  à la  pièce  inclinée  8c  a Ion  fupport , à fin  de  faire  voir  qufil  cil  facile  de  faire  d( 
pièces  rondes  par  le  moyen  des  polygones  réguliers. 

Le  relie  cft  ayl'é  à pratiquer , finis  qu’il  foie  befoin  d’vler  de  redittes. 


TRAITE’  II.  PRATIQVE  XXIV.  47 

* 

f&~  - - 


4?  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE 

^ ^ ^ ^ ^ ^ iv.  r/7  ro  ïv*  rvt  ^ r&rïS^Sï&riar^mriS 

PRATIQVE  XXV. 

PO  FR  T RO  VVER  LE  PL  J N D’VNE 

Pyramide  quadr angulaire,  inclinée  jur  Vn  cube . 

Yant  fait  le  profil  de  la  pyramide  A,  comme  on  veut  qu’elle  foit  in- 
clinée fur  Ton  fupport  B.  il  faut  de  leurs  angles  C,D,E,F.  &delapoin* 
te  G-,  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  HI.  qu’on  continue- 
ra au  defîous  pour  avder  à former  le  plan. 

Delfus  la  pendante  de  l’angle  E;  il  faut  porter  la  longueur  EF,  qui  re- 
prefente  vn  cofté  du  pied  de  la  pyramide  KL,  qu’on  partagera  en  deux,  ( 
au  poindt  M,  duquel  poindt  M -,il  faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre,  qui  coupera 
la  pendante  de  G,  au  poindt  N-  puis  joindre  de  lignes  droites  KN,  LN.  De  K &L;  il  faut 
auiïi  tirer  deux  parallèles,  qui  coupans  la  pendante  de  F,  aux  poindts  O P,acheueront  la 
forme  , ou  le  plan  du  pied  de  la  pyramide. 

Il  ne  relie  plus , qu’à  faire  vn  quarré  parfait  entre  les  pendantes  des  angles  CD.  Sc  l’on , 
aura  les  plans  Ichnographiques , tant  de  la  pyramide  A,  que  de  fon  fupport  B » 
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PRATIQUE  XXVI. 

PO  VR  ESLEVER  VNE  PYRAMIDE , 

inclinée  Vers  le  poin  fl  de  Veuë3&  posée  fur  Vne  pièce  quarrée 

Lfaut  mettre  en  Perfpediue  le  Plan  Ichnographique  B,  comme  à l’ordinaire, 
c’eft  à dire,  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan  , il  faut  efleuer  des  perpendiculai- 
res fur  EF,  & des  fedions  qu’elles  y feront , tirer  des  rayons  au  poind  de  veue 
C,  comme  on  void  celuy  DC.  Des  mcfmes  angles  du  plan  B,  il  faut  encore  tirer 
des  lignes  parallèles  à EF,  qui  couperont  la  ligne  d’enfoncement  en  certains  poinds  1,2, 
3,4,5.  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas , 8c  les  porter  lur  la  ligne  EF.  pour  delà  eftre  tirez 
au  poind  de  diftancel.  8c  payant,  de  l’vn  à l’autre , faire  des  fedions  fur  le  rayon  D.C:  ces 
ferions  fur  le  rayon  DC,  font  pour  trouuer  l’enfoncement  de  chaque  angle  fur  le  rayon 
qui  luy  eft  propre.  Par  exemple,  fi  du  poind , 1,  de  deiïiis  la  ligne  de  terre  EF.  l’on  tire  au 
poind  de  diftancel  le  rayon  D C,  fera  coupé  au  poind,  1,  duquel  poind,  1,  il  faut  tirer 
vne  parallèle  à EF,  entre  les  rayons  qui  partent  du  pied  delà  pyramide , qui  donnera  les 
poinds  6&7.pourlesanglesefleuez  du  pied.  Si  du  poind  2 de  la  ligne  de  terre , on  tire 
encore  à la  diftancel.  l’on  aura  fur  le  rayon  DC.  le  poind  2.  &par  la  parallèle,  le  lieu  des 
angles  qui  pofent  à terre.  Les  poinds  3 & 4, donneront  pour  le  cube:  &:  5 la  pointe  delà 
pyramide  : il  faut  ioindre  ces  poinds  de  ligues  droites  & l’on  aura  le  plan  Pcrfpedif. 

Desangles  du  plan  orthographique  A,  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  EF, 
iufqu’à  la  ligne  d’efleuation  KL.  qu’il  faut  porter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  ter- 
re, 8c  de  fes  quatre poinds K, L,M, N. tirer  àvnautrefur  l’Horizon , comme  icy  au poind 
O. 

Puis  prendre  les  hauteurs  des  angles , entre  ce  triangle  KOL.  Par  exemple,  pour  trou- 
ucr  la  hauteur  que  doiuentauoir  les  angles  6 8c  7 du  plan  Perfpedif,il  en  faut  tirer  vne 
parallèle  à la  ligne  EF,  qui  eft  6, 7 8c  8. De  ce  poind  S, qui  coupe  la  ligne  K;  il  faut  faire  vne 
perpendiculaire  8,9,  qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas  ,&  la  porter  furies  perpendiculai- 
res efleuées  de  6 8cj.8c  l’on  aura  10  8c  11,  pour  angles  folides  efleuez  5 fi  de  la  pointe  du 
plan,  1 on  tire  la  parallèle  5,  qui  coupe  la  ligne  KO  au  poind  12,  8c  qu’on  prenne  la 
perpendicule  12. 13. pour  la  porter  fur  la  ligne  efleuée  de  cette  pointe  du  plan,  l’on  aura  14 
pour  hauteur  de  la  pointe  de  la  pyramide.  Il  faut  des  angles  2,10  8c  11,  tirer  des  lignes 
droites  à ce  poind  14, 8c  [l’apparence  de  la  pyramide  folide  fera  formée.  Si  des  angles  3 Sc 
4 , l’on  fait  le  mefme , 1 on  aura  la  hauteur  du  cube , ou  piéc  e quaftée  : 8c  la  p erfedion 
de  l’apparence  qu’on  defire. 
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PRATIQVE  XXVII. 

POVR  ESLEVER  DE  y X PYRAMIDES 

comme  la  precedente,  mais  fautes  autrement. 


A pyramide  precedente  eft  inclinée  vers  le  poinét  de  veue.  Et  de  celles-cy, 
l’vnc  l’eft  vers  la  diftance  , & l’autre  l’eft  en  deuant  ; & toutes  trois  lur  mef. 
( mes  plans  & fous  mefine  ligne  d’efleuation , K,L,M,N.  où  fe  trouvent  toutes 

les  hauteurs , par  le  moyen  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  qui  vont  couper 
K O,  Ce  de  la  fe&ion  qui  s’y  fait  l’on  efleue  vne  perpendiculaire , félon  la  hauteur  de  l’an- 
gle folidc  qu’on  y doit  prendre 

Par  exemple , KO.  donne  les  angles  de  la  baie , ou  pied  de  la  pyramide  qui  pofent  fur 

e;  N O,  eft  pour  les  angles  delà  mefmebafe  qui  font  efleuez.  LO,  pour  la  pointe 
, j.. .1 ' 


terre 


' * 1 O 1. 

de  la  pyramide , & M O.  pour  la  hauteur  du  cube  ou  pièce  quarrée. 

Nous  auons  dit  allez  de  fois , comme  les  efleuations  fe  pratiquent , la  répétition  Ci  fre- 
quente feroit  ennuyeufe.  Il  fufHt  icy  d’y  voir  les  plans  & les  pièces  deftus,  pour  donner 
connoillàncc  du  tout. 

Le  plan  A,  eft  pour  la  pyramide  inclinée  vers  la  diftance.  Et  le  plan  B,  pour  celle  qui 
penche  en  deuant.  Des  angles  de  ces  plans , il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  fur  la  li- 
gne de  terre  EF,  & de  leurs  fedions  fur  cette  ligne , tirer  des  rayons  au  poinft  de  veuc  G» 
Sçc.  comme  aux  precedentes. 


I 
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P R A T 1CVV  E XXVIII. 

POVR  T RO  y VER  LE  PLAN  D'VNE  PY- 

ramide  qtiadr angulaire  ayant  la  pointe  en  bas ; :Jur  l angle  d’vn  cube. 

Rdinairement  l’on  fait  le  profil  des  pièces  inclinées , quand  on  {veut  les. 
mettre  en  Perfpeéfiue , pour  en  rendre  la  pratique  plus  facile.  Ayant  donc 
fait  celuy  de  la  pyramide  A,  que  nous  mettons  la  pointe  en  bas  ; éc  du  cube 
qui  la  fupporte  d’vn  angle  de  en  fait  voir  vn  autre  B : 

Il  fuit  comme  cy  deuant,  de  tous  les  anglesE,F,G,H,I,K.  faire  tomber 
des  perpendiculaires  fur  la  ligne  CD.  lefquelles  perpendiculaires  on  continuera  au  defc 
fous.Entrc  celles  qui  tombent  des  angles  G de  H,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  CD. 
qui  eft  LM.  le  poinéb  M,  fera  la  pointe  du  plan  de  la  pyramide  , & L,  le  premier  angle  de 
la  pièce  quarrée  ou  cube.  La  pendante  de  K,  donnera  fur  LM,  lepoin&N.&  LN,  fera  le 
diamettre  du  cube  égal  a H K , de  la  pendante  de  BI,  qu’on  fuppofe  eftre  vn  angle , fera 
Elit  vn  autre  diamettre  OP.de  ces  deux  diamettres  LN,OP,  fe  fait  le  quarré , égal  à 
celuy  du  profil  B ,H,K,Q.  à la  pendante  de  l’angle  F,  lut  LM.  il  faut  mettre  toute  la  lon- 
gueur EF,  qui  fera  RS.  des  poin&s  RS  il  faut  tirer  ces  lignes  droites  au  pcinéb  M pour 
former  le  plan  de  la  pyramide , des  melfnes  poincts  RS . il  faut  encore  tirer  deux  parallèles, 
à LM,  qui  couperont  la  pendante  de  l’angle  E,  aux  poinéts  TV-,  de  donneront  R S,T,V 
pour  le  plan  du  pied  , ou  bafe  de  la  pyramide , laquelle  polée  fur  le  quarré  veu  de  l’anglç 
LN  O P.  donne  tout  le  plan  Ichnographique  qu  on  defue , 
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PRATIQ.VE  XXIX. 

P O y R ESLEVER  VNE  PYRAMIDE 

auairangulaire , ayant  la  pointe  en  bas,  inclinée  vers  la  dtjlance, 
& pope  fur  l’angle  (tvn  cube. 


Yant  tourné  le  plan  Ichnographique  B.  comme  on  veut  qu’il  décline- 
de  la  ligne  de  terre  &rH  orizon  CF  : il  faut  de  tous  fes  angles  efleuer  des 
perpendiculaires  à la  ligne  de  terre , & des  fe&ions  qu  elles  y feront , ti- 
rer au  poind  de  veué  C.  de  tous  les  meimes  angles , il  faut  tirer  des  pa- 
rallèles à la  ligne  de  terre  L M,  qui  couperont  la  ligne  d’enfoncement 
DE,  comme  i’en  ay  feulement  marqué  deux  le  premier  i,  & le  dernier 
2,  pour  ciurer  i’embaras:  cette  ligne  d’enfoncement  DE,  chargée  de  toutes  fes  feétions: 
fe  doit  tranfporter  fur  la  ligne  de  terre,  pour  delà  eftre  tirée  au  poinétde  diftance  F,  & 
paflànt, de î’vn  à l’autre,  faire  autant  de  ferions  fur  le  rayon  GC,  defquelles-on  tirera 
des  parallèles,  qui  donneront  fur  les  rayons  qui  partent  des  meimes  angles,  l’enfonce- 
ment de  chacun  au  plan  Perfpcétif. 

Des  angles  du  plan  Orthographique  A,  l 'on  fera  la  ligne  d’elleuation  ; qu’il  faut  trans- 
porter perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  LM,  ôc  de  toutes  fes  melures,il  faut 
tirer  en  quelque  pomét  fur  l’Horizon , commeà  K.  Pour  efleuer  cette  pyramide,  félon 
fon  inclinement  : il  faut  de  tous  les  angles  du  plan  Perfpeébf , tirer  des  parallèles  a la  ligne 
de  terre,  qui  couperont  la  ligne  HK.  & à cette  feétion  efleuer  vue  perpendiculaire,  qui 
donnera  fur  cette  ligne  d'efleuation,  la  hauteur  que  doit  auoir  chaque  angle  fùlide,anv* 
li.  que  nous  auons  fait  aux  pratiques  precedentes. 
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PRATIQVE.  XXX. 

POFR  ESLEYER  TROIS  PYRAMIDES  > 

pojees  çr  inclinées  comme  la  precedente , mais  fît  ne  es  antre  ment. 

’On  peut  voir  parles  plans , & parla  ligne  d'elleuation , que  la  pratique  def- 
leuer  ces  pyramides,  eft  la  mefme  que  de  la  precedente , n y ayant  rien  de 
changé  que  la  fituation  : la  precedente  eft  inclinée  vers  la  diftance  ; & deux  de 
celles-cy  le  font  en  deuant,  & la  troifiémevers  le  poinétdeveuë. 

Les  plans  des  inclinées  en  deuant  font  A Sc  B.celuy  B,  eft  direftement  au  poin£t  de 
veue,  &:  celuy  A,  eft  vnpeuà  cofté  j 5c  le  plan  C,  eft  pour  celle  qui  eft  inclinée  vers  le 
poin&deveuë. 

La  ligne  d’efleuation  eft  HI,  par  le  moyen  de  laquelle  on  crouue  les  hauteurs  des  angles 
folides,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant. 
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P R A T I QV  E 'XXXI. 

POV  R T RO  V VE  R LE  VLAN  D'VNE 

pyramide  triangulaire , inclinée  JurVne  pièce  de  fembldhle  figure. 


Es  Pratiques  des  plans  de  la  pyramide  quadrangulaire , 8c  celle-cy , font  qiuu 
fifemblnbles  , n’y  ayant  de  changé  que  la  figure  des  pièces  A,  8c  B,  les  pre- 
cedentes  font  quarrées , celles  cy  font  triangulaires. 

I’ay  desja  dit,  que  les  figures  qu’on  met  aux  bouts  des  profils,  font  pour 
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faire  connoiftre  celle  de  la  pièce  où  elles  font  appliquées  , comme , par  exemple , au  pieds 
delà  pyramide  , ou  profil  delà  pyramide  A.j’ay  fait  le  triangle  C,D,E,  qui  montre  que 
la  pyramide  cft  triangulaire  8c  quelle  poie  à terre  fur  l’vn  de  fes  coftez  CE. 

Au  profil  de  la  pièce  qui  la  fupporte  B.  j’ay  fait  vn  autre  triangle  F,G,H,  pour  faire 
voir  que  ce  fupporc  cft  aufïï  triangulaire , 8c  que  la  pyramide  repofe  fur  vn  coftéFH- 

Pour  trouuer  le  plan  -,  il  faut  de  tous  les  angles  du  profil , faire  tomber  des  perpendicu- 
laires fur  la  ligne  IK.  lefquelles  perpendiculaires  on  continuera  plus  outre,  pour  en  for- 
mer le  plan. 

Entre  les  perpendiculaires  qui  tombent  des  angles  D & M-,  il  faut  tirer  vne  parallèle  à 
la  ligne  IK:  comme  cft  LN.  lepoinèt  L,  eft  pour  le  plan  de  la  pointe  de  la  pyramide , 8c 
le  poinét  N,  pour  le  plan  de  l’angle  de  la  bafe  le  plus  efleué  D,  à celle  qui  tombe  de  l’an- 
gle O.  fur  LN,  il  faut  porter  toute  la  ligne  CE,  codé  du  pied  de  la  pyramide  , qui  fera  PQ^ 
puis  joindre  de  lignes  droites  P,L,Q_eC  P,N,Qvqui  fera  tout  le  plan,  ou  protection  de' 
la  pyramide  inclinée. 

Sur  la  ligne  qui  tombe  du  cofté  F,  il  faut  porter  la  longueur  FH.  qui  elt  RS.  8c  celle  de 
l’angle  G.  donnera  le  poinét  T:  il  faut  joindre  R,T;S  8c  l'on  aura  le  plan  du  fupport  de 
la  pyramide , qui  fc  méfient  Tvn  auec  l’autre  dans  la  protection,  comme  on  les  voidà  h 


figure. 
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PRATIQVE  XXXII. 

PO  FR  £ S LEVE  R VNE  P Y R J MI  DE 

triangulaire,  inclinée  J~nr  \ne  pièce  duÇi  triangulaire. 

O vr  former  cette  pyramide  inclinée  en  deuant,  & pofée  furie  cofté  d’vne 
pièce  de  mefme  figure.  Il  faut  obferuer  la  mefme  méthode  qu’aux  pratiques 
precedentes . c’eft  à dire  qu’ayant  tourné  le  plan , comme  on  veut  qu’il  décli- 
ne de  l’Horizon  : il  faut  de  tous  les  angles  de  ce  planlchnogrâphique  B.  efle- 
uer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  EF,  & de  leurs  fe&ions  tirer  des 
rayons  au  poindt  de  veue  C.  puis  des  mefrnes  anglesdu  Plan,  ilfaut  tirer  des  parallèles 
à la  ligne  de  terre  fur  la  ligne  d’enfoncement , qui  eft  à cofté , comme  eft  celle  qui  porte 
lesfeéiions  1,2,3, 4,5, 6, 7.  Il  faut  tranfporter  toutes  les  mefures  de  cette  ligne  d’enfonce- 
ment , fur  la  ligne  de  terre  E F,  & de  tous  ces  poindts  1,2,3,4,5,13,7,  tirer  au  poindt  de  di- 
ftance  G , Si  paiîànt  de  l’vn  à l’autre , faire  autant  de  fedtions  fur  le  rayon  DC, . De  tou- 
tes ces  fcdlions  fur  DC,il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  EF,  qui  feront  trouucrfur 
chaque  rayon  l’enfoncement  de  l’angle  qui  luy  eft  propre  : Si  par  ce  moyen  tout  le  plan 
Perfpedtif. 

Les  parallèles  à EF,  que  l’on  tirera  de  tous  lesrgnglesdu  profil,  ou  plan  orthographi- 
que A,  feront  trouuer  la  ligne  d’efleuation  H,I,K,L.  qu’il  faut  porter  perpendiculaire- 
ment , fur  la  ligne  de  terre  EF, &de  fes  fedtions  H,I,K,L>  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Ho- 
rizon , comme  icy  en  O. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpedtif , il  faut  tirer  des  parallèles  à EF,  iufqu’à  couper 
la  ligne  HO.  & de  la  fedtion  qu’on  y fait , efîeuer  vne  perpendiculaire  , qui  fera  trouuer 
iuftement  la  hauteur  de  l’angle  folide  que  l’on  cherche. 

Par  exemple , ayant  tiré  la  parallèle  à EF.  de  la  pointe  du  plan  M . l’on  coupe  la  ligne 
HO,  au  poindt  N.  duquel  ayant  mené  vne  perpendiculaire  iufqu’à  I,  O.  l’on  a le  poimft  P 
qui  eft  pour  la  hauteur  de  la  pointe  lolide  de  la  pyramide  , il  faut  prendre  auec  vn  com- 
pas cette  ligne  N P.  Si  la  porter  fur  laperpendiculaireefleuée:  du  poindt  M,&:  l’on  au- 
ra pour  la  pointe  de  la  pyramide  le  poindt  R. il  faut  faire  le  mefme  des  autres  anglesdu 
plan,  & l’on  aura  l’apparence  parfaite  de  la  pyramide  triangulaire  inclinée  Si  pofée  fur 
vne  pièce  de  mefme  figure. 
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PRATIQVE  XXXIII. 

P O TS  R ESLEVER  TROIS  PYRAMIDES 

triangulaires , inclinées fur  des  pièces  de  mefmes  figures. 

Es  trois  Pyramides  triangulaires , font  faites  fur  mefmeplan , & efleuées 
par  la  mcfme  ligne  d’efleuation  que  la  précédente,  n’y  ayant  rien  de  chan- 
gé que  les  lîtuations. 

Des  deux  inclinées  en  deuant  : l’vne  dont  le  plan  eft  marqué  A,  eft  di- 
rectement oppofée  au  poinét  de  veué:  l’autre  du  plan  marqué  B.  eft  plus 
acofté.  Et  la.  troisième  du  plan  C.  eft  tournéeau  contraire  des  autres, 
c’eft  à dire  vers  le  poindt  de  veuc., 

La  Pratique  de  mettre  ces  plans  en  Perlpeétiue , & d’efleuer  ces  pièces  ; eft  comme  des 
precedentes:  le  feruant  pour  toutes,  de  la  mefme  ligne  d’efleuation,  H,I,KjL,  terminée 
aupoinét  O,. 


TRAITE'  III.  PRATIQVE  XXXUI. 
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PRATIQVE  XXXIV. 

POKR  T RO  VV  E R LE  PL  ^4  N D 'VNl 

Pyramide  triangulaire , ayant  la  pointe  en  bas , inclinée  fur  Vw  cube. 


A Pratique  du  plan  precedent , donnera  grande  facilité  à l’intelligence  de 
celle-cy , puifque  c’eft  la  mefnsie  Pyramide  Triangulaire,  changée  de  fitwa- 
tion  : celle-  cy  ayant  la  pointe  en  bas , de  l’autre  l’a  efleuée  : celle-cy  pôle  fur 
vne  pièce  quarree , de  l’autre  fur  vne  triangulaire  : mais  toutes  ces  différences 
n’apportent  point  de  difficulté  à la  recherche  du  Plan. 

La  méthode  de  celle-cy  eft  comme  l’ordinaire,  c’eft  à dire,  que  de  tous  les  angles  du 
Profil,  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  CD,&  entre  ces  perpendi. 
culaires , former  le  Plan  , comme  nous  auons  faitey-deuant. 

Si  le  Soleil  donnoit  à plomb , fur  le  folide  de  ce  profil  A,  il  efclaireroit  les  deu^eoftez 
EF.  6c  FG.  de  l’ombre  donneroit  feulement  la  largeur  du  cofté  EG.  c’eft  pourquoy.  fl 
faut  la  donner  au  plan,  fur  la  pendante  de  l’angle' H.  qui  fera  la  ligne  IK,  ^galeà  EG.  de 
R,  milieu  de  I K,  fè  tirera  la  parallèle  à CD,  qui  donnera  fur  la  pendante  d£la  pointeS.  le 
poind  L.  puis  ioindre  de  lignes  droites  I,L,  K . de  l’on  aura  la  proieétion  Aou  plan  de  la  py- 
ramide. La  pendante  de  l’angle  du  profil  F,  donnera  fur  la  ligne  RL.  le  poinét  M.  de  ce 
triangleI,M,K.  fcralaproieéfion  du  triangle  E,F,G. 

Entre  les  pendantes  des  coftez  du  cube  B.  il  faut  former  vn  quarré  parfait  N,0,P,0. 
puifque  le  plan  d’vn  cube  eft  égal  à fes  coftez.  Ces  plans  feruiront  à trouuer  les  efleua- 
uons , comme  aux  pratiques  de  figures  cy-deuant. 


f 


TRAITE'  III.  PRATIQVE  XXXIV. 

1Z 


jS  II. PART.  DELA PERSPECT  PRATIQUE. 

&&&&&&&&&&&& 

PRATICVVE  XXXV. 

P O JV  R ESLEVER  V N E PYRAMIDE 

triangulaire , ayant  la  pointe  en  bai,  inclinée  fur  Mn  cube. 

Ette  Pyramide  triangulaire , s’efleuera  (èlon  la  pratique  ordinaire , qui  eft  d 
mettreenPefpe&iueion  planlchnographiqueB.en  efleuant  de  tous  Tes  an 
gles , des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  E G , Sc  des  Testions  qu’elle 
ront  fur  cette  ligne , tirer  des  rayons  au  poindt  de  veuë  C«  cette  ligne  1,153,4,5 
qui  parte  par  le  milieu  du  plan  B , leruira  icy  pour  la  ligne  d’enfoncement , c’el 
pourquoyil  faut  tranfportcr  fur  la  ligne  de  terre , & de  tous  fes  poinds  1,1,3,4,55  tirer  ai 
poin&dedifhncc  D.  &C  marquer  leur  enfoncement lur  le  rayon  EC.  puis  par  des  paralle 
Iesà  la  ligne  de  terre.  Setrouuera  le  lieu  de  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eftpro. 
pre. 

Des  angles  du  plan  orthographique  A,  il  faut  tirer  des  parallèles  à FG.qui  donneront' 
les  hauteurs  de  chacun  fur  la  ligned’erteuation  HI.il  faut  porter  cette  ligne  perpendicu- 
lairement lur  la  ligne  FG.  &defesdiuiiions  H,I3K,L,  tirer  à quelque  poind  fur  l'Hori- 
zon , comme  au  poind  O. 

De  tous  les  angles  du  plan  : il  faut  tirer  des  parallèles  à FG.  qui  couperont  la  ligne  H 
O & de  cette  fe&ion , fe  doit  efleuer  vne  perpendiculaire , qui  donnera  à chaque  angle  la 
hauteur  qu’il  doit  auoir  :par  exemple  l’angle  le  plus  elleué  R , fe  prendra  en  la  ligne 
l,0.celuy  d apres  S.  fe  prendra  en  la  ligne  KO,  le  cube  le  prendra  en  LO.&  HO  pour 
tout  ce  qui  touche  la  terre , comme  fait  la  pointe  de  la  pyramide.  Et  ainrt  fe  trouuera  l’ap- 
parence parfaite  d’vue  Pyramide  triangulaire  inclinée  cxpofée  fur  vn  cube. 
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PRATIQVE  XXXVI. 

POVR  ENLEVER  TROIS  PYRAMIDES 

triangulaires } inclinées  J'ur  Vn  cube. 


E ces  trois  Pyramides  triangulaires  , il  y en  a deux  qui  font  inclinées  en 
^ deuant , & la  troifiéme  vers  le  poinCt  de  veuc.  De  ces  deux  qui  loue  incli- 
Y$  nées  en  deuant , il  y en  a vne  qui  eft  pofée  fur  l’vn  de  fes  codez  comme  la 
' precedente  qui  eft  marquée  A;  & l’autre  marquée  B,  eft  pofée  fur  vne  de 
(ésarreftes  ou  coftes.Toutes  deux  font  néanmoins  fur  mefme  ligne  d’efle- 
uation  H,I,K.L.O.  8c  n’y  a point  d’autre  changement  que  celuy  quiie  fait 
au  plan , dont  voicy  laraifon. 

Si  le  Soleil  donnoit  aplomb  fur  ces  deux  Pyramides  , celle  qui  eft  marquée  A,  donne- 
roit  en  deuant  l’ombre  du  cofté  de  fa  figure  comme  DE.  8c  pour  fou  angle  le  plus  efleué  le 
poinCt  F,  8c  le  triangle  D,F.E  pour  la  proicCtion  , ou  plan  de  la  baze.  La  Pyramide  mar- 
quée B,  feroit  tout  le  contraire , car  l’angle  de  la  bafe  donneroit  fon  ombre  en  deuant , 8c 
fon  cofté 


fte  donnerait  NM.  fàifant  le  triangleN,G,M  pour  l’ombre,  ou  projection  de  la 
bafetrianglaire.  C’elt  le  changement  de  fîtuation  qui  apporte  cette  différence  de  plans , 
mais  les  cfleuations  8c  hauteurs  des  angles  , ne  laifTent  pas  d’eftre  femblables, 

T outes  pièces  triangulaires , en  PerfpeCtiue  fi  elles  ne  font  directement  oppoiées  à l’ccil, 
év  polees  fur  vn  de  leurs  coftez , comme  eft  celle  marquée  C.  elles  ne  monftrent  ordinaire- 
ment qu’vn  coftc  auec  leur  bout  où  l’on  connoift  leur  figure  : ce  qui  peut  cftre  vérifié  par 
la  Pyramide  precedente,  & par  ces  deux  cy  A 8c  B. 

Je  ne  repeterajy  pas  les  pratiques  pour  les  ejl . uer , car  le  fuppofè  que  Us  precedentes^  çyla  figu~  ' 
re  en  donneront  ajfe7  de  ccnnoijfance. 
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POVR  T RO  y F"  ER  LE  PLAN  D‘ V N 
C ont  y incliné  fur  vn pardllelipede. 


Ovs  auons  dit  aux  définitions  ce  que  c’eftoit  vn  Cône,  nous  dirons  icy  en  vit 
mot  quec’eft  vne  Pyramide  ronde,  dontlabafe  eft  vn  cercle  parfait,  du  cen- 
tre duquel  eft  efleuée  vne  ligne , félon  qu’on  veut  cfleuer  ce  cône , 8c  où  toutes 
les  1 ignés  qui  partent  de  la  eirconferance  fe  vont  joindre. 

Pour  faire  le  Profil  d’vn  Cône , incliné  comme  A. il  fautfur  vne  ligne  droite  CD,  en  ti- 
rervne  autre  à telle  pente  qu’on  voudra  , comme  eft  la  ligne  EF,  qui  repreientelediamet- 
tre  du  pied  du  Cône  : du  milieu  de  cette  ligne , il  en  faut  tirer  vne  autre  qui  luy  foit  perpen- 
diculaire comme  eft  GH.  Sur  cette  derniere  ligne  , l’on  prend  la  longueur , ou  hauteur , 
qu’on  veut  donner  au  Cône,  qui  eft  icy  de  G à H.  puis  ayant  tiré  des  lignes  droites  de  E 
de  F,  au  poinét  H,  l’on  aura  le  profil  du  Cône  A,  qui  fe  repofe  fur  vn  parallelipede  B» 
Mais  àraifonquelabafeduCône  eftvn  cercle,  il  fera  bonde  l’exprimera  ce  profil, 
pour  faciliter  la  recherche  du  plan.Soit  donc  la  ligne  E F,  pour  diamètre  du  cercle  : il  faut 
de  fon  milieu  G.  comme  centre,  faire  le  cercle  E,A,F,  & le  partager  en  tant  départies 
qu’on  voudra  , comme  icy  en  lix  I,K,L,M,E,F.  commençant  enE  ou  F.  puis  il  faut  tirer 
les  lignes  droites  IK,  LM.  qui  couperont  en  angles  droiéts  la  ligne  EF.  aux  poinéts  N,& 
O,  qu’il  eftoit  necelfuire  de  trouuer  pour  former  le  plan. 

De  tous  les  angles  de  ce  profil  A : il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  CD.  & les 
continuer  plus  outre  ; il  en  faut  faire  de  mefme  du  fupport  B. 

Sur  la  perpendiculaire  qui  tombe  du  poinét  G ;il  faut  porter  tout  le  diamètre  E,G,F  qui 
«ftP,Q.,R.  Par  le  poinét  R,  il  faut  tirer  vne  perpendiculaire  à P, ÇC  qui  coupera  en  an- 
gles droits  les  tombantes  des  poinéts , 8c  angles  du  profil  A:  furies  tombantes  de  N &0. 
il  faut  porter  les  lignes  IK,  LM.  qui  font  S,T,V.  & X,Y,Z.  8c  les  tombantes  de  E & F, 
donneront  fur  la  ligne  R, 3,4.  les  poinéts  1 8c  3.  Or  il  faut  faire  vne  ligne  courbe  qui  par- 
coure tou»  ces  poinéts  P,X,a,Y,Q,T,3,S,P.  & l’on  aura  le  plan  de  la  bafe  du  Cône  -,  Pour 
acheucr  le  plan  entier,  il  faut  du  poinét  4,  tirer  deux  tangentes  à la  baie,  vers  les  poinéts 
S 8c  T. 

Pour  le  plan  de  la  pièce  où  il  repofe , il  faut  tirer  deux  parallèles  à la  ligne  CD.  entre  cel- 
les qui  tombent  du  profil  B.  comme  font  5,6,  8c  7.S.& pour  lors  onaura  tout  le  plan  Ich* 
nographique , félon  i 'inciinement  qu’on  a donné  au  Cône. 


! 
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PRATIQVE.  XXXVIII.  j 

POVR  ESLEVER  VN  CO  NE  , INCLINE 

jrur  Vn  Parallelipede. 

PftEsauoir  poféceplan  IchnographiqueB,defTous  la  ligne  de  terre.  Il 
faut  le  mettre  en  Perlpeétiue , comme  aux  pratiques  precedentes.  C’efl; 
à dire  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan , il  faut  efleuer  des  perpendiculai-  i 
res  fur  EF.  &c  des  levions  qu’on  y fera , tirer  des  rayons  au  poinét  de 
veuë  C,  comme  void  le  rayon  DC. 

Des  mefmes  angles  du  plan  B.  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  EF . 
qui  couperont  la  ligne  d’enfoncement  aux  poinéfcs  i, 1,5,4.,$, 6, y, 8,  clu  ^ &ut  tranfporteç 
fur  la  ligne  de  terre  ces  poinéts  feront  autant  efloignez  du  rayon  qu’on  veut  couper  ; qu’on 
defirele  plan  enfoncé  dans  le  tableau  , comme  on  void  que  le  premier  poinét  de  cette 
ligne  d’enfoncementS,  eitefloigné  du  rayon  D,C.  or  de  tous  ces  poinéts  8,7,6,5,4,3,151. 
il  faut  tirer  des  lignes  au  poinft  de  diffance  O.  &c  palfant , de  l’vn  à l’autre , ces  lignes  cou- 
peront le  rayon  D.C.  en  autant  de  poindts  : defqucls  faifant  des  parallèles  à EF,  on  trou- 
uera  l’enfoncement  des  angles  fur  les  rayons  qui  leur  font  propres,  comme  nous  auons 
fait  aux  autres  precedentes. 

Laligned’efleuationfetrouuera  par  le  moyen  du  plan  orthographique  A,  des  iangles 
duquel  il  faut  tirer  des  parallèles  à E F,  iufqu’à  la  ligne  IK,  qui  fera  la  ligne  d’elleuation  : il 
faut  tranfporter  cette  ligne  IK  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  EF.  & de  toutes 
fesfeétions  K, I.,M, N ,0,P.  il  faut  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon,  comme  icy  en  R. 

Pour  efleuer  ce  Cône , le  plan  eflant  en  Perfpeétiue  & la  ligne  d’efleuation  toute  difpo- 
fée , comme  nous  venons  de  dire , il  faut  des  angles  du  plan  Perfpeétif  tirer  des  parallèles 
à EF,  iufqu’à  couper  la  ligne  KR.  & des  fe&ions  qu’on  y fera  efleuer  des  perpendiculaires, 
ielon  que  requiert  la  hauteur  dechâque  angle,  comme  on  void  clairement  en  la  figure. 

Sur  la  ligne  d’efleuation,  la  ligne  I,eft  pour  la  hauteur  delà  pointe  du  Cône  L,M,0, 
P, K pour  la  bafe.  Et  la  ligne  N.  pour  la  hauteur  du  parallelipede  marqué  Q.  au  profil 
oufercpofeleCône;  ce  que  delfus  lufHc  pour  faire  trouuer  l’apparence  du  Cône  incliné 
comme  on  dcfire. 


Cl  n.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 

PRATIQVE  XXXIX.  " y j 

PO  y R T RO  VVER  LE  PLAN  D'VN  CONE, 

ayant  la  pointe  en  bas;  incliné ptr  \m  petit  parallelipede. 

O vr  former  le  profil  de  ce  Cône,  incliné  fur  (a  pointe  : il  faut  fur  vneligne 
droite  comme  C D.  tirer  vne  autre  ligne  à telle  pente  qu’on  voudra  l’in- 
cliner , comme  eft  la  ligne  HG.  queie  feray  valoir  pour  la  longueur  du  Cô- 
ne,&  H, pour  la  pointe.  Parle  poin£fc  G.  il  fuit  tirer  vnc  autre  ligne  qui 
feit  perpendiculaire  à G H , qui  eft  EF;  diamètre  du  pied  du  Cône:  puis  ti- 
rer des  lignes  droites  de  E & F.  au  poinét  H.  & l’on  aura  fon  profil  A.  incliné  fu  r vn  petit 
parallelipede  B. 

Dupoinét  G comme  centre  du  Cône  ; il  faut  faire  vn  cercle,  dont  le  diamètre  foit  EF. 
ôc  le  diuiferen  fix  parties  égales  commençant  à E,  qui  feront  E,I,L,F,M,K.  puis  tirer  des 
lignes  droites  IK,  LM.  qui  couperont  le  diamettre  EF. aux  poinéls  N, O- 

De  tous  les  poinétsdece’profil  A,  &:  de  fonfupportB.il  finit  fiure  tomber  des  perpen* 
diculaires  fur  la  ligne  CD,  entre  ces  perpendiculaires  former  le  plan  de  la  mefme  façon 
que  pour  le  Cône  precedent, y gardant  la  melme  méthode  & les  mefmcs  poin&s,  que 
j’ay  marquez  icy  (à  delfein)  demcfmes  charaéfceres , qu’en  celuy-là. 

le  ne  remarque  pas  pour  vn  changement  le  fupport  de  l’autre  qui  eft  vers  U pointe  dit  Cent, 
Et  en  ctluj-cy  vers  U haje , car  en  Cvn  & en  l’autre  U pratique  eft  toute  femhUble, 
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PRATIQVE  XL. 

POVR  ESLEVER  VN  CONE  , AYANT  LA 

pointe  en  bas , incliné  fur  V»  petit  paraUelipede. 

Voy  que  ce  Cône  , foit  fitué  au  contraire  du  precedent , la  pratique  pous 
l’efleuer  eft  toute  femblable.  Ce  qui  me  faitfupplier  d’y  auoir  recours  Ion 
qu  on  voudra  s’en  feruir , ayant  à ce  deilèin  marqué  l’vn  éc  l’autre  de  mclxnes 
charaéicres . Pour  cuiter  vne  redite. 


6 4 II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XLI. 

POfR  TROVVER  LE  PL^N  D'VNE 
Croix , inclinée Jur  V»f  Pyramide  quadrangulaire. 

A Pratique  I. de  retraité  fol.  14»  de  ce  liure  donnera  grand  iourà  celle-cy.j 
car  le  plan  du  montant  de  cette  croix  -,  fe  trouue  comme  d’vn  parallelipedc  ou 
prilme  de  fix  faces  re&angles , duquel  6 R,  eft  la  longueur  : I K , ou  LM , la 
largeur  & RS,  fon  efpailfeur-,  Quand  de  l’vne  de  ces  pièces  l’on  veut  faire 
vne  Croix  •, il  faut  fur  ce  montant , prendre  le  croilon  A,B,C,D.  duquel  AB  qui  eft  fon 
clpailfeur  eft  égale  à RS,  &c  BC.  qui  eft  là  largeur , eft  égale  à IK  ou  LM  : pour  la  longueur 
©n  la  donne  au  plan  à difcretion , fur  les  lignes  tombantes  des  angles  A 8c  C. 

Ilfautpofer  ce  Profil  5,6.  R.S.  & fon  fiipport  G H,furvneligne  droite  EF,  &:  des  an- 
gles de  l’vn  ,&  de  l’autre , faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  EF,  entre  lef- 
quelles  fe  trouuera  leplan Ichnographique, comme  s’enfuit: fur  la  ligne  qui  tombe  de 
l’angle , 6,  il  faut  porter  la  largeur  du  montant  LM,  qui  eft  P Q,  puis  de  ces  pointfts  fai- 
re deux  parallèles  à EF,  qui  donneront  fur  latombantede  l’angle  S, les  poinéts  8c  la  li- 
gne NO,  égale  à IK,  & ce  parallélogramme  N,Ü.P  Q^fera  la  proieétion  ouïe  plan  du 
montant  de  la  Croix- 

Pour  fon  croifon.il  faut  porter  la  longueur  qu'on  luy  veut  donner,  fur  les  perpendicu- 
laires tombantes  des  angles  A,  & C.  comme  fonticyi,  1, 4,4.  decespoin&s  1 8c  4, il  faut 
sirer  deux  petites  parallèles  à EF,  qui  coupperont  celles  qui  tombent  des  angles  BD.  aux  - 
poinéts  1 8c  3.  ce  qui  acheue  leplan  de  la  Croix  inclinée. 

Pour  le  plan  delaPyramideou  fupport  il  faut  faire  vu  quarré  T,V,X,Y.entre  les  per- 
pendiculaires qui  tombent  de  G &H3&  le  poind  Z,  qui  eft  le  milieu  du  quarré, fera 
pour  efleuer  la  pointe  de  la  pyramide , en  efleuant  le  tout,  comme  on  verra.au  feuillet  iui- 
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PRATIQ.VE  XL  II. 

POrR  ES  LE  VE  R.  VNE  CROIX,  IN  Cil- 

née  en  denant,  & pofée  fur  U pointe  d'rnt  Pyramide  quairangn- 

laire. 

Ovs  gardons  tousjonrs  vne  mefme  méthode  dans  toutes  nos  Pratiques , à 
fin  de  rendre  plus  faciles  les  pièces  qui  d’abord  paroiftroient  mal  ayfées  à 
mettre  en  Perfpe6tiue,comme  cette  Croix  : mais  de  la  forte  que  nous  y pro- 
cédons tout  fe  fait  fans  peine. 

Ayant  donc  trouué  le  plan  B,ainfiquenous  auonsdit  au  feuillet  prece- 
dent , il  faut  le  fituer  comme  on  veut  que  la  pièce  foit  tournée.  Puis  de 
«pus  les  angles  de  ce  plan,  il  faut  efieuerdes  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  EF.  5c 
des  fcdtions  qu’elles  y feront , tirer  des  rayons  aupoinét  de  veue  C.  ainfi  que  DC.  Des 
mefmes  angles  de  ce  plan , il  faut  encore  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  EF,  qui  cou- 
peront la  ligne  d’enfoncement  GH.  en  diuerfes  parties , qu’il  faut  tranfporter  fur  la  ligne 
de  terre , pour  de  là  eftre  tirées  au  poind  de  diftance  I.  6e  en  paflànt  de  i’vn  à l’autre , fai- 
re autant  de  ferions  fur  le  rayon  DC  : de  ces  fèétions  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne 
de  terre,  qui  aligneront  fur  chaque  rayon , l’enfoncement  de  l’angle  d’où  il  eft  tiré . Com- 
me aux  precedentes. 

P ourefleuer  cette  Croix,  & l’incliner  fur  la  Pyramide;  il  faut  de  tous  les  angles  du  plan 
ortgographique  A,  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre,  iufqu’à  la  ligne  d’efleuation  KL: 
cette  ligne  d’efleuation  fe  doit  tranfporter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  : & de 
toutes  lesdiuifions  il  faut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon , comme  icy  au 
poinét  de  veuë  C:  De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeétif,  il  faut  tirer  des  parallèles  à EF.  & 
de  la  feétion  qu’elles  feront  fur  la  ligne  KC;  il  faut  efieuerdes  perpendiculaires  jufqu’aux 
lignes  que  les  mefmes  angles  ont  donnez  fur  la  ligne  d’efleuation  K .L.  comme  cy-deuant. 

Afin  d’éuiter  l’embaras , il  faut  remarquer  fur  le  plan  B,  la  projection  des  angles  du  croi- 
fon  i ,1,4,3. 5c  les  lignes  ou  feétions  que  le  mefme  croifon  a donqé  fur  la  ligne  d’efleuation , 
quifontaufli  marquées  i,x,3,4.cequej’ayfaità  delfein , à ce  tju’on  ne  foit  pas  en  peine 
de  les  chercher. 
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PRATIQVE  XLïII. 

ROVR  ESLEVER  D EV  X CROIX  5 IX 

clinées  diuerjement. 

"Vne  de  ces  Croix  eft  inclinée  vers  îe  poinâ:  de  veuë  C.  & l'autre  eft  pen- 
chante en  deuant,  quoy  que  le  plan 'de  l’vne  8c  de  l’autre  foit  tiré  au  poind 
de  veuë,  ce  qui  confirme  la  Pratique  VII.  de  ce  traité  fol.  30.  ou  nous  anons 
dit , que  la  mefme  ligne  d’efleuation , fert  tousjours  aux  pièces  de  mefme  ef- 
pailTeur , 8c  de  mefme  inclinement , quoy  qu’elles  foient  fuuées  en  diuerfe  forte  & tour- 
nées comme  on  voudra , comme  la  precedente , 8c  ces  deux  cy,  qui  font  ftcuées  diuerfe- 
ment , fonttoutes  efleuées  félon  la  ligne  d'eileuation  KL. 

''  le  ne  répétera  y pas  la  pratique  de  les  efleuer,  qui  eft  la  mefme  que  la  precedente,  le  diray 
feulement  que  le  plan  A,  eft  pour  la  pièce  inclinée  en  deiiant*  Et  le  plan  ïLpPùr  celle  in- 
clinée vers  le  poinét  de  veuë  C* 


TRAITE’  III.  PRATIQVE  XLI1I. 


6 7 II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PR  AT  I QVE  XL1V.  I; 

P O FR  T RO  VVER  LE  PL  J N D'  FNE 

pièce  compofce  de  deux  montons,  <y  deux  trauers , inclinée. 

Vppose'  que  les  pièces,  tant  pour  les  montans,  que  pour  les  trauers,  foient 
quarrées  ; vne  de  ce  compofé  A,B,C,D,  fuffira  pour  prendre  routes  les  indu- 
rés ; comme  îcy  la  première  pièce  A,H,I,B.  pour  là  longueur,  & pour  ion  em- 
pailleur AE , ou  B F,  à raifon  qu’eftant  veuë  directement  par  vn  cofté  : la  pre- 
mière pièce  couure  toutes  les  autres. 

Ayant  donc  pris  vnede  Tes  pièces  A,B,E,F,  ilia  faut  poferfur  vue  ligne  droite  LM. 
& l’incliner  comme  l’on  voudra , puis  de  tous  les  angles  de  cette  pièce  inclinée  , il  faut 
faire  tomber  des  perpendiculaires  iur  la  ligne  LM,  &c  les  continuer  plus  outre , pour  y for- 
mer le  plan. 

Sur  l’vnede  ces  perpendiculaires , comme  fur  la  tombante  de  l’angle  B,  il  faut  porter  les- 
mefmes  mefures  A,H,I,B.  & par  chaque  poinét , tirer  des  parallèles  à LM.iufqu’à  la  per- 
pendiculaire qui  tombe  de  l’angle  E:&  l’on  aura  le  plan  Ichnographique  A,B;N,T.  Et 
toutes  les  fe étions  des  perpendiculaires  I,H,0,P,QvS,T,V,X,Y,Z16,7.  cefontles  pro  c- 
étions  des  angles,  neceflàires  pour  trouuer  1 ’efleuation  du  folide,  ainfi  qu’on  verra  au  feuil- 
let fuiuant. 

Si  l’on  y veut  vn  fupport  comme  R.  il  faut  en  marquer  le  plan  comme  il  eft  marqué 
que  je  fuppofeeftre  le  plan  d’vn  parailelipede. 
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PRATIQVE  XL V. 

POFR  ESLEFER  FNE  PIECE  C O M- 

foÇcc  de  deux  montans , & de  deux  trauers,  inclinée  , & déclinée  ds 

l’Horizon. 

Yant  tourne  le  plan  Ithnographique  ,A  c&rnme  on  veut  qu’il  foit  dé- 
cliné de  l’Horizon , il  faut  le  mettre  en  Perlpediue , par  les  voyes  ordi- 
naires, c’eft  à dire  qu’ayant  efleué  des  perpendiculaires  de  tous  les  an- 
gles de  ce  plan  A,  fur  la  ligne  de  terre  CD.  il  faut  de  leurs  fe&ions  fur 
cette  ligne, tirer  des  rayons  au  poinct  de  veue  E.  Des  mefmes  angles,, 
de  ce  plan,  il  faut  tirer  des  parallèles  à CD,  jufqu’à  la  ligne  d’enfon- 
cement FG,  qu’on  couppera  aux  poinéts  1,1,3,4,5,6,7,8,9,10,11,  tous  les  poinéts  de  cet- 
te ligne  d’efleuation  fe  doiuent  porter  far  la  ligne  de  terre  CD.  pour  delà  eftre  tirez  au 
poinét  de  diftance  O:  &:  palïànt  de  l’vn  àl’autre , faire  autant  de  feétions  fur  le  rayon  HE, 
par  ces  dernieres  fedions  : il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à celle  de  terre  CD.  lefquel- 
les  feront  trouuer  l’enfoncement  de  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre.  Le  re- 
fie à l’ordinaire.  Siccn’eft  qn’on  veüillefe  feruirde  la  pratique  VL  de  ce  traité  fol,  29,. 
qui  eft  de  la  ligne  accidentale  & des  poinfts  accidentaux. 

Des  angles  du  plan  orthographique  B.  il  faut  tuer  des  lignes  parallèles  à la  ligne  de 
terre  CD.  lefquelles  couperont  perpendiculairement  la  ligne  d’eîlèuation  aux  poinds 
ï,L,M,P,QiK  : Il  faut  tranfporter  cette  ligne  d’clleuation  perpendiculairement  lur  la  li- 
gne de  terre,  ôc  de  toutes  fes  diuilîons  I,L,M,P,ÇLK.  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Hori- 
son , comme  icy  en  R. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpedif,  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terreC 
D.  iufqu’à couper  lailigne KR, Sc  desiedionsqu’ony  fera,  cfleuer  des  perpendiculaires 
iufqii’aux  lignes  que  les  mefmes  angles  ont  données  lur  la  ligne  d’efleuation  ,ainfi  qu’aux 
ligures  precedentes, , 

' 


«9  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  XLVL 

EOrSR  TROFJAER  LE  ELAN  D'VNE  P /£, 
ce  compofée  de  quatre  montans , & huiél  trauers , ou  d vn  cube 
percé  a jour  ? posé fur  Vne  de  fes  cofles. 

L faut  fe  fouuenir  de  ce  que  nous  auons  dit,  en  la  Pratique  XLIV.  de  ce  trai- 
té fol. 67. parlans d’vne pièce  compofée  de  deux  montans, 6c  deux  trauers  ; 
qu’vne  piéceveué  directement  couure  toutes  les  autres.  Ce  qui  aydera  l'ima- 
gination pour  cette  pièce  cy , qui  par  vn  feul  quarré  que  nous  voyons  nous  en 
doit  faire  conçeuoir  quatre  : car  fi  chaque  codé  ou  pièce  doit  fuppofer  vn  quarré , com- 
me on  a veu  au  fol.  67.  vn  quarré  doit  faire  fuppofer  vn  cube  : qui  n’eft  pas  folide  mais  vui. 
dé  8c  percé  àiour. 

Ayant  fait  la  figure  A,B,C,D.  auecl’efpai  fleur  des  pièces  1,1,3, 4,5, 6,7,8. poféefurlali- 
gne  EF.il  faut  de  tous  les  angles  foire  tomber  des  perpendiculaires  -,  fur  cette  ligne  EF,  5c 
k s continuer  plus  outre. 

Par  après , fur  l’vne  de  ces  perpendiculaire  s,  comme  fur  celle  qui  tombe  de  l’angle  B, 
il  faut  porter  la  longueur  du  codé  AB.  8c  les  efpaiiTeurs  marquées  deflus  1 & 2.  de  ces  qua 
trepoinCts  A, 1,2, B.  il  faut  tirer  quatre  parallèles  à la  ligne  EF.  iufqu’à  la  perpendiculai- 
re tombante  de  l’angle  D,  lefquelles  couppant  toutes  les  autres  perpendiculaires , don- 
neront toutes  les  projetions , ou  l’ombre,  qui  marquera  le  lieu  des  angles  plans  aux 
poinCts  A,G,H,I,K,L,M,N,0.  B^QJ^SjTjV^XfY.  8c  1,1,9,10,  5c  pour  le  plan  du 
fupport,  le  quarré  Z. 

Ce  Plan  A, O,  B, Y.  eft  la  véritable  projeCtion, ou  l’ombre  que  donneroitvne pièce  com- 
pofée de  quatre  montans  5c  huiCt  trauers , fi  le  Soleil  donnoit  delFus  tout  à plomb  , c’cft 
a dire  qu’il  fut  en  mefine  ligne  que  AC. 

Il  eft  euident  que  ce  plan , ou  projeCtion  A,0,B,Y,  n’eft  pas  d’vne  figure  de  fimples  li- 
gnes, comme  A,B,C,D,  car  vue  figure  de  fimples  lignes  efclairée  à plomb  du  Soleil  ne 
donneroit  pour  fa  projeCtion  qu’vne  ligne, comme  AO.  mais  comme  nous  le  fuppofons 
cftre  compofé  de  pièces  folides , elles  donnent  la  projeCtion,  comme  on  la  void  A,Q,  B3Y. 
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PRATIQVE  XLVII. 

P O V R ES  LE  V ER  VNE  PIECE  COM- 

poséc  de  quatre  montant , y but  fl  traiter  s,  ou  x>n  cube  percé  aiour , 
posé f tr  xwe  de  I es  cojles , y déclinée  de  l'Horizon. 

Ette  pièce  s’efleue  comme  les  autres , c’eft  à dire  qu’ayant  tourné  le  plan  A 
comme  l’on  veut  que  la  pièce  décline  de  l’Horizon  ; il  faut  de  tous  les  angles  ! 
qui  s’y  rctreuuent , efleuer  des  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  terre  CD,  Se 
des  feétions  qu’elles  y auront  frites,  tirer  des  rayons  au  poinét  de  veuc  E,  comt  ; 
me  font  les  deux  FE,  Sc  GE. 

Des  mefmes  angles  de  ce  plan  A,  il  fiut  tirer  des  parallèles  à CD,  iufqu’à  la  ligne  d’en-  ; 
foncement  HI,  comme  i’ay  fait  d’vne  partie  laiffmt  l’autre  que  ie  fuppofe , pouréuiter 
l’embaras  des  lignes , toutes  lesmefures  de  cette  ligne  HI.  doiuent  eftre  tranfportées  fur 
la  ligne  de  terre  CD,  pour  delà  eftre  tirées  au  poinét  de  diftance  X,  8c  paflant  de  l’va  à 
l’autre , faire  autant  de  fèétions  fur  le  rayon  GE.  de  ces  fedtions  fur  GE;  il  faut  tirer  des  li- 
gnes parallèles  à la  lignede  terre  CD.  lef quelles  aligneront  l’enfoncement  de  châquean- 
gîe,  lur  le  rayon  qui  luyeft  propre.  Puisilfautioindrede  lignes  droites  tous  ces  pomdts 
t rouuez , & on  aura  en  Perlpeètiue , le  plan  Ichnographique  A. 

La  petitelfe  de  nos  pages  m’a  obligé  à prendre  feulement  la  moitié  du  plan  orthographi- 
que B,  qui  fait  autant  que, l’entier,  le  diamètre  duquel  KS.  feruira  de  ligne  d’efleuation , 
où  ayant  tiré,  des  parallèles  à CD,  de  tous  les  angles  de  ce  plan  B;  l'on  aura  lespoinéls 
K,L,M,N,C,P,Q,R,S.  cette  ligne  d’efleuation , fe  doit  porter  perpendiculairement  fur 
la  ligne  de  terre  CD.  8c  de  tous  fes  points  il  faut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  fur  l’Ho- 
rizon , comme  icy  en  T. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeétif  : il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  CD. 
iufqu’à  coupper  la  ligne  S, T,  &c  des  feéfcions  qu’on  y fera , efleuer  des  perpendiculaires 
qui  feront  trouuer  la  hauteur  que  doit  auoir  chaque  angle  folide,  ainfi  qu’on  le  vcid  eu  la 
.figure,  8c  que  nous  1’auons  pra  trique  cy-deuant. 


7i  II.  PRAT.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE.  XLVIII. 

POVR  ESLEVER  LA  MESME  PIECE 

que  la  precedente , félon  les  pratiques  V . & V I . de  ce  traite fol. 
iS.&  19.  des  poinlh  occidentaux,  & de  la  ligne  occidentale. 

E r’enuoye  pour  la  pratique  du  plan , à ce  que  nous  en  auons  dit  en  la  pratique. 
VI.fol.29.oùeftlemefmeplanqueceîtiy-cy,quinous  a donné  fur  l’Horizon 
lepoinét  accidentai  V.  &vn  autre  qui  eft  hors  noftre  papier. 

Pour  cette  piéce-cy  , c’eft  par  ce  poinét  accidentai  V,  qu’il  faut  tirer  à l’infiny 
départ  8c  d’autre , vne  ligne  perpendiculaire  à l’Horizon  , & ligne  de  terre , 8c  c’eft  cette 
ligne  V,E,  que  nous  appelions  accidentale. 

V enons  à la  pratique.  Ayant  trouué  par  la  pratique  ordinaire  de  la  ligne  d’efleuation , I 
( qui  eft  icy  la  raefme  qu’à  la  figure  precedente  ) la  hauteur  de  deux  angles  feulement,, 
comme  font  icy  B 8c  C.  Il  faut  prolonger  ce  cofté  BC.  iufqu’à  ce  qu’il  couppe  la  ligne 
accidentale  ,&  cette  feétion  fera  le  poinét  que  nous  appelions  aérien  , qui  eft  hors  noftre 
papier: failant  le Imefme  du  cofté  CD, iufqu’à  coupper  encore  cette  ligne accidentale,  l’on 
aura  le  poinét  terreftre  E.  fi  des  mefmes  angles  folides  B, C.  l’on  tire  des  lignes  au  poinét 
accidentai,  qui  eft  hors  noftre  page,  l’on  couppera  les  perpendiculaires  efteuées  des  an-  . 
gles  duplanF,G,H,I.  aux  poinét  s K,L,M,N.  qui  feront  les  hauteurs  que  doiuent  auoir 
les  angles  folides:  de  ces  poinéts  K,L,M,N.,ilfoiit  tirer  aux  poinéts  aériens  8c  terreftres» 

Et  les  lignes  qui  feront  tirées  de  l’vn  à l’autre , marqueront  les  largeurs  des  montans.  Il  faut 
prendre  garde  ouïes  mefmes  lignes  (qui  feront  tirées  du  poinét  L,  aux  poinéts  aériens  & 
terreftres)  coupperont  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  du  plan  O P.  qui  lont  les  i 
poinéts  Q,R,S,T.à  raifen  que  ces  poinéts , font  les  largeurs  des  trauers.  Ltiquels  doi-  -i , 
vient  eftre  tirez  du  poinét  accidentai , qui  eft  icy  hors  la  page.  Et  continuez  iufquaux  li- 
gnes B C,  CD.  où  ces  lignes  continuées , marqueront  les  poinéts  V,X,Y,Z. 

Or , fi  de  tous  ces  poinéts  marquez  de  charaéteres , l’on  tire  des  lignes  aux  poinéts  , ae- 
rien , terreftre , 8c  accidentai , félon  l’exigeance , l’on  aura  l’apparence  parfaite  de  la  pièce  I 
propofée  , fans  grand  trauail  8c  dans  la  iuftefîe  poftîble. 

Cette  piécelpropofée , peut  f^ruir  à toute  forte  de  meubles , comme  feroit  Tables , Châ- 
lits , Efcabeaux , Tabourets  8c  placets , qui  ordinairement  font  de  lemblablcs  figures , aug- 
mentant feulement  la  grandeur  & largeur , ou  diminuant  &apetiftant  les  pièces  qui  les  1 
compcfent,  cette  mefme  pièce  peut  feruir  pour  des  chaires,  fans  autre  changement  que 
de  prolonger  deux  coftez , & fur  ces  coftez  prolongez , prendre  le  dofller , ainfi  qu’on void 
les  deuz  montans  6 8c  7,  qui  ne  font  que  la  continuation  des  coftez  E).I.  fur  l’vn  defquels  I 
ayant  marqué  le  doftier  7,  8,  il  doit  eftre  tiré  au  poinét  accidentai , qui  eft  hors  la  page. 

Lit  Pratique  VI.  fol.  1$.  dannera grand  efcUij  cijfement  à ceux  qui  auraient  fnne  d'entendre  celle-  - * 

9.  * 


71  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 
PRATIQVE  XLIX. 

P o y r t ro  y y er  le  plan  d-v  n; 

cube,  posé Jur  vw  de  fis  cojles  ou  arrejles,  & incliné. 

Yant  faitvne  ligne  droite  AB  ; il  faut  porter defl’us  le  quarré  C,D,E,F». 
auquel  on  donnera  tel  inclinement  qu’on  voudra.  Des  quatre  angles 
duquel  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  cette  ligne  AB  : left- 
quelles  perpendiculaires  on  continuera 'plus  outre, 

Delfus  l’vne  de  ces  perpendiculaires , comme  celle  qui  tombe  de  l’an- 
gle  D : il  faut  porter  la  longueur  de  la  ligne,  ou  coué  CD.  qui  eft  GH* 
&de  ces  poinéts  G,H,  il  faut  faire  deux  parallèles  a la  ligne  A B.  qui  coupperont  les 
autres  perpe  ndic  ulaires  en I,K,L&:  en  M,N, O.  faifuitvn  quadrangle rectangle  G,  H,.. 
L,0.  qui  eft  le  plan  du  Cube  pofé  fur  vne  arrefte , ou  cofte , & incliné. 

La  ligne  IM,  reprefente  l’arrefte ou  cofte  E où  il  eft  pofé.  Et  l’autre  ligne  KNft’arre- 
ftequ  cofte  plusefleuée  C 


75  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATÏQVE. 

PRATÏQVE  L. 

POl'R  ESLEVER  VN  CVBE  I N C L N E'  . 

&•  décliné  de  l'Horizon,  & de  ce  Cube  en  faire  Vne  pièce  compofée 
comme  la  precedente  par  la  pratique  de  la  ligne  accidentait. 


ment. 


Ayant  à deux  faces  de  ce  Cube , tiré  des  diagonales  1,5.  i,6.pour  vne , 5c  pour  l’autre  2, 
4 8c  3,5  il  faut  marquer  fur  la  cofte , ou  arrefte  2,5.  la  largeur  qu’on  veut  donner  à ces  piè- 
ces , 6e  cette  largeur  fe  doit  prendre  fur  la  ligne  de  terre  entre  les  coftez  du  plan  qu’on  y 
aura  prolongez"  comme  font  entre  les  points  0,P,  les  poinds  Q,R.  de  ces  poinds  Q,R, 
il  faut  tirer  des  lignes  au  poind  accidentai  N,  qui  coupperont  le  codé  du  plan  ST,  aux 
poinds  V,X.  de  ces  fedions  V,X,  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  à C D.  quicouppe- 
ront  la  cofte , ouarrefte  2,5.  aux  pcinds  S,9-  donnant  pour  largeur  de  ces  pièces  2,9.  &.S,5- 
laquelle  fuftît  pour  les  donner  à toutes  les  pièces  qui  compolent  cette  figure , à raifon  que 
les  lignes  tirées  de  ces  poinds  8 6:  9,  aux  poinds  aérien  8c  terreftre , alignent  tontes  ces 
largeurs , 6c  efpaifleurs , par  les  fedions  quelles  font  des  diagonales , comme  on  le  void 

clairement  en  la  figure.  , 

C'eut  méthode  efl  plus  facile  cpueles  precedent'  s tant  four  lef  Un  ,ou  ilj  a moins  de  lignes , epuepour 

i'efl  euAtun  qui  le  fait fans  confufion  -,  chacun  choifra  c.lle  quilujag  eraleplus. 


Prés  auoir  décliné  le  plan  Ichnographique  A,  de  la  ligne  de  terre  CD.  comme 
l’on  veut  qu’il  le  foit  de  l'Horizon  : il  faut  de  fes  angles  , efleuer  des  perpendi- 
culaires à CD.  6c  de  leurs  fedions  tirer  au  poind  de  veuë  E.  La  ligne  d’enfon-  ( 
__  cernent  FG.  doit  encore  eftre  portée  fur  la  ligne  de  terre  CD.  pour  dclàeftreti- 
ïée*àladiftanceH,&  donner  les  fedions  qui  ayderont  à trouuer  l’enfoncement  des  an- 
gles pour  le  plan  , comme  cy-deuant. 

Des  angles  du  plan  orthographiciue  B.  il  fauttirer  des  lignes  parallèles  à la  ligne  de  ter- 
re CD,  qui  couperont  la  ligne  d’efleuation  aux  poinds  I,K,L,M.  puis  tranfporter  cette  li- 
gne fur  la  ligne  de  terre  CD,  5c  la  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon , comme  d’ordinaire. 
Par  le  moyen  de  cette  ligne  d’efleuation , l’on  trouuera  les  hauteurs  des  angles  folides , 
pour  former  le  Ample  traid  du  Cube  1,2, .5,4,5, 6,7.  par  la  méthode  des  precedentes. 

Pour  de  ce  cube  faire  vne  pièce  compolèe  comme  la  precedente  ; il  faut  par  les  codez  du 
plan  Perfpedif prolongez,  chercher  furjl’Horizon  les  poinds  accidentaux  ; dont  l’vn  eft 
hors  noftre  papier  Sc  l’autre  au  poind  N,  départ  Sc  d’autre  de  ce  poind  accidentai  N.  il 
Liut  tirer  à l’infiny  ,1a  ligne  occidentale  , qui  foit  perpendiculaire  à l’Horizon  comme  la 
ligne  NZ.  Les  codez  du  Cube  1, 2,  5c  5, 6.  eftant  continuez  par  lignes  occultes  iront  fe 
coupperfut  la  ligne  NZ,  au  poind  que  nous  auons  nommé  aérien.  Les  autres  coftez  2,5 
Sc  4,ç.  eftantaufli  continuez , donneront  fur  la  mefine  ligne  accidentale  le  poind  terreftre. 
Ces  deux  poinds, aérien,  5c  terreftre , eftant  trouviez 5 auec  le  poind  accidentai  qui.  eft 
encore  icy  hors  noftre  papier  : il  n’eft  plus  befoin  de  tirer  des  lignes  du  Plan , ny  de  cher- 
cher la  hauteur  des  angles  fur  la  ligne  d’efleuation , puis  que  par  ces  trois  poinds  nous 
irouuerons  juftement  les  hauteurs,  largeurs,  5c  efpaüfeurs  de  toutes  ces  pièces  jvoicy  com- 


1 


J 


7+  II.  part,  de  la  perspect.  pratiqve. 

PRATIQJ/E  LI. 

PO  V R E S L E y E R DEVX  CHAIRES  IN- 

dinécs  ,&  déclinées  de  l'Horizon. 

Es  deux  pièces  font  efleuées  fur  le  mefme  plan , & par  la  mefme  méthode 
que  la  pièce  precedente.  Les  lignes  de  terre  CD.  de  l’vne  & de  l’autre , 
portent  les  mcfmes  mefures , elles  font  à mefme  Horizon , mefme  diftan- 
ce  & fur  mefme  efleuation.  D’où  l’on  iugera  facilement  que  ces  pièces 
font  l’vne  comme  l’autre , auec  cette  différence,  que  la  precedente  n’a  eftè 
qu’efbauchèe  pour  en  faire  voir  la  pratique,  8c  cellcs-cy  fontacheuées 
fans  les  chara&eres  8c  les  lignes  occultes , qui  aydent  à pratiquer. 

Les  dolîiers  n’augmentent  pas  la  peine , puis  que,  comme  nous  auons  dit,  ils  ne  font  au- 
tre chofe  que  la  continuation , ou  prolongement  de  deux  montans.  Mais  ce  qu’il  y a de 
changement , c’eft  que  les  trauers  pour  les  pieds , ne  font  pas  au  bas  comme  à la  pièce 
precedente , eftant  plus  auancez  vers  le  dofïïer.  A cela  il  n’y  a qu’à  doubler  la  largeur  du 
trauers  fur  la  ligne  de  terre , comme  on  void  en  la  figure  A,  fur  la  ligne  de  terre , qu’outre 
la  largeur  0,Q,il  y a encore  Q^Z.  le  poinèt  Z,  eftant  tiré  au  poinèf  accidentai  N.il  aflîgne- 
ra  fur  le  cofté  du  plan  ST.  lepoinél  X,  duquel  faut  efleuer  vne  perpendiculaire , qui  don- 
nera le  lieu  de  la  barre, ou  trauers, fur  la  cofte  ou  arrefte , au  poinètV  jde  ce  poinèl  V,  il  faut 
tirer  des  lignes  aux  poinèts  aerien , & terreftre,  lefquelles  marqueront  le  lieu  de  ce  trauers, 
fur  toutes  les  coftes  ouarreftes. 

Le  poin&Y,  qnieftau  haut  de  la  planche  ;eft  le  poinéfc  aérien  de  la  chaire  B. 

HoiU  aurons  donné  le  moyen  d‘  m dîner  toute  forte  Je  meubles , £7-  de  tous  les  mehnements  , tant pu. 
Italie! s à b Horion  que  de  ceux  qui  en  déclinent.  St  l'un  entent  encore  qui  foient  incltnef  fur  vn  pied 
tu  fur  vn  angle fohde  : on  U pourra  faitefeferuanS  de  la  pratijue  XlF.  du  traité  F.  fol.  îcu.  du 
eorps  réguliers-. 
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TRAITE  IV 

PR  AT  IQ  VE  S 

P O V R TROVVER 

LES  APPAR  ENCES 

DES  SOLIDES 

SOVSTENVS,  ET  SVSPENDVS 

EN  L'AIR. 


75  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE, 

PRATIQVE  I. 

COMME  IL  FAVT  ES  LEVER  EN  L'AIR» 

les  corps  & pièces  Jolides3par  le  moyen  du  plan. 

L fe  peut  rencontrer  autant  d’inclinements  aux  pièces  fufpenduës  en  1 air,  qu’à 
c||!  celles  qui  pofent  far  la  terre  : l’vn  & l’autre  fe  pouuant  mettre  félon  la  volonté 
c^^cun  j *e  veux  dire  ‘d116  quelque  pièce  que  ce  foit  peut  eftre  fufpendue  en 
toutes  ces  façons.  Premièrement , Parallèlement  à l’Horizon  i puis  inclinées 
parallèlement  à l’Horizon.  Déplus,  déclinées  de  l’Horizon , foit  aux  diftances , foit  au 
poinét  de  veuë , & en  deuant , bref  penchées , abaiflées , Sc  efleuées  comme  on  voudra. 
Nous  donnerons  des  exemples  de  chacun , qui  feruiront  d’idées  pour  tous  les  folides  quels 
qu’ils  foient. 

De  quelle  forte  que  foient  les  pièces  fufpenduës  , il  faut  tousiours  que  le  plan  en  foit  mis 
en  Perlpe&iue , comme  nous  auons  fait.  Le  Plan  des  pièces  fufpenduës  auec  inclinemcng 
fe  doit  chercher  , comme  fi  ces  pièces  eftoient  pofées  lur  terre , i’en  ay  pris  des  précédé  nts 
pour  les  pièces  qui  fuiuent , à fin  de  ne  pas  multiplier  les  figures  finis  neceffité  & pour  faire 
voir  que  ceux  la,  peuuent  feruir  pour  ceux-cy. 

I’ay  delfein  de  faire  voir  en  cette  figure  , que  parl’vfage  de  ces  plans  ; les  pièces  efleuées 
& fuipenduës  en  l’air,  ne  font  pas  fi  difficiles  qu’elles  paroilfent  : Et  qu’il  n’y  a pas  plus 
de  peine  a trouuer  leur  apparence  que  fi  elles  eftoient  pofées  fur  terre. 

Par  exemple,  pour  auoir  l’apparence  d’vn  parallelipede  pofé  fur  terre-,  il  faut  faire  le 
plan  A,B,C,D.  Or  félon  nos  pratiques  ordinaires  : des  angles  de  ce  plan  il  faut  tirer  des 
parallèles  à la  ligne  de  terre  EF.  jufqu’au  basde  la  ligne  d’efleuation  Ô,P.  &de  lafeétiorr 
que  cette  parallèle  fait  fur  la  ligne  PQ^efleuer  vne  perpendiculaire , qui  fait  trouuer  la 
hauteur  jufte  de  chacun  angle  folide.  Gomme  la  parallèle  de  AB:  a fait  trouuer  la  perpen- 
diculaire GH.  qu’il  fauttranfporter  fur  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans  AB 
& donneraI,K,  pour  hauteur  des  angles  folides  ; ayant  fait  le  mefme  des  angles  C,D.  l’on 
aura  L,M  lefquels  poinéts  eftant  join&s  de  lignes  : donneront  l’apparence  du  parallelipe- 
deN. 

Pour  les  pièces  fuipenduës , la  pratique  eft  toute  lêmblable  ; tout  le  changement , eft  à 
mettre  la  ligne  d’elleuation  0,QJ).  à la  hauteur  qu’on  veut  que  la  pièce  foit  efleuée. 

Par  exemple , pour  elleuer  le  mefme  parallelipede;  il  faut  de  fon  plan  1,1,3, 4.  tirer  ta 
parallèle  à EF,  qui  couppera  le  bas  delà  muraille  au  poinéf  5,  & la  perpendiculaire  efleuée 
de  5.  donnera  entre  O & P.  la  ligne  GH  ; il  faut  prendre  toute  cette  hauteur  5 G &_ç  H,  6c: 
la  porter  fur  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans  1 &:  i ; la  parallèle  faite  des  an- 
gles 3 &c  4,donnera  6, au  pied  de  la  muraille  la  perpendiculaire  efleuée  de  6,  donnera  entre 
OP  la  ligne  LM  qu’il  fauttranfporter  fur  les  perpendiculaires  efleuées  des  angles  plans  3 
A:  4,  qui  donneront  LM,  &acheucront  letraict  de  l’apparence  du  parallelipede  fufpen- 
du , comme  on  le  void  acheué  e n R. 

Quoy  que  cette  réglé foit  vmutrfelle  pour  toutes  les  efleuitions  • l'on  ne  s'en  fert  p-ts  'vniiierfelleffitnt, 
ur  il  j a des  pratiques  plus  cslbregeeintcsen  quelque  eslemtiovs , comme  if  Itferdj  voir. 


TRAITE'  IV,  PRATIQVE  I. 


76  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

r^t  YÎ f$7 rfa ÎYÎ r&  JV? 

PRATIQVE  IL 

VOVR.  DES  SOLIDES  SVSPENDNS  EN 

l'air  y Parallels  a l'Horizon. 

aeag  Ovtes  pièces,  ou  Corps  folides  fufpendus  en  équilibre , c’eft  à dire  quinm- 
§&)  clinent  pas  plus  d’vn  coftéquede  l’autre  ; font  tous  parallels  k l’Horizon , en 
tel  fens  que  telles  pièces  l'oient  tournées.  Et  quand  elles  l'ont  fufpendues  de  la 
forte  , elles  n’ont  aucun  poinèfc  en  autre  lieu,  que  fur  l’Horizon:  ce  que  je  fe- 
ray  voir  en  cette  figure , & en  la  fuiuante. 

En  celle-  cy  toutes  les  pièces  efleuées  font  tirées  aupoinèt  de  veuéD.  & en  la  fuiuante  9 
elles  le  iont  aux  poinèts  de  diftance , ou  accidentaux  : mais  toutes  parallèles  à l’Horizon, 
Ayantfait  les  plans  A,B,C.il  faut  de  tous  leurs  angles  efleuer des  perpendiculaires  à 
EF.  Sc  fur  les  premières , porter  la  largeur  de  la  pièce  , à telle  hauteur  qu’on  voudra. 

Par  exemple , des  angles  du  plan  A,  marquez  i,  1,3, 4. il  fuit  efleuer  des  perpendiculaires 
à Ja  ligne  de  terre  EF.  Sc  fur  les  premières , qui  font  celles  des  angles  1 & 1,  portera  telle 
hauteur  qu’on  voudra  la  largeur  ou  hauteur  de  la  pièce  5,5  Sc  6,6,  égales  à i,z.  lefquels 
citant  joinèts  de  lignes , font  vn  quatre  parfait.  De  ces  poinèts  5,5.  6,6.  il  faut  tirer  des 
rayons  au  poinèt  de  veue  D.  qui  coupperont  les  autres  perpendiculaires , efleuées  des  an- 
gles 3 Sc  4,  aux  poinèts  7 ScS.  ce  qui  donnera  l’apparence  de  la  pièce  G,  fins  autre  ligne 
d’efleuation. 

La  pièce  H,  quoy  que  ronde , fe  peut  efleuer  du  plan  C,égal  à A,  par  la  mcfme  prati- 
que ainli  qu’on  void  la  pièce  efquarrée  marquée  de  lignes  occultes.  Et  pour  d’eiquarrée 
la  faire  ronde  , il  n’y  a qu’àinfcrire  vn  cercle  au  quarréde  chaque  bout,  Je  tirer  deux  tan- 
gentes au  poinèt  de  veue  D.  lefquelles  toucheront  ces  deux  cercles  aux  poinèts  9 Sc  10.  Sc 
acheueront  l’apparence  du  cylindre , ou  pièce  arondie  H. 

LapiéceefleuéeduplanB,  eft  aufli  eiquarrée  ,c’eit  à dire  que  c’cft  vn  parallelipede  p 
comme  les  autres  : mais  tourné  fur  vn  angle.  Il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  dejous 
les  angles  de  ce  plan  B.  & entre  celles  efleuées  des  angles  I, K,  tirer  la  ligne  L,M,  Sc  par  le 
milieu  de  cette  ligne  LM  .tirer  NO, qui  luy  loit  égale  & perpendiculaire,  lefquelles  feront 
îequarré  L,MN,0:  des  poinèts  LM  : il  faut  tirer  des  rayons  aupoinèt  deveuc  D,  qui 
couperont  les  autres  perpendiculaires  de  P Sc  Q^aux  poinèts  RS.  l’angle  T.  fe  trouera , fl 
la  ligne  RS  eft  partie  en  deux , Sc  que  fur  l'on  milieu  l’on  porte  perpendiculairement  vue 
de  les  parties  ,ellc  fera  l’angle  droit  R,T,S.  ce  qui  donnera  la  perfeètion  de  l’apparence, d^î 
parallelipede  V.  veu  lur  vn  angle , Sc  l'nfpendu  en  l’air. 

Les  pièces  efleuées  des  plans  X,Y,Z.  font  efleuées  parlamefme  pratique  que  la  pièce 
G,  l’eftduplan  A,  c’eft  a dire,  qu’ayant  eflcué  des  perpendiculaires  des  angles  du  plan:  il 
faut  porter  fur  les  premières,  la  hauteur  qu’on  veut  donnera  la  pièce,  & des  poinèts 
qu’on  aura  trouuez,  tirerau  poinètdeveué- 

Par  exemple,  ayant efleué  des  perpendiculaires  à la  ligne  de  terre  EF,  des  angles  11  Sc 
iz-,  il  faut  y porter  la  hauteur  de  la  pièce  14  & 15,  «Se  de  ces  poinèts , tirer  au  poinètdeveué 
D.  ces  rayons  14, D,  Sc  15, D.  coupperont  les  autres  perpendiculaires  du  mefme  plan  , aux 
poinèts  16  Sc  17.  Sc  donnera  l’apparence  parfaite  de  la  piéce_  fufpenduc , comme  on  la  de- 
fire,.  ; 

Les  autres  para llelipedes  ou  pièces  folides  ,s’efleuent  des  plans  Y,  Sc  Z,  par  les  mcfmes 
pratiques  que  les  precedentes. 
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PORR  S VS  P EN  DRE  DES  PIECES  PA- 

ralleles  à l'Horizon , & déclinées  'vers  les  poincls  de  difUnce , & 


accidentaux. 


ce  que  pas  vne  autre , à raifon  qu’il  n’y  a qu’à  porter  la  hauteur  de  la  pièce , fur 
la  première  des  perpendiculaires  efleuées  du  plan , puis  d 


Es  pièces  fufpendues  Parallèles  à l’Horizon , & qui  déclinent  vers  la  diftance, 
ou  a quel  qu’autre  poinèb  accidentai  ; font  plus  faciles  à donner  leurapparen- 


de  là  tirer  aux  poin&s 
ou  accidentaux , & les  autres  perpendiculaires  eftant  couppées  par  ces 


ou  de  diftance 

lignes , donnent  l’apparence  de  la  pièce  comme  on  la  deftre. 

Par  exemple,  ayant  leuéquatres  perpendiculaires  des  angles  du  Plan  À:  il  faut  fur  la 
première  qui  fe  treuue  deuant  nous  , comme  celle  de  l’angle  B , porter  la  hauteur  qu’on 
veut  donner  à la  pièce  & à telle  efleuation  qu’on  la  voudra  fufpendre , comme  icy  les 
poinèts  CD,  desquels  il  faut  tirer  des  lignes  aux  poinéts  de  diftances  E,F,  & lesfeètions 
que  ces  lignes  feront  fur  les  autres  perpendiculaires  efleuées  du  mefmeplan,  feront  pour 
former  l’apparence  de.  la  pièce  fulpenduc  félon  la  propofition , comme  on  levoid  claire- 
ment en  la  figure. 

Ce  qui  s’eft  fait  pour  trouuer  l’apparence  de  la  pièce  efleuée  du  plan  A,  fe  doit  faire  pour 
les  autres  efleuées  des  plans  G ,H,I,  auec  cette  différence , que  le  plan  G,  & la  pièce  qui  en 
eft  efleuée,  tirent  aux  poinéts  de  diftance  E,F.  comme  celle  du  poinèt  A.  mais  les  pièces 
cfleuéesdes  plans  H, I,  n’ont  quedes  poin&s  accidentaux;  le  plan  & la  pièce  marquezH, 
ont  les  poinèts  accidentaux  K;  & les  marquez  I,  ont  les  poinèts  L,L.  cela  excepté , la  pra- 
tique eftaux  vnes  Gomme  aux  autres , ce  qui  me  les  a fait  marquer  de  mefine  charaèteres. 

Iene  mers  rien  des  plans  ny  de  la  façon  de  reconnoiflrt  ceux  qui  [entiers  les  poinEls  de  diftance, 
fiy  de  ceux  qui  donnent  des  poinfts  acfidcntaux , car  j’ay  dit  celafufffamtnt  autre  part . CtH  pour- 
tquoy  ie  ff*ppofe  qu’on  le  fçait. 


7 8 II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE. 

PRATIQVE  IV. 

TOVR  TROUVER  LE  LÎEV  , O V IL 

faut  attacher  les  folides\pour  eftre  Ça  fendus  a plomb, 

E cette  maxime  generale  & vniueriêlle  : que  toute  ’pelànteur  dre  au  cen- 
tre de  la  terre.  Il  s’enfuit  que  tous  corps  iufpendus , oupour  mieux  dire, 
que  toutes  les  cordes  & liens  qui  fouftien'nent  ces  pièces  en  l’air  ;doiuent 
eftre  perpendiculaires  à la  ligne  de  terre  & à l’Horizon  ; ce  qu’il  faut  gar- 
der auffi  exa&ement  dans  les  apparences , qu’il  fe  retreuue  dans  les  ef- 
fets. 

C’eft  cette  raifon  qui  m’a  fait  mettre  icy  cette  figure  de  premier  abord , pour  empefeher 
de  commettre  vn  erreur  où  quelques-vns  font  tombez , qui  croyoientauoir  fait  vne  pièce 
fufpenduc  perpendiculairement  fur  vne  autre  comme  celle-cy  l’eft  fur  fon  plan , qui  en 
eftoit  à plus  de  vingt  pieds  loings,dans  l’apparence. 

Pour  èuiter  cette  faute,  & examiner  les  pièces  fufpenducs  que  l’on  void,&  pour  re- 
connoiftre  fi  elles  font  dans  lajuftelfe.  Il  faut  du  plan  que  ie  fuppofe  à terre , tirer  deux 
diagonalles  AD.  BG,  qui  fe  couperont  en  G,  milieu  du  plan  : de  cepoinèt  G,  ilfauttirer 
vue  parallèle  a la  ligne  de  terre  jufqu’au  pied  de  la  muraille, & de  la  feotion  qu’onyfera 
efleuer  vne  perpendiculaire  , laquelle  coupant  le  haut  de  la  mefme  muraille  , alignera  le 
lieu  pour  tirer  encore  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre , & ce  fera  en  cette  dermere  parallè- 
le, que  le  trouuera  le  lieu  pounfufpendre  la  pièce  à plomb. 

Par  exemple,  fur  le  plan  A,B,C,D. ayant  par  les  diagonales  ’trouué  le  milieu  G:  de  ce 
poind  G.  il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à la  ligne  de  terre  HI.  qui  couppera  le  pied  delà 
muraille  au  poinèt  K.  de  ce  poindK,il  fautefleuer  vne  perpendiculaire,  qui  donnera  au 
haut  de  la  murailleie  poinèt  L.  du  quel  il  faut  encore  tirer  vneftigne  parallèle  à la  ligne  de 
terre  , qui  fera  LM. 

Or  dupoind  G,  il  faut  efleuer  vne  ligne  perpendiculaire  à cette  ligne  LM.  &fifeélion 
N.  fera  le  lieu  d’où  la  pièce  efleuée  du  plan  doit  eftre  fufpenduë  à plomb , comme  je  l’ay 
fait  voir  en  la  figure  de  deftous  marquée  O-. 

Ce  que  je  viens  de  dire  pour  cette  pièce,  fe  doit  entendre  de  toutes  vniucrlellement , à 
telle  pente,  ou  inclmcment  qu’elles  foient, 

pour  les  pièces  fufpenducs  parallèles  à l'Horizon  , la  corde  qui  les  fouftient  fe’doit  tous- 
jours  rencontrer  au  milieu  de  la  piéce,çommeeft  au  planA.BjCjD.la  ligne  E, F.  ce  qui  ne 
fe  fait  pas  quand  les  pièces  font  inclinées. . 
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PRATlQVE  V. 

POFR  TROFKER  I *A  LIGNE  A 


plomb,  où  l’on  doit  attacher  les  Jolides } à toute  forte  de  Voûtes. 

A pratique  precedente  facilitera  celle-cy , à raifon  que  l’on  y procédé  demef- 
me  méthode,  jufqu’à  la  naillànce  de  la  voulte,oùiIfiut  terminer  la  perpen- 
diculaire & tirer  laderniere  parallèle  L,M. le  milieu  de  laquelle iert  décen- 
tre pour  tracer  le  demy , rond  qui  forme  la  voûte.  Cedemy  rond  doit  rece- 
uoir  les  lèètions  des  lignes  elleuées  du  centre  des  plans  ,&c  faire  tomber  la  corde,  ou  le 
lien , pour  attacher  les  pièces , du  lieu  où  ce  demy  cercle  cft  couppé. 

Par  exemple,  ayant  trouué  G.  milieu  du  plan  A,B,C,D.  & tiré  la  ligne  E,F,  reprefeiv 
tant  la  corde  qui  entoure  la  pièce  : il  faut  de  ce  poinèt  G.tirervne  ligne  parallèle  à la  li- 
gne de  terre  HI. laquelle couppera  le  pied  de  lamurailleau  poinèt  K.  de  ce  poinèt  K,  iL 
faut  efleuer  vne  perpendiculaire  qu’on  terminera  à la  nailfancedelavoute  L.  de  ce  poinèt: 
L.  il  faut  encore  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  HI . jufqu’à  couper  la  naillànce  de  la  voûte  du 
collé  oppofé  au  poinèt  M.  du  milieu  de  cette  ligne  LM.  qui  eftN,  il  faut  faire  le  demy 
iondL,0,M. 

Si  du  milieu  du  plan  G.  on  efleue  vne  perpendiculaire  à HI  jufqu’à  ce  demy  cercle, 
il  fera  couppé  en  O.quielt  le  lieu  d’où  doit  tomber  la  corde  pour  y attacher  & efleuer 
la  pièce  P : lï  vne  pièce  eftoit  efleuce  du  poinèt  V,  fon  lien  tomberoit  du  poinèt  T« . 


DE  LA  MES  ME  LIGNE  A PLOMB, 

en  Vne  voûte  a pans. 

IE  fuppolè  que  la  voûte  à pans  foitprifed’vn  demy  eercle,  comme  celle' cy,  où  tedé- 
my  cercle  partagé  en  trois , fait  trouuer  vne  voûte  a trois  pans , qui  fe  met  en  Perfpeèti-  ■ 
ue  comme  nous  auons  dit  en  la  Première  partie.  Pratique  XL  du  traité  III.  fol.  73.  leçon-  | 
de  édition. 

Cette  voûte  ellant  d’vn  demy  cercle  : foit  qu’on  le  diuife  en  5,  en  5,  ou  en  tel  nombre 
qu’on  voudra  ; la  pratique  demeure  la  mefme  que  la  precedente.  Car  ayant  fait  le  demy 
rond  de  ligne  occulte,  èc  des  diuifions  tiré  des  lignes  droites  L P,  PQ^,  & QM,  <Sc  que  da 
poinèt  G,  on  efleue  vne  perpendiculaire,  elle  couppera  la  ligne  P, CK  au  poinèt  O.  qui 
cft  le  lieu  d’où  l’on  doit  faire  tomber  la  corde  pour  iuipendre  la  pièce  R„ 

Ce  que  nous  venons  de  dire,  peut  eîlre fait  à tontes  autres  arcades  cr  voûtes  ,quoj  quelles  fient 
flou  baffes , ou  plies  hautes , pim  furhaufffes  }p!us furbaijfees , bnf  en  quelle  forte  quelles  fe  repefen- 
ttnt , ou  que  l'on  voudra. 
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PRATIQUE  VI. 

PO  FR  DES  PIECES  P O LYG  O NES  » S FS 

pendues  parallèlement  a l'Horizon. 

E que  nousauons  die  en  la  Pratique  I.  de  ce  traité  fol.  73.  fufïît  pour  enten 
drecelle-cy,puifqu’icycommelà,iln’ya  qu’à  efleuer  des  perpendiculaire 
des  angles  du  plan,  & prendre  la  hauteur  des  angles  folides  de  ces  pièces , feloi 
qu’on  aura  mis  la  ligne  d’efleuation  -,  car  fi  la  ligne  d’efleuation  eft  haute  , l’ap 
parence  de  la  pièce  lera  haute, fi  baffe  elle  fera.Ces  quatrepiéces  eftant  fuppo- 
fées  demefme  efpailleur , donnent  vne  mefme  ligne  d’efleuation. 

Il  ne  feroit  donc  pas  befoin  de  mettre  la  pratique  de  ces  pièces  , fuppofé  ce  que  nous 
en  auons  dit,  de  que  la  figure  la  fait  allez  connoiftre  d’elle  mefme;  neantmoins , pour  ne 
pointdonner  la  peine  de  recourir  aux  precedentes  : iediray  que  pour  fufpendre  cette  piè- 
ce quarréeveuc  par  l’angle:  Il  fuit  des  angles  de  fon  plan  E,F,G,H.  efleuer  des  perpendi- 
culaires à Kl  : & pour  trouuer  la  hauteur  des  angles  folides  de  cette  pièce , il  faut  enco- 
re des  mefines  angles  du  plan  E,  F,G,H.  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  IK . qui  cou- 
peront le  bas  de  la  ligne  d’efleuation  CD.  aux  poinds  C,L,M.deiquels  il  faut  efleuer  des 
perpendiculaires  jufqu’à  la  ligne  AD.  & les  lignes  qui  fetrouueront  entre  les  lignes  AD. 

BD.  feront  les  hauteurs  des  angles  folides  de  la  pièce  quarrée. 

Parexemple,la  ligne  C,B,  A,  doit  eftre  tranfportée  fur  la  perpendiculaire  efleuée du  pre-  U 
mier  angle  F,  laquelle  donnera  les  angles  folides  1,1.  la  ligne  M,N,0.  doit  eftre  portée 
fur  les  perpendiculaires  efleuécs  des  angles  plans  E,G.  qui  donneront  les  angles  folides  “ 
3,4  &5, 6.1a ligneLP.feraportée  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  l’angle  plan  H. de  don- 
nera l’angle  folide  7.  fl  la  pièce  eftoit  tranfparante , Q feroit  trouuer  le  S angle  ; mais  ne 
l’eftant  pas  il  n’en  paroift  que  fèpt.  Quand  l’on  aura  joinét  de  lignes  droites  tous  ces 
poinéts  1, z, 3, 4, 5, 6,7.  l’on  aura  l’apparence  comme  on  la  deflre. 

Le  lieu  de  la  Corde  qui  la  doit  fouftenir  n’eft  autre  que  la  perpendiculaire  efleuée  du  mi- 
lieu du  plan. 

Les  pratiques  pour  efleuer  la  pièce  R,  qui  eft  irregulierc.  La  Pièce  S qui  eft  vn  hexa- 
gone ; & la  pièce  T,  qui  eft  canelée  , ou  à lix  pointes  : font  toutes  les  mefmes  que  de  la  piè- 
ce quarrée  que  nous  venons  d’efleuer , n’y  ayant  aucune  différence  qu’en  la  figure , mais 
tout  le  reftefe  fait  en  l’vne  comme  en  l’autre. 
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inclinées  parallèlement  a l'Horizon. 

A Methodede  fulpendreles  pièces  inclinées  parallèlement  à l’Horizon  ,eft 
aufli  facile  dans  la  pratique , que  de  les  incliner  fur  terre,  n’eftantpas  befoin, 
pour  celles-cy  non  plus  que  pour  les  autres , d’autre  difpoftti  on  que  le  plan  du 
pied  de  la  pièce , lequel  fert  pour  trouuer  la  largeur  de  efpaiireur. 

Par  exemple,  ayant  fait  le  plan  Perlpeétif  A,B,C,D.  & choifi  le  cofté  fur  lequel  on 
veut  incliner  la  pièce  fulpcnduë , comme  icy  AC.  de  ces  deux  angles  AC.il  faut  efleuer 
deux  perpendiculaires  à la  ligne  de  terre  £F.&  fur  la  première  efleuéedeC.  mettre  le 
poinèî  G, à telle  hauteur  qu’on  voudra  -,  ce  poinét  G,  eft  pour  vn  angle,  duquel  on  tire- 
ralaligneGH,à  tel  inclinement,  de  de  telle  longueur  qu’on  voudra  : fur  lemeimepoind 
G,  il  faut  encore  tirer  GI,  perpendiculaire  à GH,  & égale  à CD.  puis  faire  I K,  parallèle 
Scégaleà  GH.  Se  HK  fetrouuera  parallèle  &:  égale  à-GI.  ce  qui  fera  le  cofté  delà  pièce 
G,H,I,K. 

Pour  auoir  le  de  (Tous  de  cette  pièce  , qui  fe  doit  voir;  à raifon  qu’elle  eft  audellus  de 
l’Horizon  : il  faut  des  angles  G, H,  tirer  au  poinéfc  de  veuë  L.  de  de  la  feétion  que  GL,  fera 
fur  la  perpendiculaire  eflcuée  de  A,  qui  eft  M ; il  faut  tirer  vne  parallèle  à GH,  laquelle 
coupant  la  ligne  HL,  au  poincf  N,  donnera  le  délions  de  la  pièce  G,M,H,N. 

î’ay  mis  les  mcfmes  charadteres  .à  ces  deux  pièces , de  à leur  plan , pour  faire  connoiftre 
que  la  pratique  de  l’vne,  eft  la  pratique  de  l’autre. 

Pour  la  pièce  Q.fufpenduë  au  delîus  ,elle  eft  égale  à celle  qui  fert  de  fupport,  en  bas 
de  fe  retrouue  en  haut  entre  les  perpendiculaires  esleuées  de  fon  plan , comme  nous  auans 
dit  à la  pratique  precedente,  fes  codez  de  delfcusfe  tirent  au  poinèl  de  veuè'L. 

Farces  pie.  es  esleuées  & celles  qui  pofent  à terre  , on  vend  le  changement  qui  sj  fait  ^car  à celles 
Je  terre  on  voici  le  eiejfus , le  chjjlus  (fiant  caché:  çr  le  contraire  fe  fait  aux  esleuées  qui  mon  fl  toit 
U défais , er  cachent  le  de  fut. 
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faus  attacher  la  corde  aux  pièces  fujf  enduis  >cy  inclinées  pa- 
rallèlement a l’Horizon. 

Ar  la  Pratique  precedente , nous  auonsveu  comme  il  faut  efleuerles  pièces 
par  le  moyen  du  plan , & leur  donner  tel  inclinement  qu’on 
quand  elles  font  lui'pendues  tiï  1W  <pi©  <jvutnd  elles  font  pofées  fur  terre.  En 
cell  e-c  y nous  donnerons  la  méthode  de  trouuer  le  lieu , où  elles  doiuent  eftre 
attachées  ,à  tel  inclinement  qu’on  voudra , c’eft  à dire  plus  ou  moins  incli- 

aées. 

Suppofons  donc  que  la  pièce  A,B,C,D,E,F,  inclinée , foit  efleuée  en  Pair  du  plan  1,2,3, 4. 
Pour  trouuer  le  lieu  où  doit  eftre  la  corde  pour  la  fufpcndre  ; il  faut  des  angles  folides  de 
la  pièce  A & C,  faire  tomber  des  perpendiculaires  , fur  la  ligne  produite  des  angles  du  plan 
i,z.  qui  donneront  les  poinds  G, H.  ces  deux  poinds  doiuent  eftre  tirez  au  poind  de  veuc 
I.  & où  le  rayon  G coupera  la  ligne  3,4311  poind  K.  il  faut  faire  vne  parallèle  à GH,  qui 
couppcrale  rayon  HI  au  poind  L.  Ce  plan  G HKLrep refente  l’ombre  de  cette  pièce  qui 
eft  en  l’air  ,efclairée  à plomb  ou  perpendiculairement. 

Du  milieu  de  cette  ombre , eft  efleuée  vne  perpendiculaire  : & cette  perpendiculaire  eft 
la  ligne  de  grauité  que  doit  garder  la  corde  qui  fupporte  le  poids.  Or  pour  trouuer  ce  mi- 
lieu, il  faut  tirer  deux  diagonales  GL,  HK.  & de  leur  fedion  M,  efleuer  la  perpendiculaire 
MN,  toute  la  difficulté  eft  à trouuer  vne  ligne  qui  partage  en  deux  la  face  du  deflus  de  ce 
folide  : à raifon  que  c’eft  en  cette  ligne  que  doit  eftre  attachée  la  corde.  Or  cette  ligne  le 
trouucra  f du  poind  M,  l’on  fait  la  parallèle  qui  coupera  le  rayon  1,4.  au  poind,  y,  & que 
de  ce  poind  5,  on  efleue  la  perpendiculaire  5,6.  puifquede  6 ayant  fait  vne  parallèle  à 
DA,  l’on  a le  pomdy,  car  de  7 il  faut  faire  7,8,  parallèle  à AB.  cette  ligne  7,8,  partage  en 
deux  parties  égales  la  face  de  deflus  le  folide  & coupe  la  perpendicule  MN,  au  poind  O 
qui  eft  le  lieu  où  doit  eftre  attaché  le  folide  fufpendiu 

Si  bon  veut  mettrevne  cordeautourdu  folide:  ilfautdu  poind  deveuël.  tirer  vn  rayon 
par  le  poind  O.  qui  coupera  AB,  ait  poind  P.  duquel  on  fera  PQ  parallèle  à AD,  ôc  du 
poind  tirer  encore  au  poind  de  veuë  pour  auoir  fur  E F.  le  poind  R.  tellement  que  la 

corde  qui  tournera  autour  de  la  pièce,  feraO,  P QR.  ce  qui  fe  void  plus  nettement  à l’autre 
cofté , en  la  pièce  marquée  S. 

l’ay  mis  d’vn  autre  afped  la  figure , ou  le  folide  T.  à deflein  de  faire  voir  où  la  corde  doit 
eftre  attachée.  Et  afin  qu’on  ne  croye  pas  que  cela  change  la  pratique  de  celle  de  deflus  s 
ie  les  ay  marquées  l’vn  & l’autre  de  mefmes  charaderes. 

Mais  comme  la  figure  eft  moins  agréable,  cftant  chargée  de  lignes  & de  lettres,  j’en  ay 
misvne  autre  vis  à vis  3 toute  nette , -marquée  Y . 
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PRATIQVE  IX. 

D'VN  PJRALLELIPEDE  SVSPENDV  EN 

l'air  j & incliné  parallèlement  ai  Horizon. 

A grandeur  du  parallelipede  qu’on  veut  fiifpendre , (bit  comme  le  quarté  B.  & 
fonefpaifleur  comme  lequadrangle,ou  parallélogramme  A,C,D,E. 

Ayant  mis  en  Perlpeétiue  le  parallélogramme  A,C,D>E.  par  les  pratiques 
ordinaires -,  tirans  au  poinét  de  veuc'F,  8c  aux  pométs  de  diftance  G.  il  faut 
efleuer  des  perpendiculaires  des  angles  qui  fe  rencontrent  du  cofté  que  la  pièce  doit  eftre  1 
inclinée,  comme  icy  des  angles  AC. 

Sur  la  première  perpendiculaire  de  l’angle  A,  8c  de  la  hauteur  qu’on  veut  la  pièce,  com- 
me  au  poinét  H. il  faut  tirer  la  ligne  HI.  égale  à DE.  & inclinée  à dücretionde  ce  poinét 
il  faut  encore  tirer  la  ligne  HK,  perpendiculaire  à HI,  & égale  à AC:  du  poinét  I,  le  doit 
encore  faire  vue  ligne  parallèle  & égale  à H K,  puis  joindre  de  ligne  droites  H,I,K,L  & 
l’on  aura  vn  cofté  de  la  pièce  incliné , femblable  à l’efpaiflèur  A,C,D,E. 

Pour  trouuer  l’apparence  du  quarré  B.  il  faut  du  poinét  H,  tirer  vn  rayon  au  poinét  de 
veuéF  qui  coupera  la  perpendiculaire  efleuée  de  C,  au  poinét  M.  de  ce  poinét  M,  il  faut 
tirer  vne  ligne  parallèle  à HI,  laquelle  fera  coupée  ppar  le  rayon  I F,  au  poinét  N.  & don- 
nera le  quarré  Perfpeétif  H ,I,M,N.&  l’apparence  entière  du  parallelipede  incliné  &fui- 
pendu.  Le  lieu  pour  attacher  fon  fouftien  le  trouuera  comme  nous  auons  dit  en  la  pra- 
tique precedente. 

Quoy  que  l’autre  pièce  foit  mems  inclinée  8c  d’vn  afpeétrout  contraireelle  s’efleue 
neantmoins  par  lamelme  pratique  , horfmis  qu’ayant  tiré  le  rayon  FIM,  8c  coupé  la  per- 
pendiculaire efleuée  de  C,  au  poinét  M,  il  faut  y fane  vne  parallèle  à H K,  qui  coupera  le 
rayon  KF.  au  poinét  P.  & de  ce  poinét  P il  faut  tirer  vne  ligne  parallèle  à K L laquelle  cou- 
pant le  rayon  L,F,  au  poinét  N.acheuera  le  quarré  K,L,N,P.  8c  l’apparence  entière  de  La 
pièce  fufpenduë , 8c inclinée  comme  l’on  a voulu. 
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PRAT1QVE  X. 

p o y r y ne  croix  s y s p e nd  yE  , 

inclinée parallèlement  à l'Horizon. 


Or  le  rapport  qui  eft  du  quarré  au  parallélogramme  reétangle  fait  voir  queîcette  pièce 
fera  plus  facile  à trouuer , après  ce  quarré  que  fi  elle  fe  fut  montrée  toute  feule. 

Ayant  donc  mis  en  Perfpeétiue  refpaiifeur  du  croifon  qui  fert  de  plan  £,F,  G ,H.  par  îc 
moyen  du  poinét  de  veuël.&  du  poinét  de  diftance  K.  félon  les  pratiques  ordinaires;  Il 
fautefleuer  des  perpendiculaires  des  angles  qui  fe  rencontrent  du  coftéque  Ton  veut  in- 
cliner la  pièce , comme  font  H,M,L,F.  Sc  fur  la  première  efleuée  de  l’angle  H,&à  la 
hauteur  qu’on  veut  cette  croix  : il  faut  tirer  A, B, N, O.  égale  à celle  du  plan,  8c  inclinée 
comme  on  a voulu.  Sur  le  poinét  A,  il  faut  faire  la  ligne  AP,  égale  à GH  8c  perpendicu- 
laire à AB.  du  poinét  B,  faut  encore  faire  vne  ligne  BQ^  parallèle  8c  égale  à AP,  ?puis  tire: 
la  ligne  P Q.  parallèle  à A. 

De  l’angle' A,  il  faut  tirer  le  rayon  AI,  qui  couppera  les  perpendiculaires  efleuées  des 
poinéfs  F,L,M.  aux  poinéfs  R, S, T.  De  ces  trois  derniers  poinéfs  R:S,T.ilfaut  tirer  au- 
tant de  parallèles  à AB.  lefquelles  coupperont  le  rayon  B,I,  aux  poinéfs  V,X,Y:  puis 
ayant  tiré  les  deux  rayons  NI.  OI.  qui  coupperont  la  ligne TY, aux  poinéfs  ZZ,  la  Croix 
fera  formée,  les  lignes  RV,  8c  SX,  faifant  le  montant:  Et  N Z,  O Z , le  croifon  . Pour  fon 
efpaifteur,  il  faut  des  poinéfs  N,0,R,V,Z.  faire  des  parallèles  a AP,  qui  feront  terminées 
par  la  ligne,  & les  rayons  PQ^commeilfevoiden  la. figure. 

L’autre  Croix  qui  eft  à double  croifon , fe  fait  par  la  mefrne  pratique  que  la  fimpîe,  n’y 
ayant  rien  de  plus  qu’vn  croifon.  Pour  ayder  à trouuer  ce  double  croifon , il  faut  prolon- 
ger de  part  & d’autre  les  lignes  des  poinéfs  N & O.  comme  font  N,E,G,&  O, F, H.  dont 
G E,  &:  HE,  font  la  longueur  de  ce  croifon , marqué  de  lignes  occultes.  Pour  faire  ce  croi- 
fon à la  croix  : il  faut  du  rencontre  du  montant  RV.  8c  du  croifon  N,0,Z.  qui  font  les 
poinéfs  1 8c  3,  tirer  des  lignes  infinies  parallèles  à AP.Si  des  poinéfs  GH. l’on  tire  au  poinét 
de  veuc  I.  ces  lignes  tirées  par  lespoinéts  1 8c  3 feront  couppées  aux  poinéfs  4 8c  5. 8c  ter. 
mineront  vn  des  bouts  de  ce  croifon.  Des  poinéfs  EF.  il  faut  encore  tirer  au  poinét  de  veuc 
I.&  termineront  l’autre  bout  du  croifon  aux  poinéfs  6 8c  7.  le  reftefe  pratiquera  facile] 
ment  à la  veuë  de  la  figure. 


* A pièce  que  nous  venons  de  quitter  rendra  cette  Croix  plus  intelligible,  8c  ay« 
fée  dans  la  pratique , à raifon  que  les  lignes  qui  l’enferment  font  vn  parallé- 
logramme A,B,CD:  fon  efpailfeur , ou  pluftoft  fon  croifon , eft  vn  autre  pa- 
rallelogrammeE,F,G,H.  v 
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P R A T I QV  E XI. 

POVR  VN  E PIECE  HEXAGONE  SVS - 

fcnduë  en  l'air,  & inclinée  parallèlement  a l'Horizon. 

E Plan  Geometral  de  l’Hexagone  foit  B,  8c  Ton  efpailfeur  A,C,D,E.  fi  cét  He- 
xagone eftoit  veu  directement  par  le  cofté  FG.  les  angles  C,F,G,N  paroi- 
firoient  en  lignedroite,  comme  en  Ton cipaifleur  l’on  void  La  ligne  C.F.r:,A, 
de  laquelle  nous  nous  fouirons  pourtrouuer  l’apparencedu fonde. 

Pour  Faire  le  plan  PerlpeCtif,  il  faut  porter  fur  le  tableau,  la  ligne  AD.  quieit  l’efpaifi. 
feurde  la  pièce.  Qudl  fiiut  tirer  au  poinét  de  veue  K.  puis  porter  fur  la  ligne  AD.  prolon- 
gée, la  largeur  de  l’Hexagone  H,N,I.  pour  delà  eftre  tiré  au  poinét  de  diftance  M,&  en 
patlànt,  de  Tvn  à l’autre , marquer  N,I,  Fur  le  rayon  AK. 

DccespoinCts  A,N,Idurayon  j il  faut efieuer  des  perpendiculaires  à la  ligne  de  terre; 
fur  la  premierede  l’angle  A,  8c  a la  hauteur  qu’on  voudra,  il  faut  tirer  vne  ligne  à tel  in- 
clinement  que  ce  foit  comme  efticy  la  ligne  V,G,F,C.  égale  en  longueur  à A,G,F,C.  du 
poinét  V.il  faut  encore  tirer  vne  ligne  VD.  perpendiculaire  à V C 8c  égale  à AD,  du  poinét 
C,  faut  encore  faire  CE,parallele  8c  égale  à VD,puis  joindre  de  lignes  droites  V,D,E,C. 
8c  l’on  aura  l’efpaifleur  delà  pièce  hexagone  inclinée.  Des  deux  rayons  V,C, tirez  au 
poinélde  veuë:  Se  vous  verrez  que  celuy  du  poinét  V coupe  les  perpendiculaires  efleuées 
despoinéts  N,î,  aux  poinéts  0,P,  defquels  failànt  des  parallèles  à VC  l’on  coupe  le  rayon 
CK. aux  poinéts  QJlrorles  poinéts  F, G eftanttirezaupoin&de  veuëK,  coupent  la  li- 
gneR,P,auxpoinéts  S, T.  & acheuent  l’Aexagone  F,G,0,T,S,ChJPour  fon  efpaifieur  il 
faut  tirer  des  parallèles  à VD.  par  les  poinéts  0,G,  F,  qui  feront  terminées  parles 
rayons , tk  la  ligne  tirée  des  poinéts  D E. 

L’autre  pièce  à fix  pointes , eftant  fur  le  mefine  plan  que  l’Hexagone , s’efleue  aufïï  par 
la  mefme  pratique , mais  au  lieu  de  joindre  les  plans  auec  des  lignes  droites , de  poinét , en 
poinét  ;il  en  faut  laifièr  vn  , 8c  tirer  à celuy  d’apres. 

Par  exemple , il  ne  faut  pas  tirer  vne  ligne  de  Q a E,  comme  nous  venons  de  fiire , mais 
de  Q à G,  de  G à T 8c  de  T à Q.  puis  en  faire  le  melmc  de  F, OS.  8c  l’apparence  de  la  piè- 
ce à fix  pointes  fera  acheuée,  fon  elpaifièur  fe  fera  comme  à l’Hexagone. 


TRAITE’-  V-  PRATIQVE  XI 
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PRATIQVE  XII. 

POVR  SVSPENDR  E EN  L'AIR, DES 

F*  es  décline^  de  l’Horizon. 

SRff  ’Ay  desja , dit  & diray  encore  cette  fois  pour  toutes  : que  la  pratique  d’eflcuer 
les  pièces  iufpenduës  en  l’air , de  quelque  forte  que  ce  foie , ne  change  jamais  „ 
|||  mais demeurecomme  l’ordinaire  jqui  n’eft  autre  qued’efleuer  des  perpendi- 
k culaires  des  angles  du  plan , & porter  firmes  perpendiculaires  la  hauteur  des 
angles  fohdes , que  l’on  rrouue  par  le-  moyen  de  la  ligne  d’efleuation , ainfi  que  nous  auons 
fait  cy-deuant. 

C’eft  donc  le  plan , de  la  ligne  d’efleuation , qui  faitauoir  le  changement  des  apparen- 
ces que  l’on  defire.  Or  les  plans  &r  les  lignes  d’efleuation,  pour  ces  pièces  qui  font  fulpen- 
dues,&  qui  déclinent  de  i’Horiz.on,  fe  doiuent  chercher  de  mefme,  que  nous  auons  fait 
pour  les  incliner  fur  terre. 

Par  exemple.  Pour  tous  ces  paraîîcîipedes , ou  prifmes  de  fix  faces , fufpendus  en  Pair. 
Il  faut  trouuer  le  plan  par  la  méthode  que  nous  auons  donné  en  la  Pratique  I.  du  traité  III. 
fol.  24.  puis  il  le  faut  mettre  en  Perfpe&iue  comme  nous  auons  dit  en  la  Pratique  II.  fol.. 
25.  & prendre  la  ligne  d'efleuation  qui  eft  en  la  Pratique  IV.  fol.  27.  toutes  îefquelles  Pra- 
tiques ie  n’ay  pas  voulu  répéter,  puis  qu’on  les  peut  voir  cy-deuant  ians  difficulté. 

Suppofé  donc  que  les  plans  &c  la  ligne  d’efleuation  foient  les  mefmcs  que  des  Pratiques 
I,  II  & IV.  du  traité  III.  de  ce  liure  & que  la  méthode  de  les  fufpendre  & efleuer  eft  la  mef- 
mc  que  des  precedentes  : il  n’y  a rien  à dired’auantage  pour  trouuer  les  apparences  de  cel- 
le-cy.  Sinon  que  pour  faire  voir  le  deflous  des  pièces  il  faut  les  efleuet  vn  peu  au  deffius  de 
l’Horizon,  comme  eft  la  pièce  marquée  A,  car  quand  elles  en  font  trop  prés  comme  les 
marquées  B & C,  elles  n’en pcuuent  rien monftrer , au  contraire  elles  montreront  pluftoft 
dudeifus. 

Ces  trois  pièces  Â,B,C.  font  inclinées  vers  le  poimft  de  veuè  F.& la  pièce  D,  quoy  que 
fur  le  mefme  plan , de  mefme  ligne  d’efleuation , eft  inclinée  en  deuant , comme  en  la  Pra- 
tique VII  du  traité  III.  fol.  30. 

Quand  d’vne  pièce  de  cette  figure , on  voudra  faire  vne  pyramide:  il  fau t à l’vn des  bouts 
faire  deux  diagonales , de  de  leur  feétion,  tirer  aux  angles  de  l’autre  bout,  comme  l’on  void 
en  la  figure  E.  que  des  angles  3,4^  l’on  a tiré  à la  fedion  des  diagonales , ce  qui  a for- 
mé lapyramide  E. 
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PRATIQVE  XIII. 

POKR  ESLEVER  DE  TERRE  DES  CORPS 

réguliers. 

Es  Corps  réguliers  font  du  nombre  des  pièces  que  nous  auôs  dir  n’cflrc  pas  plus  difficiles, 
à faire  paioiftre  (ufpcnduës , & eflcuées , par  quelque  cordcou  pofées  fur  des  bafes , que  fi 
elles  efioient  fimplemcnt  pofées  fur  rctre:  cette  fufpenfion  ouefieuement  n’augtuente 
point  la  peine  , en  nos  pratiques  ordinaires  , & mefme  n’y  change  rien. 

A ddlcin  de  faire  connoifhc  cette  vérité  j’ay  pris  le  mefme  plan,  la  mefme  ligne  defle- 
tation, marquez  des  mefives  charaélcres,&  lcmefme  Horizon  du  Dodécaèdre  de  laPratique  XXvLdu 
traité  V.de  cel1urcfol.1i4.Pour  efletier  de  terre  lafigurc  A & la  pofer  fu:  la  pièce  B c’eft  la  mefme  me 
ti  ede  que  dts  aune?  fufpfdues  en  Pair,  ou  pofccs  fui  terre  hcr  (mis  que  pour  iescfleuées  de  terre, on  efle- 
ue  ai  ffi  la  ligne  d’cflci  ation  a la  hauteur  qu’on  veut  faire  paroiftre  la  pièce.  Mais  cela  n’eft  pas  chan- 
ger la  pratique  , pui! qu'on  optre  tout  de  mefme  que  fi  elle  n’efloit  pas  cfleuce. 

Par  exemple,  le  plan  RS. eftant  mis  en  Perfpeftiue par  le?  pratiques  ordinaires,  tirant  aupoinél  c!c 
veue  T & aupoinét  de  drfîance  Y:  nousauons  accoutumé  de  tirer  des  pat  aile  les  à la  ligne  de  terre,  de 
tous  les  angles  de  ce  plan,  qui  vont  ccupper  le  bas  de  la  ligne  d’efleuattoa  Le  bas  de  cette  ligne  d’efle- 
uar.ion , en  laPratique  XXVl.  fol.iï  4.  où  la  figure  poie  tur  terre,  c’eft  laltgnt  8.  Z:  mais  icy  ceiiel  efè 
pas , à raifon  que  cette  Jigr.e  eTcflcnationeft  cflcuéc  de  terre. 

Or  voicy  tout  le  changement  ; cefî  qu'ayat  t tiré  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  DE,  du  premier  an- 
gle du  plan , comme  eft  F,  G;  ri  faut  fur  cette  ligne  cfkuer  vne  perpendiculaire  G 6-  Si.  fur  cette  perpen- 
diculaucportcr  les  mefutes  de  la  ligne  d’efleuation , commençant  la  premieie  8,  à la  hauceur  quon 
veut  auoir  l’apparence  de  la  figure  efleuce,  & su  delTùs  de  8, mettre  celles  qui  fuiuentQg7,6i  de  toutes 
ces  mefures  8.Q,7,6.  & G il  faut  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  fuiTHanzon,  comme  icy  à Z. 

Apres  ce-tc  difpcfiticn  tout  lereftefe  fait  comme  aux  pratiques  precedentes.  Exemple  , pour  auoir 
l’angle  folide , que  repiefcnre  l’angle  plan  f.  il  faut  F,G,  paralleleà  DE.  & du  poied:  G,  prendre  la 
iiameur  G Q_St  la  tranfporter  fur  la  perpendicuia.re  occulte  cflcuéc  de  l’angle  F>  & l’on  aura  le  potnd 
pour  l’angle  folide  T.  I orr  auoir  l’angle  folide, de  l’argle  pian  H,  il  faut  de  H,  faite  vne  pauilcle  à 
jü,E,  qui  coupera  la  ligne  GZ  au  poind  I duquel  on  cficuera  la  pctpendiculaire  IK.  qu’il  faut  trans- 
porte: fur  la  perpendiculaire  efleuce  de  l’angle  H.  & i on  aura  le  poind  L.  pour  l’angle folide,faut  fai- 
re le  mefme  pour  les  autres. 

La  figure  Icoraê'dre  G,  efleuce  fur  là  pièce  M.  fe  pratique  de  mefme.  lente  fuis  contenté  d’y  mar- 
quer les  charaderes  qui  fi:  retrouuent  au  plan  8c  en  La  ligne  d’efleuation  de  la  mefme  figurepofée  fur 
terre,  en  la  Pratique  XXXI L f A 1 20.  tour  le  refte  !e  doit  traitai  lier  comme  nous  venons  de  dire. 

I’eufle  bien  fait  d’autres  bafes  où  il  y eut  eu  plus  d’ornement , & de  largeur  à leur  pied  comme  on  fait- 
ordinairement,  mais  ils  enflent  couuerc  le  plan  de  ces  figures  que  i’ay  voulu  faire  paroiftre  pour  facilig 
rer  la  pratique  de  ce-  cfleuatiors.  Suppofan;  qu’on  peut  faire  tel  foubafl’emem  qu  on  voudra  quand  ces 
figures  font  efleuées. 

Ce  que  nous  venons  défaire  en  ces  deux  figures,  fc  peur  faire  aux  precedentes,  foit  qu’elles  foient 
regulicres  ou  irregulieres , & cela  auec  moins  de  peine,  puis  ouc  celles- cy  font  les  plus  difficiles. 

Si  au  lieu  de  pofer  les  figures  fur  des  fbubaff.ments , on  les  veut  fufpendre,la  ligne  de  grauitéqut 
eft  pour  la  corde  qui  les  doit  fouftenir  ; n’eftautre  que  la  perpendiculaire  tfleuéedu  centre  du  plan, 
que  i’ay  marquée  icy  de  lignes  occultes. Xi  au  contraire  l’on  veut  faire  forer  les  pièces  que  nous  auons 
fufpenduë's  ; deflus  quelque  foubafleœent , iJ  eu  faut  faire  le  plan  au  milieu  de  ccluy  de  la  figure,  3c 
Lefleuer  iufqu’à  la  pièce  fu Tendue, 
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DEFINITIONS  DES  POLYEDRES  , OV 

Corps  réguliers. 


80v s Corps  Polyèdres  , c’eft  à dire  de  plufieurs  coftez , qui  ont  faces  égales  & 
les  angles  égaux , font  tenus  pour  réguliers  5c  le  font  efFe&iuement , tant  eu 
! leurs  parties  qu’en  leur  tout  ; puis  qu’ils  font  faits  défigurés  reguheres , com- 
me font  triangles  équilatéraux , quarrez  5c  pentagones  ,&  que  tous  fe peuuent 
circonfcrire  d’vn  cercle. 

Ces  Corpsfont  cinq  en  nombre.  Lepremier  6c  plus  fimpledetous , c’eft  le  tetrae* 
dre, qui  efl  formé  de  quatre  triangles  équilateraux,dont  l'vn  eft  la  baie  Sc  les  autres  ioinéls 
enl'emble  font  vue  pyraqpide  triangulaire. 

Le  fécond  eft  le  Cvbe  , compofé  de  fix  quarrez  joinéls  enfemble. 

Le  troifiémeeft  l’Octaedre  , compofé  de  liuiél  triangles  équilatéraux.  '}  ] 

Le  quatrième  eft  le  Dodecaedre  qui  eft  compoié  de  douze  pentagones. 

Le  cinquième  eft  l’Icosaedre,  qui  eft  compofé  de  vingt  triangles  équilatéraux , ces  deux 
derniers  aprochent  plus  de  la  forme  d’vnc  boulle  que  les  autres  trois. 

Chacun  de  ces  Corps , peut  eftreveu  de  trois  afpeds.  Premièrement  par  vn  cofté  op- 
pofé  directement  à l’œil,  comme  font  les  figures  de  la  première  colomne  marquées  1,1,3, 
4,5.  fecondement , par  vne  cofte  ou  arrefte , oppofée  directement  à l’oeil , comme  font  les 
figures  de  la  i.  colomne  , marquées  6,75S,9,io.  5c  finalement  par  vn  angle  directement 
oppofé  à l'ceil;  lequel  angle  feroit  le  centre  du  cercle  fi  le  corps  y eftoit  enfermé,  ou  inferit,  ; 
comme  onvoiden  la  troifiéme  colomne  les  figures  marquées  ri,  n,  13,  14, 15. 

T outes  ces  quinze  figures  font  fimples  proieCtions , qui  ne  font  autre  choie  que  l’ombre,  1 J 
que  ces  corps  feroient , s’ils  eftoient  directement  efclairez  du  Soleil  iurle  cofté,  fur  vne 
ccfte  ou  arrefte , 5c  iur  l’angle  3 comme  nous  auons  dit  qu’ils  parodient  directement  oppo- 
fez  à l’œil. 

Les  filtres  fumantes  donneront  la  méthode , peur  mettre  en  Îeîfpettiue  toits  ces  corps , Cr  de  toutes 
tes  vestes  : <(y  peur  y ayder  l' imagination  , il  ferait  bon  d'en  auoirde  to  hj  formef  , à fn  de  les  planter  zy  \ 
fi  tuer  félon  les  afp  dis  pue  l’ori'voudra.C’eïl  pour  cette  r ai  fin  cjueïay  mis  au  commencement  du  trait  e de 
chacun  de  ces  corps  Ja  méthode  de  les faire y u de  fer  blanc  yu  de  carton  y u de  puel pu’ autre  matière  plia- 1 

bk.  jfl  1 
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PRATIQVE.  I. 

P O FR  FORMER  LE  T ET  R A E D RE  , OP’ 

Pyramide  triangulaire.  Premier  corps  régulier,  de  4.  faces. 


E tetraedre  , eft  vnc  figure  folide  compofée  de  quatre  triangles  égaux  5s 
équilateres.  le  le  mets  pour  le  premier  des  corps  réguliers  à raiton  qu’il  eft 
le  plus  limple , qu’il  a moins  de  faces , & que  fes  angles , tant  les  plans , que 
__  lesfolides , fontplusaigus  qu’au*  autres  corps  qui  le  fument. 

Les  quatre  triangles  qui  le  compolent,cftant  joinéts  cnlemble  forment  vue  pyramide 
triangulaire  de  quatre  faces , c’eft  a dire , que  l’vne  de  ces  faces  eft  pour  la  baie,  2c  les  trois 
autres  joinéfces  enfemble  font  vne  pyramide. 

Pour  mieux  comprendre  cecy  2c  le  mettre  en  pratique  : il  faut  prendre  quelque  matière 
pliable  : comme  pourroit  eftre  du  carton  ; fur  lequel  il  faut  faire  quatre  triangles  équilaté- 
raux & équiangles,  que  l’on  difpoléra  comme  on  les  void  en  la  figure  A,B,C,D.E.  lelquels 
eftans  à moitié  couppez  pour  eftre  plus  faciles  à plier , l’on  inclinera  le  dernier  ED  fur  le 
marqué  C.  2c  le  marqué  A,  encore  fur  C,  en  forte  queF  y2c  A.  fe  rencontrent  en  vn  poind,. 
2c  ne  faifent  qu’vn  angle  C,  demeurant  pour  la  pointe  de  la  pyramide.  Le  dernier  triangle 
F.  fera  la  bafe». 

le  les  dilpofe  ainfi  pour  les  faire  comprendre , car  F,  n’eft  pas  pluftoft  la  bafè  qu’vn  au- 
tre , d’autant  que  ce  corps  ayant  toutes  fes  faces  égales , elles  pcuuent  eftre  bafes  alterna- 
tiuement , comme  chaque  angle  folide  peut  eftre  pointe  de  la  pyramide  quand  on  veut  le 
mettre  en  haut , ainfi  qu’en  la  figure  deddfous. 

Les  quatre  triangles  équilatéraux  2c  équiangles , font  douze  angles  plans  : 2c  de  la  for- 
te que  nous  venons  dejoindre  ce  s triangles,  il  faut  trois  angles  plans  pour  chaque  angle 
folide  : donc  les  douze  angles  plans  feront  quatre  angle  lolides.  Or  comme  en  tout  trian- 
gle équilatéral  l’angle  plan  eft  de  6o  degrez  : il  s’enfuit  que  chaque  angle  folide  qui  eft 
compofc  de  trois  angles  plans , fera  contenu  de  iSo  degrez , c’eft  à cürc  égal  à deux  angles 
droits,. 
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PRATIQVE  IL 

DF  TETRAEDRE,  OF  PYRAMIDE 

triangulaire . 

Ovs  au©ns  (Tic  aux  définitions , que  chaque  corps  régulier  pouuoic  eftre  veu  de 
trois  afpe&s , i.  par  vne  face , t.  par  vne  cofte , ou  arrefte , & 3.  par  vn  angle  : 
l’on  pourroit  les  voir  encore , pofez  fur  vne  face , pofez  fur  vne  cofte , & po- 
fez  fur  vn  angle-,  cefontfixveucs  differentes,  lefquelles  neantmoins  le  rap- 
portent à trois , d’autant  qu’il  n’eft  pas  poffible  de  voir  vn  corps  d’vne  de  ces  pofitions, 
qu’il  ne  foit  veu  aufïi  de  l’vne  des  autres.  Par  exemple , il  eft  impofîlble  de  voir  ce  corps 
îetracdre  pofé  fur  vn©  de  fes  faces , qu’il  ne  foit  à mefme  temps , veu , ou  par  vne  face , ou 
^ par  vne  arrefte , ou  par  vn  angle  -,  ce  qui  ne  luy  eft  pas  particulier , car  on  peut  dire  le  mef- 

me des  quatre  autres  corps  réguliers  qui  le  fuiuent. 

Pour  procéder  aux  cfleuations  de  ces  corps,  6c  commencer  par  celuy-cy  qui  eft  le  pre- 
mier : nous  ferons  pour  fon  plan  le  triangle  A,B,C  qui  eft  équiangle  6c  équilatere , com- 
me on  le  void  en  la  carrelle , le  centre  duquel  fe  trouuera  fi  on  diuife  chacun  des  coftez  en 
deux  parties  égales,  comme  l’eft  AC  & que  du  poinéf  qui  les  diuife  comme  D.  l’on  tire 
vne  ligne  à l’angle  B,qu  il  fouftient.  Si  deux  coftez,  où  tout  les  trois,  font  diuifez  ainfi$ 
l’on  aura  par  les  feétions  de  ces  lignes  le  centre  F. 

Ce  Plan  eftant  tourné  comme  on  veut  que  le  corps  paroille , doit  eftre  mis  en  Perlpe&i- 
ue , à l’ordinaire, 

Pourconftruire  le  profil , qui  fournit  la  ligne  d’efleuation,  îl  faut  faire  vn  triangle  du- 
quel les  coftez  Y V,  & YX.  foient  égaux  au  diamètre  BD,  & le  cofté  VX  égal  au  cofté  R, 
G.  puis  de  l’angle  V,  faire  tomber  vne  perpendiculaire  fur  XY.  qui  fera  T,  V. 

Cette  ligne  T,V.  eft  pour  la  ligne  d’efleuation-,  il  la  faut  porter  au  tableau  perpendicu- 
lairement lur  la  parallèle  à HI>  tirée  de  l’angle  C,  puis  des  poin£tsT,V,  tirer  en  quelque 
lieu  fur  l’Horizon  comme  icy  au  poinétK. 

Du  centre  F,  au  plan  Pcrfpeétif , du  tableau , il  faut  tirer  la  parallèle  F,G,  qui  coupera  la 
% iC  TK  ,au  poinét  G:  duquel  on  efleuera  la  perpendiculaire  GM,  qui  eft  la  hauteur  de 
ce  corps , qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas , & la  porter  fur  la  perpendiculaire  efieuèe  du 
poincf  F,  qui  donnera  le  poin<ft  N,  auquel  il  faut  tirer  des  angles  du  plan  A,  B^C,  8c  l’on  au- 
ra l’apparence  du  tetraedre  pofé  fur  vne  face , & veu  par  vne  arrefte  oppofée  à l’œil,  com- 
me on  void  fon  ombre  de  frond  en  la  cartelle  O. 

Les  trois  figures  de  delîous  , P,Q,Rfontef!euées  parla  mefme  pratique  que  celle  cy- 
dellùs  ,cequi  fiutqueienelarediraypas.  Auxvnes,  & aux  autres,  l’on  voidcecorps  de 
cinqafpeéts  , desfix  que  nous  auonsdit  ;fçauoir  1,  celuy  P,  eft  alîis  fur  fa  bafe  6c  veu 
par  vne  de  fes  faces  ,zceluyN  eft  aufïi  furfà  bafe,  mais  Veu  par  vne  cofte.  3.1esmefines 
N,P,  peuuent  eftre  veus  par  l’angle  fi  on  le  regarde  perpendiculairement  6c  à plomb.  4» 
celuy marqué  Q^eft  veu delliisfii pointe,  & par  vne  cofte.  3.  le  marqué  R eftaufli  fur  la 
pointe , mais  veu  par  vne  face  ; refte  à le  voir  pofé  fur  vne  cofte , ayant  vn  angle  oppofédi- 
lentement  à l’œil , ce  qui  fe  montrera  au  feuillet  fuiuant. 
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PRATlQVE  III.  T 

POVR  T RO  VV  E R LE  PLAN  DV 

Tetraëdre,  incliné  J'tir'vne  arrejle. 


Ovr  faire  le  Profil  de  ce  Tetraëdre  incliné  fur  vne  code,  ouarrefte,  ilfau 
droit  couper  en  deux  parties  égales  vn  de  ces  corps  folides  , & furl’vne  de; 
moitiez  l’on  pouiroit  prendre  les  mefures.  Mais  pour  éuiter  cette  peine  , i 
faut  défiais  la  ligne  droite  Eli.  tirer  vne  autre  ligne  à telle  pente  qu’on  vou- 
dra  ,8c  porter  fur  cette  ligne  le  diamètre  du  plan  BD.  qui  fera  EF:  de  ccttc 
mefmeouuerture  de  compas , il  faut  du  poinétE.  faire  l’arc  P Q^_puis  prendre  la  longueu: 
de  l’vn  des  coftez  du  triangle,  BC.  & de  cette  ouuerture,  poler  vne  jambe  du  compas  au 
poinét  F.  & de  l’autre  jambe  faire  vn  arc,  qui  couppera  l’autre  PQ^au  poinéb  G,  ii  l’on 
joinét  de  lignes  droites  E,G,F  on  fera  le  profil  ou  Plan  orthographique  du  Tetraëdrc  in- 
cliné lur  vne  arrefte. 

Pour  le  Plan  Ichnographique , ou  la  projeéiion , il  fiut  faire  tomber  des  perpendiculai- 
res fur  HI,de  tous  les  angles  E,F,G.  comme  font  EK,  FM.  GL.  fur  la  ligne  EK,  il  fau 
porter  vn' cofté  du  triangle  du  plan  comme  A,DC.qui  eft  en  la  projeéiion  K, N, O.  & 
ayant  tiré  vn  parallèle  à HI  par  le  poinét  N.jufqu’aux  tombantes  des  angles  F & G.qu 
font  couppées  auxpoinéts  L,M,l’on  aura  tout  le  plan  Ichnographique  M,03L>K* 

La  ligne  K, N, O , qui  tombe.de  l’angle  E,reprefente  l'arrelle  lur  laquelle  le  Tetraëdrc 
efl  pôle. L, reprefente  l’angle  folidele  plus  cfleué>&  M reprefente  l'angle lolide  qui  etf 
®ppofé  à l'oeil. 

La  figure  qui  ell  en  la  eartelle  R,  reprefente  ce  corps  pofé  lur  vne  code,  quoy  que  C( 
foit  la  proiedion  du  Tetraëdre  pôle  fur  vne  de  les  faces , comme  en  la  figure  precedent  e 
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PRATIQVE  IV. 

POyR  ES  LE  y"  E R L E TETRAEDRE  , 

incliné,  ou  pop  fur  ’vnc  nrrejle. 

O vu.  efleuer  ce  corps  incliné  fur  vne  de  fes  codes  ou  arrede , il  faut  mettre 
ion  plan  Ichnographique  K, 11,0, M,  en  Perfpeétiue  félon  la  méthode  ordi- 
naire des  pratiques  precedentes. 

L’autre  plan  orthographique  Q,  donnera  la  ligne  d’efleuation  RST.Ia» 

quelle  il  faut  tranfporter , perpendiculairement , fur  la  ligne  de  terre  HI. 

Or  des  angles  du  plan  V&:  z,  qui  font  les  plans  des  angles  folides , il  faut  tirer  des  pa- 
rallèles à la  ligne  de  terre,  iufqu’acoupper  la  ligne  R,  A,  8c  des  feéfcions , efleuer  des  per- 
pendiculaires , qui  feront  trouuer  la  hauteur  des  angles  folides  , félon  que  la  ligne  d’efle- 
uation les  aflignera. 

Par  exemple , de  l’angle  plan  V,  ayant  tiré  V,R,  qui  efl  icy  la  mefme  ligne  de  terre , il 
faut  prendre  fur  la  ligne  d’efleuation  la  hauteur  de  la  ligne  RS.  & la  porter  dcflus  la  per- 
pendiculaire efleuée  de  l’angle  V.  laquelle  donnera  E,  pour  hauteur  de  l’angle  folide  efle- 
ué , 8c  oppofé  directement  à nos  yeux , puis  qu’il,  ed  le  mefme  poinCt  de  veuc.  De  l’an- 
gle  du  plan  z il  faut  tirer  encore  vne  parallèle  à la  ligne  de  terre  HI.  zX,  &du  poinéfc  X, 
efleuer  vne  perpendiculaire  XY.  laquelle  on  portera  fur  la  perpendiculaire  efleuée  du 
poinétz,&:  donnera  le  poinét  Z,  pour  angle  folide  & hauteur  de  la  pyramide.  Ioignant 
ces  poin&s  B,C,E,  Z de  lignes  droites.  L’on  aura  l’apparence  de  ce  corps  tétraèdre , pofé 
fur  vne  code  ou  arrede. 

La  figure  marquée  G.  ed  pour  faire  voir  cette  apparence  plus  au  net  8c  pofée  fur  vn  rc* 
pos  ,edant  impoflible  que  le  folide  puilfefc  tenir  fur  vne  code  ou  arrede,  fans  edre  ap~ 
puyé. 
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PRATIQUE  V. 

D V TETRAEDRE, OY  PYRAMIDE 

triangulaire,  percé  à tour , ou  formé  de  Jtmples  tringles. 

Ovs  ces  corps , ou  quelques  pièces  que  ce  (oient,  percées  à jour , fe  font  des 
mefines  plans , 5c  par  les  mefmes  lignes  d’efteuations  que  les  lolides.  Mais 
cette  efpaiiîeur  que  l’on  fait  à difcretion  autour  de  chaque  face  .de  ces  corps 
oblige  à doubler  ces  plans  5c  lignes  d’efleuations  , ce  qui  augmente 
plus  le  trauail  que  la  difficulté  dans  les  pratiques , qui  fe  trouuent  tousjours  conformes  à 
nos  méthodes  precedentes. 

L’on  aura  pu  voir  en  la  première  partie,  diuerfes  façons  de  mettre  en  Perfpedtiue  ces. 
plans  doublez , mais  pour  ne  pas  donner  la  peine  d’y  recourir  : j’ay  mis  pour  exemple  ce- 
îuy  du  tétraèdre  A,B,C,  qui  eft  l’ombre  ou  projedion  que  ce  Corps  donneroit,  s’il  eftoic 
à jour , ou  formé  de  tringles. 

Pour  le  mettre  en  Perfpeétiue  : il  faut  de  tous  les  angles-  de  ce  plan  jefieuer  dès  perpen- 
diculaires fur  la  ligne  de  terre  DE:  comme  on  void  les  premières  F ,G,  8c  de  toutes  les  fe- 
rions que  ces  perpendiculaires  font  fur  la  ligne  DE:  il  faut  tirer  au  poinct  de  veuè  O.  Pour 
trouuer  l’enfoncement  de  chaque  angle  fur  le  rayon  qui  luy  eft  propre  j il  faut  encore  por- 
ter fur  la  ligne  D,E,toutes  les  mefures  de  la  ligne  d’enfoncement  Hï,  qui  font  1,3, 4, 5,6, 7, 

8.  commençant  au  premier  rayon  G.  puis  tirant  toutes  ces  mefures  aupoinét  de  diftance 
K,  l’on  coupera  en  autant  de  parties  le  rayon  G O.  de  toutes  ces  feéVions  de  G O,  il  fautti-  . 
rer  des  parallèles  à D,E,quidonnerontfur  les  rayons,  l’enfoncement  de  chaque  angle*» 
Par  exemple,  la  parallèle  tirée  de  la  feétion  qu’à  fait  la  ligne  zK.  furie  rayon  GO.  donne 
le  dernier  angle  fur  le  rayon  produit  de  l 'angle  du  plan  A,  5c  ayant  frit  ainii  de  tous  les  au- 
tres ; l’on  aura  en  Peripeéliue  le  plan  ABC. 

Pour  trouuer  la  ligne  d’dîeuation  ,il  faut  faire  vn  profil  comme  nous  auons  dit  en  la 
Pratique  III.  de  ce  traité  V.  fol  51.  donnant  aux  collez  du  triangle  P,n.  5c  ir,  12,  le  diame- 
nre,io,  ir,6c  à Piz,le  code  Bio.  ce  profil  Pu.  iz.  donnera  la  ligne  d’e fleuation  PM.  fur  cette 
ligne  d’elleuation , il  faut  encore  porter  la  largeur  10,9  qui  eft  M.N,  6c  celle  B qui  donne 

OP. 

Il  fuit  tranlporter  fur  la  ligne  de  terre  DE.  cette  ligne  d’dTeuation , 6c  de  toutes  fes  di- 
uifions  M,N,O.P.  tirer  des  lignes  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon , comme  icy  en  R.  & pad 
le  moyen  de  cette  ligne  d’t  fleuation , l’on  trouuera  lesjuftes  hauteurs  des  angles  lolides. 
Par  exemple , pour  auoir  la  hauteur  de  la  pointe  de  ce. corps  : il  faut  du  milieu  de  ce  plan  S. 
tirer  la  parallèle  ST.julqu’à  la  ligne  PR.  & de  la  fe&ion  T-  efleuer  vne  perpendiculaire 
coupera  la  ligne  MR.  au  poincl  Y.  il  faut  transporter  TV,  fur  la  perpendiculaireefleuée  de 
S-  &c  l’on  aura  X,  auquel  il  faut  tirer  des  angles  du  plan , La  parallèle  tirée  du  poinél , r, 
couppela  ligne  PPv.au poinél,  rf, 6c la  perpendiculaire  qui  en  eft  efleuée  couppe  la  ligne 
NR.au  poinélY:  cette  perpendiculaire . a.  Y,  fe  doit  porter  fur  celle  efteuée  du  poinét,  c, 

5c  l’on  aura  le  poinét  Z.  qui  eft  le  rencontre  des  efpailfeurs. 

Le  refie  fs  void  efii ^ en  U figure,  quei’ay  expliquée  au  long, à fin  que  par  celle-  ej , l’on  contint 
toutes  les  autres  de  mefmc genre  , qui  fui  ne.  or.  t çy  api  és. 
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P R AT  I (VVE  VL 

DK  TETRAEDRE  COMPOSE',  OV’ 

Pyramide  triangulaire  doublée,  folide  & en  Perjpeaiuc. 


E dis  cette  pièce  eftre  compofée , à rai  Ton  que  ce  n’eft  autre  chofc  que  le  tetrac'- 
dre , ou  pyramide  triangulaire  doublée.  Car  ayant  fait  cette  pyramide  poléc  lui 
vnepointecommcelleeft  en  la  pratique  II. de  ce  traité  fol. 90.  il  n’y  a qu’a  for- 
mer vne  autre  pyramide  fur  chaque  face , <5c  l’on  aura  vue  figure  femblable  à cel» 

le-cy. 

Mais  comme  la  difficulté  à trouuer  ces  pointes  triangulaires , 8c  à donner  la  longueur 
qu’elles  doiuent  auoir  fur  chaque  face , feroit  pour  rebuter  ceux  qui  en  delireroient , i’ay 
mis  aucc  la  figure,  la  pratique  fort  facile  pour  la  mettre  en  PcrlpcéHueauec  plaifir. 

Pour  (on  plan  , il  faut  faire  vn  cercle , & de  fon  demy  diamètre  partager  en  fix  la  circon- 
férence. De  ces  diuifions  l’on  formera  deux  triangles  équilatéraux  qui  fe  coupperont  les 
coftez  proportionellement , <3c  feront  vne  figure  Hexagone  entourée  de  fix  triangles  équi- 
latéraux comme  cft  la  figure  marquée  A.  femblable  à l’ombre  de  la  figure  de  deffus , fi  le 
Soleil  l’efclairoit  à plomb.  Ce  plan  A,  ic  doit  mettre  en  Perfpeétiue  félon  les  pratiques  • 
precedentes. 

Pour  trouuer  la  ligne  d’cfleuation  ; il  faut  faire  deux  triangles  équilatéraux  fcmblables 
à ceux  du  plan  A,  mais  dilpolcz  en  telle  forte  que  la  baie  de  i’vn,couppe  en  deux  parties» 
égales , les  coftez  de  l’autre , comme  la  demy  baie  BC.  coupe  en  deux  parties  égales  le  co- 
ût DE,  «5c  l’autre  demy  bafe  EF,  le  cofté  BG.auffi  en  deux  parties  égales. 

Cette  ligne  d’eileuation  DG,  qui  eft  eouppée  en  trois  parties  égales  par  les  demy  baies» 
C 5c  F,  fedoit  tranfporter  perpendiculairement  lur  la  ligne  de  terre  , «3c  de  fies  quatre 
poincts  D,C,F,G,il  faut  tirer  les  lignes  en  quelquelieu  fur  l’Horizon  , comme  îcy  en  H. 
Puis  des  angles  du  plan  , tirer  des  parallèles  iufqu’à  la  ligne  G,H,  «3c  des  feétions  qu’on  y 
fera  , efieuer  des  perpendiculaires  qui  aligneront  les  hauteurs  de  tous  les  angles  folides 
«comme  aux  autres  cy- deuant. 

La  ligne  d’efleuation  , n’eft  pas  icy  dans  bexaéfiondu  Tctraè'dre,  car  au  Tétraèdre , la  li- 
gne d’efieuation  cft  faite  du  diamètre  du  Profil  :&  celle-cyeft  du  diamètre  du  triangle, 
ou  de  byn  des  triangles  de  la  bafe , qui  eft  vn  peu  plus  long  que  ccîuy  du  profil.  Mais  l’on 
n eft  pas  fiexafte  aux  figures  de  plaifir  comme  celle-cy , où  l’on  a liberté  d’augmenter  5c 
de  diminuer , qu’aux  régulières. 
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PRATIQVE  VII. 

DE  LA  MES  ME  PYRAMIDE  DOUBLEE, 

mais  faite  de  J impies  tringles,  ce  qui  les  fait  paroiftre  tout  a tour. 

I on  voaloit  donner  les  pratiques  de  ces  deux  pièces , il  faudroit  répéter  ce  que 
nous  venons  de  dire  pour  celle  qui  eft  foüde.  Car  il  eft  aylé  à voir  par  le  met 
me  plan  Ôc  la  mefme  e^euation , que  le  premier  traift  le  fait  d’vne  mefme  mé- 
thode , pour  les  vus , pour  Ies^ autres. 

Ileftvrayquepourcelles-cy,il  faut  adioufter  fur  le  plan  &fur  la  ligne  d’efleuation, 
les  largeurs  qu’on  veut  donner  aux  tringles  qui  donnent'la  forme  à ces  pièces , comme  el- 
les fevoyent  entre  les  lettres  D,C,F,G  leschifres  1.1,3  & 4*  qui  donneront  les  largeurs  & 
«Ipaiflèursà  toutes  par  le  moyen  des  lignes  produites  du  plan  iufqu’à  la  ligne  GH;  & de 
leurs  fcétions  efleuer  des  perpendiculaires,  &c.  comme  a l’ordinaire. 

La  derniere  figure  n’cft  pas  de  tringles  droites , mais  chaque  coftè  eft  efchancré  en  poin- 
te vers  le  milieu,  ce  qui  fait  vne  forme  d’eftoile  à chaque  angle,  & pour  montrer  qu’on 
peutdiuerfifier  quelquefois. L’on  pourroit  frire  le  contraire'decelle-cy  ,ie  veux  dire  qu’on 
peurroit  faire  chaque  coftè  large  fur  le  milieu , & étroit  fur  les  angles , ou  bien  quatre  en 
■vn  endroit  & rond  en  l’autre , en  fin  lelon  la  volonté  d’vn  chacun  : aulfv  bien  en  ce  corps 
cy  j qu’aux  autres  de  deuant  &:  d’après. 

La  pratique  du  tetraïdre  percé*  tour  facilitera  tien  feulement  telle-  cy , mais  encore  les  fumâtes  dit 
autres  corps  réguliers  au  on  voudreit faire  de  mefme. 
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PRATIQVE  VIII. 

P OVR  FORMER  LE  CVBE  , DEFX/ESMS 

corps  régulier fïx  faces. 

£ Cvbe  eft  vue  figure  folide  contenue  Ions  fix  quarrez  parfaits  & égaux.  Quel- 
ques Autheurs  le  mettent  le  premier  des  corps  réguliers  : & moy  ie  luy  donne, 
le  fécond  lieu  , pour  les  raifons  que  i’ay  dites , parlant  de  ce  qui  ma  meut  à 
mettre  le  Tetracdre  le  premier. 

Il  n’eut  pas  efté  neceflaire  de  donner  la  méthode  pour  former  cette  figure , car  il  y a peu 
.«le  perfonnes  qui  ignorer  ce  que  c’eft  d’vnCube,aulTi  ne  leufteje  pas  mile,  n’eut  efté  qu’efi- 
tant  corps  régulier , i’ay  voulu  garder  le  mefme  ordre  qu’aux  autres. 

le  dis  donc  que  pour  luy  donner  la  forme  de  folide  : il  faut  auoir  quelque  matière  plia- 
ble , comme  pourroit  eftre  du  fer  blanc  ou  du  carton  : & faire  deiî'us , fix  quarrez  égaux 
dilpolez  comme  on  les  void  A,B,C,D,E,F.  leiquels  eftant  à moitié  couppez , peur  eftre 
plus  facile  à feioindre.  Il  fuit  lailfer  A,  comme  fi  c’eftoit  la  bafe , leuer  les  quatre  au- 
tre B,C,D,E.  qui  feront  comme  vn  petit  coffret  quarré , F.  qui  le  fermera  , acheura  le 
Cube  , de  fix  ftices  égales,  comme  on  le  void  en  la  figure  G,  &c  plus  amplement  aux  feuil- 
lets finuants , où  on  le  verra  de  tous  fêns  & fituations. 

Les  fix  quarrez  dont  cette  figure  eft  compofée,  ayant  chacun  quatre  angles  droi(fb,sfont 
tous  enfembles  vingt  quatre  angles  plans.  Orenlaconiondtion  que  nous  auons  fait  de 
ces  quarrez,  il  y a trois  angles  plans  pour  chaque  angle  folide,  donc  les  vingt  quatre  an-  ■ 
gles  plans  feront  huiél  angles  lolides,  quî  font  en  effeét  le  nombre  des  angles  folides  du* 
Cube  : ôc  comme  chacun  des  trois  angles  plans  qui’  le  compofent , eft  angle  droit , il  faut 
conclure  que  l’angle  folide  du  cub?,  eft  égal  à trots  angles  droits. 
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PRATIQVE  IX. 

D V C VBE  VEV  F JR  VNE  FACE  , ET 

par  Vne  cojlc  , ou  arrejle . 

Ous  ceux  qui  fe  leruent  de  réglés  5c  de  compas,  fçauent  ce  que  c eft  d’vn  Cubej 
3ÜI  ImI  &•'  Particuliereinent^es  Perfpedifs , puis  qu  ordinairement , l’on  commence  à 
fSg|  (fg^  efttuer  par  ce  corps , que  ie  n’eufte  pas  mis  icy , puis  que  c’eft  chofe  fi  commu» 
ne , n’eut  elle  qu’il  tient  le  fécond  rang  entre  les  corps  réguliers , ainfi  que  l’on 

a veu. 

Ce  Corps  a fix  faces  qui  font  autant  de  quarrez  parfaits , dont  l’vn  eft  pour  la  bafe  qui 
eft  enlacartelle  A.  l’autre  plan  de  la  carrelle  B.  eft  fa  projedion  veuë  par  l’angle. 

Quand  ce  Corps  eft  veu  par  vne  face  directement  oppofée  à l’œil , ce  qui  arriue  lors  qu’il 
couurelepoinCbdeveuc , comme  icy  que  C,D,E,F.  couure  le  poinCt  de  veuë  L,  il  ne  lè- 
void  que  la  face  ou  coftédece  corps  C,D,E,F.  quoy  qu’il  foit  folide  5c  fur  fon  plan E,P,Ga 
H.  que  l’on  verroit  fi  ce  corps  eftoit  tranfparant , 5c  fon  delfiis  aulli  (C,D,I,K. 

Lors  que  ce  Corps  eft  ficué , en  telle  lotte  que  l’vne  de  fes  arreftes , ou  colles  eft  dire£te= 
ment  oppofée  à l’ceil , il  nous  fait  voir  deux  faces,  ou  deux  coftez,comme  en  la  figure  mar-  . 
quée  M.  qui  eft  ce  que  montre  la  projedion  de  la  cartelle  B.. 

le  ne  dis  pas  comme  ce  Cube  veu  par  vne  face  fe  doit  mettre  en  PerlpeCliue , car  ie  crois, 
que  chacun  le  fçait  : 5c  puis  la  figure  fait  .allez  voir  que  des  angles  du  quatre  C,  D,  E,  F* 
l’on  doit  tirer  au  poind  de  veuë  L.  5c  des  poin&s  E,  F aux  poinCts  dediftances  N,  O, 
qui  coupperont  les  rayons  EL,  5e  FL.  aux  poinds  G, H.  fi  de  ces  feClions  G ,H.  on  efleuel 
deux  perpendiculaires,  elles  coupperontles  rayons  CL, 5e  DL, aux  poin&s  IK.  qui  ter- 
mineront le  deftus  du  Cube  C,D,I,K-  comme  fon  plan  E,F,G,H. 

LafigureM,ayantpourfonplanlequarrédelacartelleA,ilfautquel’arrefte  PM  loir.  ; 
égale  à QR.  Et  porter  fon  diamètre  Q5.de  part  5c  d’autre  de  P.  comme  eft  PT,  PV.  puis 
de  ces  trois  poinds  P,V,T,  il  faut  tirer  des  lignes  aux  diftances  X,  Y.  5c  leur  fèdions 
Z,Z,termineront  les  angles  du  plan:  decespoindsZ,Z.il  fautelleuer  deux  perpendicu~ 
laires  qui  couperont  les  lignes  MX,  MY.  aux  poinds  a 5c  3.  5c  l'apparence  du  cube  veu 
par  vne  arrefte  3 fera  formée  parfaitement. 
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P R A T I Q_V  E.  X. 

DF  CVBE}  VEV  POSE  SFR.  FNE  JR- 

rcfe,ou  cofie. 

Ovr  auoir  vn  Cube  poféfurvne  de  Tes  arreftes,  ou  coftes,  comme  eft  fou 
plan  en  la  cartelle  A,  &c  fa  proiedlion  en  la  cartelle  B:  il  eft  neceflaire  de  fai- 
re vn  plan  Perlpeélif,  pour  lequel  il  faut  prendre  vn  des' coftez  du  plan  qui 
eft  en  la  cartelle  A,  comme  le  cofté  CD.  & le  porter  fur  la  ligne  de  terre  EF- 
en  quel  lieu  on  voudra , car  fi  on  le  veut , veu  de  front , il  le  faut  mettre  dé- 
liant lepoinét  de  veue  :pour  de  la  eftre  tiré  au  poindt  de  veuc  G.  il  faut  aulïi  prendre  tout 
le  diamètre  D,I,A,&  le  porter  encore  fur  la  ligne  de  terre,  pour  delà  eftre  tiré  au  poindt 
de  difiance  H.  & où  le  rayon  DG , fera  couppé  par  les  lignes  HI.  Sc  AH.  il  faut  tirer  des 
parallèles  à E F,  iufqu’au  rayon  C G.  <k  l’on  aura  le  plan  du  cube  qui  doit  eftre  veu  pofé 
fur  vne  arrefte. 

La  ligne  d’efleuation , n’eft  autre  choie  que  le  diamètre  D,I,A,  qu’il  faut  transporter 
perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  EF.  •&  des  poindts  L,M,N,  tirer  en  quelque  lieu 
fur  l’Horizon  comme  en  V. 

Des  angles  du  plan  Perpcélif,  il  faut  tirer  au  bas  de  cette  ligne  d’efieuation  L,M,N. 
pour  des  fedtions  qu’on  y fera  ,efieuer  des  perpendiculaires , qui  donneront  les  haurcurs 
des  coftez  du  Cube  félon  nos  pratiques  ordinaires. Et  l’on  aura  l’apparence  du  cube  G . veu 
de  front  fur  vne  cofte-,  outre  ce!  uy-là,i’enay  mis  vn  autre  plus  àcofté,fait  fur  mefme 
plan  , & efleué  par  la  mefme  ligne  d’efleuation , lequel  montre  trois  faces. 

L’autre  cube,  encore  pofé  fur  là  cofte , mais  d’vne  autre  fituation , requiert  vn  plan  tour- 
né de  meirne,  c’eftpourquoy  au  lieu  du  cofté  CD.  que  nous  auonspris  fur  lacartelle  A, 
pour  le  pian  precedent . il  faut  pour  celuy-cy  prendre  le  diamètre  D,I,A.  Sc  le  porter  fur  la 
ligne  de  terre  QP.  <?e  les  tirer  aupoindt  de  veuc  O.  Pour  l’enfoncement  de  ce  plan  j il  faut 
prendre  le  cofté  DC.  & le  porter  fiir  la  ligne  de  terre,  de  A,  à C;  puis  tirer  CR,  coupans  le 
rayon  DO.  au  poindt  S:  la  parallèle  à la  ligne  de  terre  PQ.  tirée  de  ce  poindl  S»  donnera 
tout  le  plan. 

Pour  l’efleuer,  il  faut  feferuir  de  la  mefme  ligne  d’efleuation  LMN*  &C  des  angles  de  ce 
plan  y tirer  3 comme  aux  autres  pratiques  precedentes. 
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PRATIQVE  XI. 

PO  FR  TROFFER  LE  PLAN  D’FN 

Cuire , efleué  fur  V»  angle. 

Ovr  faire  que  le  Cube  donne  vne  figure  hexagone  circulaire  pour  plan  ou 
projection , comme  le  fait  voir  la  cartcïle  B.  il  faut  que  ce  Cube  foit  tellement 
efleué  fur  vn  angle , que  l'autre  angle  qui  Iuy  eft  oppofé  fe  trouue  fur  vne  mef- 
me  ligne  , qui  foit  perpendiculaire  au  plan , où  il  eft  pofé.  Comme  on  void 
que  la  ligne  qui  pafle  par  l’angle  C,  8c  par  l’angle  D , qu’on  nomme  furdiago- 
nale,eft  perpendiculaire  à la  ligne  EF, où  eft  pofé  le  profil  du  Cube  efleué  fur  vn  angle. 

En  la  conftruétion  de  ce  profil,  il  faut  prendre  garde  que  les  coftez  CL,  8c  DK,foient 
égaux  au  diamètre  GI.  de  la  cartellc  A.  8c  que  CK,  8c  DL.  foient  auffi  égaux  à GH.  puis  il 
faut  partager  en  deux  parties  égales  les  diamettres  CL,  8c  DK,  parla  ligne  MN.  laquelle 
reprefente  les  deux  autres  coftez  du  Cube , car  ayant  fait  NO,  8c  PN,  égales  à NC  8c  NL, 
1 on  fait  vn  quarré  parfait  C,P,L,0,  qui  font  quatre  angles , lefquels  forment  autant  de 
coftez  dont  CK,  8c  DL,  en  font  deux , 8c  la  ligne  MN,  fait  pour  les  deux  autres. 

De  tous  ces  angles  C,K,M,N,C,D.  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires  fur  la  li- 
gne EF.  lefquelles  il  faut  contiüenrplus  outre  pour  former  le  plan  ou  la  projection,  félon 
les  angles  qu’elles  reprefentent. 

Par  exemple,  la  ligne  qui  tombe  de  N,  reprefente  les  angles  OP,  c’eft  pourquoy  il  faut 
prendre  cette  longueur  OP.  8c  la  porter  fur  la  tombante  de  N,  8c  on  aura  Q,  R.  La  ligne 
ST,  qui  tombe  de  M,  doit  auoir  lamefme  longeur  queQR.  àraifonquc  M,eft  pour  le 
délions  de  la  pièce,  comme  N,  eft  pour  ledelfus.  Si  l’on  tire  QT,  8c  RS,  leur  feétion  V, 
fera  pour  reprefenter  la  ligne  CD.  laquelle  eftant  à plomb  ne  donne  qu’vn  poinCt  pour 
projeChon.  ParcepoinCtV.il  faut  tirer  vne  parallèle  à EF.  qui  touchera  les  tombantes 
des  angles  K,L,  qui  reprefenteront  leur  proieCtion  aux  poinCts  X,Y. 

La  projeCtion  du  dellus  du  Cube  C, P, L, O fera  donc  reprefente  par  Q,X,R,V.  8c  celle 
dudelfousparSVTY.  8c la projeétion entière  detoutlecube  Q,X,R,T,Y,S. quiforment 
vn  hexagone  circulaire , comme  on  le  vuid  en  la  figure , 8c  fur  la  carrelle  B» 
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PRATIQVE  XII. 

DF"  C VBEESLEVE  SVR  VN  vi NGLE . 


E plan  Ichnographique  A,eftant  mis  en  Perfpcâriue  félon  la  pratique  pre- 
cedente , que  nous  ne  répéterons  pas  ; il  faut  pour  eflcuer  la  pièce  de  deflus  ce 
plan,  que  la  projection  ou  plan  orthographique  B,  donne  la  ligne  d’efleuation 
à l’ordinaire , c’eft  à dire  que  de  tousfes  angles , il  faut  tirer  des  lignes  parallè- 
les à EF,  iufqu’à  la  ligne  CD,  qui  fera  couppée  aux  poinéts  C,G,H,D. 

Cette  ligne  d’efleuation  fe  doit  porter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre  EF.  2c 
de  les  diuiflons  C,G,H,D  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon , comme  icy  au  poinCt  I. 

De  tous  les  angles  du  plan  il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  iufqu’à  la  ligne 
Dl,&desfe6t:onsqu’onyfcTaefleuer  des  perpendiculaires  qui  donneront  les  hauteurs 
de  chaque  angle  folide  ; qu’il  faut  prendre  auec  vn  compas , &c  les  porter  fur  les  perpen- 
diculaires eflcuées  des  angles  du  plan , comme  l’on  a fait  aux  autres  pratiques. 

L’angle  fur  lequel  eft  pofé  le  Cube , doit  eftre  le  centre  du  plan  K:  la  ligne  HI.  de  I’efle- 
uation,  donnera  la  hauteur  des  angles  lolides  LM:  la  ligne  G,  qui  eft  icy  l’Horizon  don- 
nera trois  poinéts  pour  trois  angles  folides  ; les  deux  O, P Sc  le  troifiéme  N:  quiferticyde 
poinét  de  veue.  La  ligne  CI,  donnera  la  hauteur  de  l’angle  le  plus  efleue  Q.  Et  fi  le  Cube 
eftoit  tranfparanc  l’on  verroit  encore  l’angle  R.  qui  doit  prendre  fa  hauteur  de  la  ligne  HI: 
ainfi  l’on  aura  les  hunft  angles  de  ce  cube , dont  K,LjM,Nj  donnent  la  face  de  deflous  & 
O.P,Q,R.  celle  de  deflus. 

Quand  l’on  aura  ioinCfc  de  lignes  droites  les  poinéts  K,L,  M,N,0,P,Q.  l’on  aura  l’appa- 
rence du  Cube  pofé  fur  vn  angle  en  telle  forte  que  les  angles  Q , K , font  en  ligne  droite, c’cft 
à dire  la  furdiagonale  eft  perpendiculaire  fur  le  plan  où  il  eft  pofé  8c  fon  ombre , ou  proje- 
ction , en  cette  lîtuation , donne  vn  hexagone  parfait  & circulaire , comme  on  le  void  icy , 
qu’il  eft  demcnftré  en  la  figure  precedente. 
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PRATIQVE  XIII. 

D V CFB  E RETRANCHE  ET  A VG- 

menti. 

K 

A pratique  precedente , qui  nous  a fait  voir  vn  Cube  fur  vn  angle  folide  ; nous 
donne  auffi  le  moyen,  par  Iemefme  plan  8c  lamefme  efteuauon  , de  faire 
quelques  pièces  qui  lembleront  toutes  autres,à  raifon  delà  fouftraétionde 
quelques  parties  qu’on  en  fera  , oude  celles  qu’on  y adjoutera. 

Par  exemple,  en  la  figure  marquée  A.  l’on  void  que  fou  plan&r  fon  efteuation  defquels 
on  a fait  le  premier  trait  de  la  pièce  ou  Cube  marquée  1,2,3,4,5,6,70  font  les  mefmes  qu’en 
la  pratique  precedente» 

Mais  fi  dans  chaque  cofté  ou  fa  ce  du  Cube , l’on  fait  vn  autre  quarré  qui  couche  des  an-, 
gles , le  cofté  de  chaque  face , comme  l’angle  8 touche  le  cofté  1,2.  & l’angle  9 le  cofté  2, 
4.  l’angle  10,  le  cofté  1,6. l’angle  11,  le  cofté  4,6.  l’angle  12.  le  cofté  5,6,  8c  ainfi  des  autres  ; 
8c  que  de  ces  angles  on  tire  des  lignes  de  l’vn  à l’autre , comme  10, 11, 12.  l’angle  folide  6, 
femblera  eftre  couppé  8c  emporté. j le  mefme  arriuera  à tous  les  autres , 8c  le  Cube  11e  pa- 
roiftra  plus  Cube,  mais  vn  corps  méfié  de  faces  quarrées  & triangulaires.  Si  de  cet- 
te piéce-là,  on  couppc  encore  les  angles folides , l’on  fera  vn  corps  compofé  d’hexago- 
nes 8c  de  quarrez.  Si  de  cette  derniere  on  leuoit  encore  les  angles  ou  les  arreftes , l’on  fe- 
îoit  encore  vn  autre  corps  irrégulier  diffèrent  des  autres . V oila  comme  d’vne  mcfine  pié- 
té, on  en  faitdiuerfes.  ainfi  que  l’ont  pratiqué  ceux  qui  nous  en  ont  donné  quelques- vnes3 
mais  non  pas  la  pratique  comme  ils  le  doi  tient  faire. 

Pour  rendre  facile  la  pratique  d’augmenter  quelque  choie  aux  corps  réguliers,  ie  me 
feruiray  de  la  pièce  A.  qui  eft  de  mefme  plan  6ç. mefme  efleuation  que  la  pièce  B.  8c  fup- 
poferay  en  la  pièce  B,  qu’ayant  fait  vn  quarré  dans  chaque  face  du  Cube  comme  i’ay  fait 
a la  pièce  A,  ie  fais  que  ce  quarré,  dans  chaque  face,  rèruira  pour  bafe  d’vne  pointe  lolide 
de  quatre  faces , laquelle  pointe  fe  peut  pouffer  fi  longue  , 8c  tant  abaifter  qu’on  voudra. 
Pour  efieuer  cette  pointe  l’on  void  allez  , que  des  angles  de  ce  quarré  fait  en  chaque  face, 
il  faut  tirerdes  lignes  au  bout  d’vne  autre  ligne  eûeuée  de  la  leâion  des  diagonales. 

Si  à toutes  les  faces  Xvn  Cuit  l’on  augmente  une  pointe . Ce  ne  fer*  pins  vn  Cube  f njvn  corps  ré- 
gulier , mais  vn  cojnpoféde  pointes  triangulaires  qttadrangulaires. 
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PRATIQVE  XIV. 

DV  C VBE  FORME ! DE  TRINGLES  , ET 

percé  a jour. 


Es  figures  A,  & B,  montrent  aiTez  que  leur  plan  8c  cfleuation  du  fimple 
traiét  fe  fait  par  la  mefme  pratique  que  les  precedentes , qu’il  feroit  inu- 
tile  de  repeter. 

Nous auons,  desjaveu que  le  premier  trai£l  fuffit,  quand  les  corps 
font  reprefentez  folides  : mais  quand  ils  ne  le  font  pas  comme  ceux-cy* 
il  ne  fulïit  pas , à raifon  qu’il  faut  auoir  les  largeurs  8c  efpaiftèurs  des  piè- 
ces qui  les  compofent. 

Or  ce  que  i’ay  dit  en  la  Pratique  V.  du  traité  III.  de  ce  liure  fol.  z8  parlant  de  la  ligne 
accidentale  8c  des  poin&s  aérien  & terrcftre,  donnera  vne  grande  facilité  en  cecy,  où  ie  me 
fert  de  cette  pratique. 

le  dis  donc  qu’ayant  fait  le  premier  trait  du  cube , comme  s’il  deuoit  eftre  folide  ; qu’il 
faut  porter  la  largeur  qu’011  veut  donner  à toutes  les  pièces , ou  tringles , fur  vn  des  coftez, 
comme  eft  t,z,  defquels  poinéls  1,2.  il  faut  tirer  au  poinéft  aerien  ,&laicélionducoilé3,5. 
qui  eft  4,  donnera  la  diminution  delà  pièce  ou  du  montant  i,x:  cette  ligne  1,4  couppant 
les  diagonales  z, 5. 8c  3.6.  donnera  les  largeurs  pour  lestrauers  qui  ie  tireront  aupoméfc 
terrcftre  que  donne  la  feclion  des  ccftcz  z ,6.  2c  3,5.  prolongez  : il  faut  faire  le  meime  de 
tous  les  moncans  qui  font  tirez  au  poinèt  aerien , 8c  tous  les  trauers  aux  poinéls  terreftres: 
ye  dis  au  plurier  car  l’on  en  peut  mettre  deux  fi  l’on  veut , quoy  qu’vn  feul  fufnic. 

La  pièce  ou  le  Corps  B,  eft  de  mefme  pratique , con:  me  on  le  void  aillez , fon  poincl  aé- 
rien eft  marqué  E;  mais  les  terreftres  de  l’vn  & de  l’autre  ne  fe  peuuent  pas  voir}eftan£ 
îi  ors  de  la  figurer 

Si  il  y <t  quelque  ebofe  que  l’on  n entende  pas  afje~  clairement  3 en  ce  nue  nous  difons  des  panels  Ae- 
rien c T tertefrc.il faut  recourir  a la  Pratique  F",  fol.  io.de  la  h ne  occidentale , car  te ftépftofe  icj  qu  on 
1 1;  fat. 
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PRATlQVE  XV. 

POVR  TROUVER  LE  PLJN  D'  V N 

Cube  pop  fur  V»  angle  , mais  moins  ejleué  que  le  precedent. 

Cube  de  la  pratique  XI,  de  ce  traité  fol.  99.  eft  efleué  fur  l’angle  D . 3c  donne 
furdiagonale  C D.  perpendiculaire  à EF,  3c  celuy-cy  n’eftant  pas  fi  efleué 
îe  celuy-là  ; donne  feulement  la  ligne  furdiagonale  L K.  parallèle  à l'Hori- 
>n  & ligne  de  terre  EF. 

Les  lignes  CL,  3c  DK,  font  égales  au  diamètre  du  plan  GI,  ôc  les  coftez  CK.  3c  DL. 
égaux  au  collé  GH. 

Pour  trouuer  le  plan  ; il  faut  de  tous  les  angles  C,K,M,N,L,D.  faire  tomber  des  perpen- 
diculaires fur  la  ligne  EF.  & les  faire  palier  pl  us  outre  pour  en  former  le  plan  félonies  an- 
gles d’où  elles  tombent , comme  icy  ; la  ligne  qui  tombe  de  l’angle  N.  reprefente  les  an- 
gles O $c  P.  c'efl:  pourquoy , il  faut  prendre  cette  longueur  OP.  & la  porter  fur  cette  tom- 
bante de  N.  &Ton  aura  Q^R:  le  milieu  de  cette  ligne  marquée  Z.  fera  le  lieu  où  doit  po- 
fer  1 angle  qui  fouflient  le  Cube  : la  ligne  ST.  qui  tombe  de  l’angle  M . aura  la  mefme  lon- 
gueur que  Q,R.  & égale  à GI.  fon  milieu  Y,  reprefentera  l’angle  C.  fl  par  les  pomCts  Y,Z« 
1 on  tire  vne  ligne  julques  à celles  qui  tombent  des  angles  K, L,  l’on  aura  leur  projeCtion 
en  V,&X. 

La  projeCtion  du  deilus  duCubeC,P,L,0.1èraQ^X,R,Y.  3c  celle  de  deilous  le  Cube 
S,T,V,X.  Et  la projeCtion  entière  QjXjR.T.V  L.  qui  forme  vn  hexagone,  mais  il  n’eft, 
ny  equilatere,  ny  circulaire  , comme  en  la  cartclle  B.  àraiton  que  le  Cubeeftant  moins 
efleué  il  donne  plus  de  longueur  en  fon  ombre  ou  projeCtion  3de  laquelle  nous  nous 
fçruons  pour  plan. 
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PRATIQVE  XVI. 

P O V R VN  CKB  E POSE'  S V R.  VN 

angle  3 mais  moins  efleué  que  le  precedent. 

Eplanlchnographique  A,  doit  cftre  mis  en  Perfpeétiue  comme  aux  pratiques 
precedentes  : 8c  des  angles  de  ce  plan , il  faut  tirer  des  parallèles  , à la  ligne  de 
terreEF,iufqu’à couper  la  ligne  DI  qui  eft  le  bas  delà  ligne  d’efleuation  C,G, 
H,K,D.  <Sc  des  feétions  fur  cette  ligne  DI.  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires 
à EF.  pour  prendre  les  hauteurs  que  doiucn  t auoir  les  angles  efleuez  de  terre. 

L’on  void  en  cette  figure  , que  l’angle  fur  lequel  eft  efleué  le  Cube  , n’eft  pas  au  milieu 
du  plan  comme  en  l’autre  ; à raifon  qu’en  celle-là  le  Cube  eft  plus  efleué  qu’en  celle-cy , 
où  cet  angle  qui  fupporte  le  Cube  eft  plus  vers  la  fin  du  plan , comme  on  a veu  à la  prece- 
dente , qu’il  s’eft  rencontré  au  poinét  Z. 

Les  angles  K L. fe  retreuuenticy  en  mefine  ligne  finie  plan  orthographique  ,8c  don- 
nent lur  la  ligne  d’efleuation  la  ligne  HI.  qui  eft  aufïï  l’Horizon , ce  qui  frit  qu’au  Cube 
efleué  , l’angle  le  plus  haut  de  la  facededeftous , & l’angle  le  plus  bas  de  la  face  de  deftus , 
fe  rencontrentau  incline  poinét  O,  qui  eft  auffi  lepoinét  de  veue.  C’eft  à dire  que  la  fur- 
diagonaleeft  perpendiculaire  à l’orizon.  Cery  eft  vne  prenne  de  ce  que  nous  auons  dit-,  qu'vnelt- 
gne  veue  direElcment  Purvn  bout , ne  donne  qnvn  psmêf  pour  fa  proje  fhon.  Car  comme  le  Cu- 
be eft  pofé  , l’angle  O.  reprelente  l’angle  K.  &c  le  mefme  poinét  O reprefente  encore  l’an- 
gle L,quoy  que  la  ligne  K,L5ait  l’efpailfeur  du  Cube  pour  fa  longueur  qui  fe  peut  voir  au 
profil. 

Si  de  ce  Cubeefleué,on  tire  des  lignes  aux  angles  oppofez  les  vns  aux  autres  : ces  lignes 
fe  coupperont  toutes  au  poinét  deveué  O.  & rendront  l’efleuation  de  ce  Cube , pour  ce 
qui  eft  des  lignes  , comme  le  plan  de  la  Pratique  XII.  fol . ioo.  de  mefme  qu’en  la  proje- 
ction de  celle-cy  les  deux  lozanges  , qui  reprefèntent  le  deftous  8c  le  deftus  du  Cube,  font 
croifées,  comme  on  a veu  que  le  Cube  efleué  de  la  mefine  Pratique  XILles  monftre  en  fon 
efleuation. 

Tout  ce  changement  réciproque  vient  de  ce  qu’en  l’autre  Cube,  l’angle  qui  pofe  fur  ter- 
re , 8c  celuy  qui  eft  le  plus  efleué , ne  font  qu’vne  ligne  perpendiculaire  a EF.  & en  celuy- 
cy  les  angles  K.  & L,ne  font  qu’vne  ligne, parallèle  à la  mefme  ligne  de  terre  EF.au  plan  or- 
îhog.  qui  eft  en  l’efleuation,  perpendiculaire  à l’Horizon  : comme  nous  auons  ditey- 
dciT’us,  ce  qui  frit  que  la  ligne  d’efleuation  en  celle-cy  eft  diuifée  en  quatres  parties  égales, 
& la  ligne  pour  l’enfoncement  du  plan , en  trois  parties  égales  P,Q^R,S:  En  l’autre , tout 
le  contraire  - la  ligne  d’efleuation  eft  diuifée  feulement  en  trois , &c  la  ligne  pour  l’enfon- 
cement du  plan , en  quatre , voila  pourquoy  on  void  en  l’efleuation  de  l’vn , ce  qui  eft  au 
plan  de  l’autre. 
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PRATIQVE  XVII. 

PO  FR  FORMER  L'OCTAEDRE  } TROISIEME 

Corps  régulier  3 de  hui  fl  faces. 

5 Octaèdre  , cft  vne  figure folide , compofêc  ou  contenue  fous  huiér  triangles 
équilatéraux  & égaux  , defquels  il  fe  forme  comme  deux  pyramides  quatran- 
gulaires , joinétes  enfemble  par  la  baie. 

Pour  mettre  cecy  en  pratique  : il  faut  prendre  quelque  matière  pliable , fur 
laquelle  fe  feront  huiét  triangles  égaux  &c  équilateres , difpofez  comme  on  les  void  en  la 
figure  -,  lefquels  eftans  à de.my  couppez  fe  plieront  l’vn  fur  l’autre  ; joignant  A,  auec  B,  &: 
C,  auec  D:  G,  s’ira  joindre  auec  E.  qui  eft  la.  pointe  d vue  pyramide  F.  fera  l’autre 
pointe  de  la  pyramide , oppofée  à celle  E.  failànt  tout  enfemble  la  figure  H. 

Chacun  des  triangles  ayant  trois  angles  plans,  les  huiét  feront  vingt  quatres  angles 
plans.  Et  comme  nous  venons  de  joindre  ces  triangles , il  y a quatre  angles  plans  qui  con- 
courrait à chaque  angle  folide,  il  s’enfuit  que  vingt-quatre  angles  plans  donneront  fix 
angles  folides  égaux  & huiét  faces  égales  à ce  corps.  Or  comme  chaque  angle  plan  aux 
triangles  équilateres,  eft  de  fiodegrez.  <Sc  qu’il  y en  a quatre  à chaque  angle  folide,  cét  an- 
gle folide  iera  égal  à deux  droits , de  6c  degrez  de  plus , c’eft  à dire  vn  anglelolide.de  >.4.0» 
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PRATIQVE  XVIII. 

PO  F R TROFFER  LE  PIAN  DE  LO  O- 

taëdre3j)op  fur  tvnc  de  Je  s faces. 

E troifiéme  Corps  régulier , edappellé  oétaëdre,  à raifon  qu’il  ed  compofé- 
de  huiét  Faces , qui  font  tous  triangles  équilatéraux , deiquels  le  Forment  deux 
pyramides  quadrangukires  ioinétes  enfemble  par  la  bafe. 

La  Projeétion  de  ce  Corps  poFé  Fur  vne  de  Tes  Faces,  donne  vne  figure  Hexa- 
gone circulaire,  comme  en  la  Cartelle  B.  quoy  que  Fon  propre  plan  loitvn 
quarré  parfait,  comme  en  la  Cartelle  A.  dont  l’vn  des  collez  CD,  doit  auoir  la  longueur, 
égale  au  codé  de  l’vn  des  huidt  triangles,  <Scle  diamètre  DE.ed  la  longueur  de  tout  ce 
Corps , c’dl  à dire  de  l’vne  des  pointes  d’vne  pyramide  à Pautre. 

Tellement,  que  pouranoir  le  profil  F,  G,  H,  I.  qui  ed  comme  fi  c’edoit  la  moitié  de  ce 
corps  partagé  en  deux  egalement.  Il  Faut  tirer  la  Ligne  FH.  égale  à DE.  <5c  par  Fon  milieu  : 
tirer  en  angle  droit  la  ligne  GI.  égale  à CD.  puis  joindre  de  lignes  droites  F,G,H,I.  & le 
profil  Fera  parfait. 

Or  pomTa  projection  quifedoitprendredeceprofil , comme  Fi  ce  corps  edoitentier, 
folide,  étrpoiéiur  vne  de  fes  faces  HI:  il  faut  des  angles  F,G,H,I,  faire  tomber  des  lignes 
perpendiculaires  à KL.  fur  lclqucllcs  fe  portent  les  longueurs  qui  Font  au  profil. par  exem- 
ple; Fur  celle  qui  tombe  de  l’angle  I.il  Faut  porter  la  longueur  M.N.qui  ed  le  codé  du  trian- 
gle de  dellous  égal  à CD.  de  la  cartelle  A.  qui  donne  NO. Sur  celle  qui  tombe  de  G.  il  faut 
porter  Q R,  égale  & parallèle  à NO.  comme  ed  ST.  Par  le  milieu  des  lignes  NO,  & ST,  J 
il  Faut  tirer  vne  ligne  occulte  parallèle  à KL.  iuiqu’aux  tombantes  des  angles  F & H,  qui 
feront  couppée  aux  poinéts  V,X,  ôc  acheueront  les  fix  poinéts  pour  former  l’Hexagone, 
La  projeétion  du  triangle  de  deifus  R,F,Q^cd  S,V,T.&  celle  du  triangle  de  deiTbus, 
M,H.N.  ed  N,X,0.  les  autres  Iignesfont  les  projections  des  codez  qui  nous  Font  cachées 
voyant  le  corps  en  profil. 


TRAITE’ V.  P RA  TI  Q VE  XVIII. 


10,6 


107  II.  PART.  DELA  PERSPECT.PRATIQVE. 

*'A Aî r A As rïS r*S rtS .''*7 ,Vî ;vi ,-Yl IV» 

PRATIQUE  XIX. 

PO  FR  ESLEFER  L’OCTJEDRE^POSE 

fur  l’vne  de  Jes  faces. 

Ovr  trouuer  l’apparence  de  ce  Corps , comme  s’il  eftoit  folide , 8c  veu  pô- 
le lurvnedcfes  faces  -,  il  ednecdlaire  de  mettre  en  Perfpeétiue  leplan  Ich- 
nographique  A,  par  les  Pratiques  ordinaires,  tirant  au  poinâ:  de  veuë  C.  & 
au  poinét  de  diftance  D:  il  faut  remarquer  en  paffant  qu’aux  figures  oh  te  trame  de 
ce  Corps , t’ay  pris  V Horion  ejleué À de  fan  de luy  faire  defcouunr plufieitrs faces. 

Du  plan  Orthographique  B.  l’on  tirera  la  ligne  d’efleuation  EF.  qu’il  faut  porter  per- 
pendiculairement lur  la  ligne  de  terre,  pour  des  poinéts  EF,  tirer  àl’Horizonau  poinél 
G. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perlpeétif  ; il  faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre  FH, 
iufqu  ala  ligne  FG.  & de  la  feétion  qu’on  y fera,  efleuerdes  perpendiculaires  ,qui  coup- 
pantla  ligne  EG.  la  feétion  fera  la  hauteur  que  doiuentauoir  les  angles  d’où  elles  font  ti- 
rées,lelon  que  nous  auons  dit  cy-deuantaux  autres  Pratiques,  puis  que  nous  fuirions  tous- 

iours  la  mefmc  méthode. 

L e Corps , ou  la  pièce  I.  eft  tournée  félon  le  plan  A,  c’eft  à dire  que  le  triangle  fur  lequel 
il  cft  poié , tourne  ia  pointe  en  deçà  & eft  veu  de  front , ce  qui  fait  qu’il  nous  monftrc  vne 
face  triangulaire , mais  non  pas  équilatérale , à raifon  que  cette  face  eft  inclinée. 

Le  marqué  K.  eft  tourné  de  mefme , mais  veu  de  cofté.Ccluy  qui  eflmarqué  L.  extour- 
né au  contraire  de  ce! uy  marqué  I.car  celuydà  montre  la  pointe  du  triangle  &:  celuy-cy  la 
bafe  ; o u pour  dire  mieux , en  celle  là  vne  pyramide  a la  pointe  en  terre , où  en  celle-cy  la 
pointe  eft  en  haut. 

L’autre  marqué  M,  eft  comme  le  marqué  L,  mais  tourné  de  codé  comme  parallèle  à 
l’Horizon  8c  ligne  de  terre  FH. 

Tous  ces  Corps  de  quelle  forte  qu’ils  foient  tournez,  dciuent  prendre  leurs  hauteurs 
fur  la  mefme  ligne  d’elle uation  , comme  l'on  void  que  tous  ceux-cy  y fontpris. 
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PRATIQVE  XX. 

POFR  TR  O y VER.  LE  PLAN  DE  L’OC- 

t de  J.rc , Ven  par  Vnefd.ee , directement:  oppofee  à l'œil 

A projeCtion  qu’on  void  en  la  Cartelle  B,  montre  que  la  fituation  du  Corps, 
O Ctaédre,eft  autre  en  cette  figure  qu’en  celle  dont  nous  venons  de  parlera 
puis  que  celle-là  donne  vne  figure  Hexagone  pour  projeCtion,  5c  celle-cy  v - 
parallélogramme  :neantmoins  dans  l’apparence  marquée  P,  au  feuillet  fui 
uant , l’on  diroit  que  c’elt  la  mefme  chofe  que  celle  marquée  I,  au  feuillet  precedent  : n’e- 
ftoit  qu’en  celle  marquée  P.  le  triangle  qui  eft  oppofé  à l’œil  eft  équilatéral,  5c  en  celle  cy 
deuant  marquée  I,  il  ne  l’eft  pas  : en  quoy  l’on  connoiftra  que  les  faces  de  celles-cy , font 
perpendiculaires  au  Plan,  5c  par  confequent  directement  oppofées  à l’œil , ce  qui  n’eft  pas 
aux  precedentes. 

Le  Profil  F,G,H,I.  fe trouue,fai  fiant  la  ligneFH,  égaleà  DE,de  la  Carrelle  A.5c  tirant 
par  fon  milieu  la  ligne  GI,  qui  luy  foit  perpendiculaire  & égale  à CD.  qui  eft  le  cofté  du 
quarré,  5c  aulïi le  cofté  des  triangles  dont  ce  corps  eft  compolé.Ce  profil  doit  eftreelleué 
fur  vn  des  angles  ou  pointe  d’vne  des  pyramides  comme  icy  H,  en  telle  forte  que  les  coïtez 
FI.  5c  GH,  l'oient  perpendiculaire  à la  ligne  KL- 

Il  faut  prolonger  les  collez  FI,  5c  GH,  outre  la  ligne  KL.  5c  fur  celle  qui  tombe  du  co- 
llé FI,  porter  la  longueur  MN.  qui  fera  QR.  5c  fur  l’autre  qui  tombe  du  cofté  GH,  porter 
la  longueur  OP,  qui  fera  ST.  égales  à CD. il  faut  partager  en  deux  parties  égales  les)  lignes 
QR  5c  ST  aux  poinCts  V,X:  Si  comme  nous  auons  dit  QRreprelenteMN.  qui  eft  pour 
baTe,lepoinCt  V reprelèntera  la  pointe  F,  tellement  que  QA^R,  fera  pour  le  triangle  M 
FN.  5c  S,X,T  pour  le  triangle  O, H, P.  letriangle  S,V,T  reprefente  le  triangle  de  delTus , 
duquel  FG,  eft  le  dianiettre  : <Sc  Q,X,Ro  reprefente  le  triangle  de  deflous , duquel  H F,  eft 
le  diamètre. 
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PRATIQVE  XXI. 

POVR  E SL  EVE  R VN  OCTAEDRE  , VE  V 

par  vwr  face  j directement  oppojee  à l'œil. 

E Corps  pofé  fur  vne  de  les  faces , comme  nous  auons  veu  en  la  dernieje 
efleuation  la  figure  marquée  I;  montre  bien  vne  face  oppoféa  l’œil  -,  mais 
elien’yeflpasdireélement,àraifonqu’vnedes  faces  edant  fur  terre  les 
autres  font  obliques  & inclinées. 

Pour  mettre  cét  oélacdre  dans  nodre  propofition  : il  faut  que  ce  Corps 
Oélaedre  ne  touche  fon  plan  que  d’vne  pointe,  le  refie  edant  fouleué „ 
comme  on  void  au  profil  ou  plan  orthographique  B. lequel  ne  touche  terre  que  de  la  poin- 
te C,le  refie  eflant  efieué  jufqu’àE,àfin  de  mettre  à plomb  les  codez  F,I.  & CG. 

Des  angles  de  ce  plan , ou  profil  B,il  faut  tirer  à la  ligne  d efleuation  DK,  déporter  cet-, 
teligne,  auec  fesdiuifions,  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre,  & les  tirer  en  quel- 
que lieu  fur  PH  orizon , comme  on  void  que  DjE,H,K.  font  tirez  au  poinél  L. 

Le  Plan  ïchnographique  A,  edant  mis  en  Perfpeéliuc,  félon  les  Pratiques  precedentes . 
il  faut  des  angles  du  plan  Perfpeétif,  tirer  des  parallèles  à la  ligne  de  terre , jufqivà  la  ligne 
DL,  Si  de  chaque  fHbon  qu’on  y fera,  efléuervne  perpendiculaire  jufqu’aux  lignes  qui 
refpondent  aux  angles  qu’on  doit efleuer.  Par  exemple,  l’efleuation  EL.  donne  la  hau- 
teur des  I,M.  e fl  c uez  de  terre  fur  deux  petits  fupports  0,0^  la  ligne  HL  donne  les  angles 
Y Z.  Scia  ligne  KL.  donne  l’angle  le  plus  efleué  F;  & nous  fait  voirie  triangle  équilatéral 
I,F,M  quiefldircftcuientoppoiéà  l’œil , félon  lapropohtion. 

Comme  l’apparence  F.  nous  fait  voir  la  face  efleuée,  marquée  PI,  au  profil  B , ainfi  l’ap- 
parence P , nous  fait  voir  la  face  qui  pofe  à terre  marquée  CG  au  profil  B „ laquelle  donne 
le.tviangle  G,C;R  équilatéral  & oppofé  dire  élément  à l’ccil. 

L’apparence  S, fait  voir  l’Oélaedrc  tourné  comme. le  profil  R.  $c  monflrc  la  face  V,  efle- 
uée 6c  perpendiculaire  à fon  plan  : mais  veué  de  codé.  L'autre  marqué T5  moudre  vn an- 
gle pofé  à terre  , &c  la  face  perpendiculaire  à fon  plan  mais  veuc  de  codé. 

Toutes  ces  apparences  du  Corps  Oéfaédre  fefonc  trouuéesjfur  vn  mefine  planée  efieuées 
parvnemefme  ligne  d’efleuation.  Selon  noflre  méthode  ordinaire.  . 
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PRATIQVE  XXII. 

VOVR  ESLEFER  y N OCTAEDRE , POSE 

fur  Vnc  de  Jes  pointes. 

Ovs  auons  dit, parlant  de  ce  Corps  , qu'il  eft  compofé  de  huiét  triangles  égaux 
8c  équilateres  ,defquels  le  forment  deux  pyramides  quatrangulaires  iointcs 
enfemble  par  la  baie.  Or  fi  l’on  pofe  ce  Corps  fur  la  pointe  de  l’vne  de  ces  py- 
ramides , l’autre  fera  en  haut , & les  baies  ioindtes  enfemble  fe  rencontreronc 
au  milieu , comme  on  envoid  le  profil  B. 

Par  ce  profil  B,  il  fc  faut  former  l’idée  d’vn  corps  folide,de  lundi  faces , donc  il  y en  a 
quatre  en  haut , & quatre  en  bas.  Si  vn  de  ces  corps  , en  cette  fituation , eil  efclairé  du  So-  || 
leil  tout  à plomb  -,  il  eft  certain  que  ion  ombre  , ou  fa  proieélion , fera  vn  quatre  parfait, 
commeil  eft  en  A,  duquel  les  coftez  C,D,E,F.  font  égauxau  cofté  GH,  duprofil  B . 

Tour  cfleuer  ce  Corps  félon  la  propoiition  jilfautmettre  en  Perfpeétiue  le  plan  C,D> 
E,F.de  la  CattelleÂ  par  les  pratiques  ordinaires , &:le  Profil  de  la  carrelle  B.  donnera  la- 
ligne  d’efleuation  IKL,  qu’il  faut  porter  perpendiculairement  fur  la  ligne  de  terre,  & de 
fes  diuifions  ï,  K ,L.  il  faut  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon , comme  icy  au  poindt  M. 

De  tous  les  angles  du  plan  Perfpe&if,  il  faut  tirer  des  lignes  occultes  iufqu’à  la  ligne  LM  , 

8c  de  la  fection  qu’on  y fera,  efleuer  vne  perpendiculaire  qui  affignera  la  hauteur  des  an- 
gles folides.  Par  exemple , des  angles  du  plan  N, O.  il  faut  tirer  vne  parallèle  à la  ligne  de 
terre iufqu’au  bas  de ladigne  d’efleuation  L,M.furla  perpendiculaire  efleuée  de  L,  il  faut 
prendre  LK,aucc  vn  compas, & la  porter  fur  lesperpendiculaires  efleuées  des  angles  N, O. 

6c  l’on  aura  P,Q^  qui  eft  la  conjonétion  des  baies  des  pyramides.  De  ces  points  P,Q,il 
fuit  tirer  au  centre  du  plan  Ri  de  ce  centre  R.  il  faut  encore  faire  vne  parallèle  à la  ligne  de 
terre , qui  couppera  LM  en  S.  de  S,  faut  efleuer  vne  perpendiculaire  iufqu’à  couper  I,M, 
en  T:  cette  ligne  S,T.eftant  portée  fur  la  perpendiculaire  efleuée  de  R.  donnera  le  poinéf 
V.  duquel  on  tirera  aux  poinéts  P Sc  Q^pour  auoirle  triangle  de  delfus  P,V,Q.  comme 
celuy  de  delfous  P,R,Q.  qui  font  les  deux  faces , que  ce  corps  peut  monftrer  eftant  veu  de 
front.  Le  corps  marqué  X.  quoy  qu’il  foit  efteué  par  les  mefmes  pratiques , & fur  mefme 
plan  monftred’auantage  de  faces  àraifon  qu’il  eft.veude  cofté. 

Si  ce  corps  prend  vne  autre  fituation , 8c  qu’au  lieu  d’vne  airefteou  cofte  oppoféeànos 
yeux  il  donne  vn  angle  : encore  qu’il  foit  veu  de  front,  jl  nous  fera  voir  quatre  faces  com- 
me au  marqué  Y.  àraifon  que  de  cette  veue  nous  voyons  toute  la  moitié  de  ce  corps. 

Celuy  qui  eft  marqué  2.  eft  de  melîne  fituation , mais  veu  de  cofté , ce  qui  fait  voir  fês 
faces  moins  égales  qu’à  celuy  vende  front. 

le  ne  par/e  point  Acteur  trfcHAtitn3(4r  eefufPofe  yte  UÇguiefiir  affe^veir  que  c'efl  U mefme  me* 
hfide  qu  e de  teux  de  dejj*na 
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PRATIQVE  XXIII. 

POV  R ENLEVER.  U O CT  J ED  RE  FORME8 

de  tringles > ou  percé  a iour. 

A y desjadit  en  la  Pratique  XIV.de  ce  traité  fol.  ioi.  parlant  du  Cube,  que  le 
plan  & efleuation  de  ces  figures  percées  à jour , font  les  mefmes  que  des  folides* 
aufquels  le  fimple  traiéb  fuffit  pour  faire  connoiftrc  leuj:  apparence  : mais  quand 
il  y a quelque  changement,  comme  quand  elles  font  vuidées  ou  gercées  à jour , 
ou  qu’on  y augmente  ou  diminué  quelque  choie:  alors  il  faut  augmenter  au  plan  & à l’ef. 
leuation , comme  ie  l’ay  fait  voir  au  tétraèdre  percé  à iour. 

Or  comme  ce  changement  de  figure  defpend  de  la  volonté  de  chacun , foit  pour  donner 
les  largeurs  8c  efpaiifeurs  autour  de  chaque  faces,  quand  on  veut  qu’elles  foient , ou  qu  el- 
les paroiiTent  percées  à iour,  foit  pour  y adiouter  quelque  chofe  ; à diferetion  fay  lailfé  la 
liberté  à chacun  de  les  augmenter  félon  fon  deiTein. 

L’on  voidicy  aux  figures  A,  &B,[quele  plan  N, O.  & la  ligne  d’efleuation  I,K,L,M, 
font  des  mefmes  mefures  qu’en  la  pratique  precedente  , quidonne  l’apparence  de  l’ Octaè- 
dre folide  pôle  fur  l’vne  de  fes  pointes. 

Mais  ce  qui  eft  plus  que  le  iimpletraiét,iedoit  mettre  icy  entre  NO.  pour  le  plan;  8c 
entre  I,L,  pour  l’efleuation  ; comme  i’ay  fait  pour  la  figure  B.  qui  eft  formée  de  fix  petits 
Oétaédres,dont  les  deux  du  milieu  qui  font  l’vn  fur  l’autre,  font  la  pointe  de  bas  G.&  celle 
de  haut  B.  & les  quatre  autres  [sot  attachez  à ceux-cy  par  les  arreftes  ou  coftesrlefquels  ain- 
fivnis,  donnent  pour  leur  plan  cinq  petits  quarrez  N, O, P, Q,  des  centres  defquels  il  faut 
cfleuer  des  perpendiculaires  qui  coupperont  chaque  cofté  du  grand  0<ftaèdreB5C}D,E. 
en  deux  parties  égales  comme  l’on  void  en  la  figure. 

Ayant  diuifé  en  deux  parties  égales  lesdiftances  IK  8c  KL.  de  la  ligne  d’efleuation,  & de 
ces  diuifionsRS.tiré  fur  l’Horizon  M;  l’on  aura  augmenté  la  ligne  d’efleuation  félon  le 
delfein  de  trouuer  les  angles  folides  de  ces  petits  0<ftacdres,dontïe  plan  eft  N,0,P,Q.  car 
fi  de  la  feétion  des  diagonales  de  l’vn  de  ces  petits  quarrez  qui  eft  le  poinét  T.  l’on  tire  vne 
ligne  parallèle  à NO.  iulqu’à  la  ligne  L,M.&de  lafèétion  Y, on  efleuela  perpendiculai- 
re V,X.  iedis  que  les  feélions  qu’elle  fera  des  lignes  R,M,& S, M,  feront  les  hauteurs  des 
angles  folides , qu’il  faut  tranfporter  fur  les  perpendiculaires  efleuécs  des  angles  plans. 

l’eufte  volontiers  fait  cette  pièce  B.  percée  à iour  comme  celle  A,  mais  Jâ  petitefl'e  ne  me 
l’a  pas  permis,  car  il  eut  efte  mal  aifé  d’eui|f  r l’embaras  des  lignes  ; mais  en  grandes  pièces, 
il  n’y  a point  de  difficulté. 
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PRATIQVE  XXIV. 

POVR  EsLEVER  VN  OCTAEDRE*  POSE 

fur  vue  arrefie  du  m ilieu, 

mrm  ^ n’ay  P°inc  fait  de  Pratique  particulière , pour  monftrer  ce  Corps  veu  par  vue 
§1  W colle,  ou  arrefte,  à raifon  que  l’ayant  fait  vo’rpofélùrvne  pointe  en  la  figure 
precedente:  il  y eft  de  necefifité  veu  par  vue  arrefte,  en  quelque  afpeét  qu’il 
puifte  eftre  veu  en  cette  fituation.  Ce  que  montrent  euidemment  les  figures 
precedentes  marquées  V,X,Y,Z.  en  la  Pratique  XXII.  de  ce  traité  fol.  iro. 

Pour  le  voir  pofélur  vne  arrefte  du  milieu:  il  doit  auoir  vne  fituation  toute  contraire  à 
la  precedente,  comme  on  le  voidau  profil  de  ce  corps, en  la  Carrelle  B.  ouïes  pointes  des 
pyramides  font  à collé  & en  l’air , Sc  tout  le  corps  Oétaédre  eft  fouftenu  fur  vne  arrefte  de 
donne  l’autre  GH.  comme  en  équilibre. Or  cette  pièce  eftant  compofée  de  telle  forte  , que 
les  collez  fontfemblables  au  delfus  de  au  delfous  : il  eft  euidentque  la  projeétion  fera  éga- 
le au  profil  B.  de  par  confequent  ce  profil  B,  doit  feruir  de  plan  de  de  ligne  d’efleuation. 

Pour  auoir  ce  Corps  efleué  fur  vire  arrefte  ou  colle,  ayant  aufli  vne  colle  directement 
oppoféeà  l’oeil  comme  la  figure  N.  il  faut  mettre  fon  plan  en  Perfpeéliue  par  nos  Prati- 
ques ordinaires , tirant  au  poinét  de  veué  N de  au  poinét  de  diftance  O:  de  des  angles  de  ce 
plan , tirer  à la  ligne  d’efteuationlKL.quel’on  aura  prife  du  profil  B,  laquelle  donnera  à 
chacun  des  angles  elleuez , la  hauteur  qu’il  doit  auoir:  ce  que  la  figure  monftre  allez  fins 
qu’il  loir  beloin  de  l’expliquer  d’auantage. 

La  figure , ou  Corps  marqué  P,  eft  aulîî  pofe  fur  vne  arrefte , mais  veu  par  la  pointe  d’v- 
ne  des  pyramides  , ce  qui  exige  fon  plan  tourné  d’antre  forte  que  le  precedent , c’eft  à dire, 
que  la  pointe  du  plan  foit  vers  le  poinét  de  veué  P.  auquel  on  tirera  la  largeur  du  plan  QR* 
égale  à£F.  de  la  carrelle  A. Car  le  quarré  C,D,E,F.reprefente  la  projeéfcion  de  l’Oétaédre 
polé  fur  la  pointe  -,  de  le  voyant  par  la  pointe  comme  les  marquez  P, S.  nous  defcouurons 
les  quatre  baies  des  triangles  qui  forment  le  quarré  T,V,X,Y.  qui  eft  le  meline  que  C,D, 
£,F.vn  peu  plus  efloigné  denoftre  œil  tout  le  refte  eft  fort  clair , de  facile  à comprendre 
jettant  l’œil  fur  lafigure. 

Si  l’Horizon  n’eut  fait  qu’vne  ligne  droite  auec  KM  comme  en  quelques-vnes  des  figu- 
res precedentes  5 & qu’il  n’eut  pas  efté  efleué  au  delfus  des  corps;  celuy  marqué  N.  n’eut 
fait  voir  que  deux  faces  ou  collez , 5c  il  en  monftre  quatre.  L’autre  qui  eft  marqué  P.  eut 
donné  fia  pointe  au  milieu  du  quarré  T,V,X,Y.  comme  en  Z,  en  la  Carrelle  A.  ce  quei’ay 
voulu  efuiter. 


«Î  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.  ' 

PRÀTIQVE  XXV. 

POVR  FORMER'  LE  DODECAEDRE , 

Q uatriejyne  Corps  régulier 3 de dou^e faces. 

E Dodecaedre,  eft  vne  figure  folide,  compofée  ou  contenue  fous  douze  pen- 
tagones égaux , équilateres , Se  équiangles , lefquels  eltant  joinéts  enltrnble 
luydonnentvne  forme  approchant  d’vne  boule. 

Pour  faire , & former  ce  Corps  : il  faut  fur  quelque  matière  qu’on  puifïè 
plier  , comme  pourroit  eftre  du  Carton  , ou  fer  blanc  , tracer  douze  pentago- 
nes qui  fe  touchent  l’vn  l’autre,  & les  difpofer  comme  on  les  void  en  la  figure  : lefquels 
eftans  à demycouppez  pour  efore  plus  ayfez  à plier  ; l’on  laiiTerales  pentagones  A & B,, 
comme  bafes  Se  ceux  qui  font  autour  fe  doiuent  cfleuer  & fc  joindre , en  forte  que  chaque 
moitié  contenant  fix  pentagones  folfe  comme  vn  demy  globe , Ce  les  douze  enfemble  don- 
neront la  forme  de  ce  folide  régulier , comme  on  le  void  marqué  C^ 

Chacun  des  pentagones , donnant  cinq  angles  plans  ; les  douze  qui  font  employez  à ce 
folide  ,*  en  donneront , 60,  or  en  la  conjonction  que  nous  auons  faites-  de  ces  pentagones- 
trois  angles  plans  forment  vn  angle  folide,  Silondiuife  do.  par  3.  Fournira  vingt,  qui  c& 
îe  nombre  des  angles  folides  du  Dodécaèdre..  Fuis  que  chacun  des  angles  plans  font  de  72 
tîcgrez  les  trois  çnfemblçs  fontdeux  angles  droits  & 36  degrez , c clt  à dire  vnangie  iolid? 
de  1 1 C decrez. 


I 

TRAITE’  V.  PRATIQVE  XXV. 
lü 


DODECAEDRE 


GS  >J 


i!4  II.  PART.  DE  LA  PERSPECT.  PRATIQVE.' 

PRATIQVE  XXVI. 

POPR  ES  LE  VER  VN  DODECAEDR  E 

pofé  fur  Mne  face, ayant  V»  anple  oppofé  à l'œil. 

E Corps  , comme  nous  auons  dit , ell  vne  figure  folide  compofée  de  douze  pentagones 
égaux , équilatcres  Sc  équiangles , lefquels  joinéts  enfemble  forment  ce  corps  comme  vne 
boule  ainii  qu’on  a veu  aux  définitions  & au  feiiillet  precedent. 

Pour  auoir  l'apparence  de  ce  corps  folide,polé  lui  vne  de  les  faces,  félon  lapropofition 
il  eft  ncceflaircd’auoir  le  plan  Ichnographiquc i 6c  l’Orthographique,  qui  cil  propre- 
ment le  profil.  L’vn  & l’autre  de  ces  plans , fe  doiuent  prendre  de  l’vne  des  faces  de  cc 
corps , circonferitd’vn  cercle. 

Par  exemple , ayant  enfermé  d’vn  cercle  le  pentagone  que  je  fuppofe^’vnc  des  faces, ou  coftcz 
du  Dodecaedre  j il  faut  que  fon  diamètre  B,C.  fort  t’vn  des  coftcz^’ vn  autre  pentagone  B,C,D,E,F. 
mais  a raifon  que  la  projeûion  ou  l’ombre  du  lolide,  nedonneroit  pas  feulement  vn  Pentagone , mars, 
vn  Üecagoneparfait;  il  faut  faire  encore  vn  autre  Pentagone  1,1, 3,4,1  égala  l'autre, dont  les  angles  fe. 
ront  oppofez  aux  collez  deceluy-là.  Si  ce  Dodécaèdre  eltoit  de  matière  tranfparante  , Sc  que  l’on  re. 
gardat  directement  par  l’ vne  de  ces  faces , l’on  verroit  celle  qui  luy  eft  oppolée,  donner  les  angles  aa 
milieu  des  collez  de  l’autre  , & toutes  deux  fotmeroient  vn  petit  Décagone.  C’cül  pourquoy  du  centre 
dugiand  cercle  B,C,D,E,F.  il  en  faut  encore  faire  vn  petit  égal  à celuy  B,C,G.  & dans  ce  petit  cercle  y 
faire  auiTi  vn  Décagone  : & ces  deux  Décagones  concentriques  donneront  le  Plan  Ichnographiquedu 
Dodecaedre,  qui  doit  ellre pofé  fur  l’vne  de  fes  laces  ,&  donner  vn  angle  oppofé  à Iccil. 

Le  Profil  ou  Pian  Oltfiographique  fe  doit  prendre  d’vn  Décagone  égal  a celuy  du  plan  Xchnographi- 
que  & inficritau  cercle  : Sur  les  deux  collez  qui  font  oppoléz  parallèlement , comme  font  HI,  & KL, 
il  faut  porter  le  diamètre  de  la  face  A, qui  ell  BM,  &dc  lamel'me  ouuerture  de  compas  il  faut  pofer  vne 
de  fes  jambes  fut  le  poindl  N.  & de  l'autre  faire  vne  feélion  du  cercle,  quiefl  O.  puis  tirer  la  ligne  ou 
coide  de  l’arc  NO,  égale  à K N,  & B M.  il  faut  faire  le  mefme  fur  H I qui  nous  feia  auoir  HP.  & PQ^ 
qui  feront  l’vne  & l’autre  égales  au  diamètre  B M.  les  cordes  des  petits  arcs  HO  & QK^  fe  trouueront 
égales  aux  coftcz  delà  face  A,c’efl  à dire  égales  a B G.  Puis  tirer  des  lignes  droites  pai  cous  ces  poinils 
Id,P,Q,K,N,0  Sc  l’on  aura  le  profil , qui  fait  toute  là  mefme  figure  quedonneroit  l’ vne  des  pièces  du 
Dodecaedre , couppé  en  deux  parties  égales. 

Or  pour  mettre  en  Perfpc&iue  le  Pian  Ichnograph!quesil  faut  fuiurenoftre  méthode  ordinaire^  c’eft 
a dire  que  de  tous  les  angles  de  ce  plan  il  faut  efleuer  des  lignes  jufques  fur  la  ligne  RS.  puis  tranfpor- 
ter  cette  ligne  RS.  fur  le  tableau , & de  toutes  fes  fèctions  tirer  au  poinét  de  veue  T.  fur  la  mefmeligne 
K S, prolongé  eau  tableau  , il  faut  tranfpeïtet  toutes  les  mefurcs  de  la  ligne  d’enfoncement  VX,  com- 
mençant en  S.  Sc  de  toutes  fes  parties  tirer  au  poiuct  dcdiflancc  Y &paliam  de  l’vn  à l’autre,  marquer 
autant  défections  fus  le  rayon  ST  : les  parallèles  à la  ligne  de  terre  tirées  par  ces  fèdtions  donnerons 
Je  heu  des  angles  fur  les  rayons  qui  leur  font  propres  : ce  que  les  Pratiques  precedentes  ont  fait  vois 
fuffifamenr. 

Le  Profil  donnera  la  ligne  d’efleuation  ?,7.  Q_  8 laquelle  il  faut  tranfporter  perpendiculairement 
iui  la  ligne  RS  du  tableau  , & de  toutes  fes  mefures  6, 7,Q,8,  tirer  er,  quelque  lieu  lui  l'Horizon, com- 
me içya  2.  Or  de  t.ous  les  angles  du  plan  Perfpcélif,  il  faut  tirer  des  lignes  jufqu’au  bas  de  cette  ligne 
d eflcuauon  8, Z,  &dcs  fcélions  qu’on  y fera  clleuer  des  perpendiculaires  félon  les  hauteurs  que  doi- 
uent auoir  les  angles  folkles  , des  angles  plans  d’où  elles  font  tiiécs.  Ces  hauteurs  pour  les  angles  fo- 
lidcs  c flans  maïquécsfur  la  ligne  d*efleuation,  fè  doiuent  prendre  anec  vn  compas , & ellie  portées  fur 
les  perpendiculaires  cfleuées  des  angles  du  plan.  Comme  il  s’eftfau  aux  pratiques  piecedcmes,  & que 
Ton  YOiJ  luffifameut  en  la  figuic. 
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D K A T I QV  E XX  VIL 

P O V R 2 ,EVER  VN  D O D ECAEDRE  , 

pofe  fur  vn  angle } ayant  vne face  oppoféeàl’œil. 

E Corps  Dodecacdre  à edé  mondré  pofe  fur  vne  face , ayant  vn  angls 
oppofé  à l'œil,  en  la  figure  precedente  : & en  celle- cy  ie  le  veux  faire 
voir  tout  au  contraire , pôle  für  vn  angle , & vne  face  oppoféeà  l’œil. 

Pour  faire  cela , il  faut  feulement  changer  les  plans  ,ceft  à dire  que 
celuy  A,  qui  efloit  pour  l’efleuation  au  precedent , doit  edre  pour  plan 
Ichnographique  en  celuy- cy,  8c l’Ichnographique  de  celuy-là,  quieft 
vn  décagone , fera  icy  pour  l’efleuation  B. 

Pour  former  ce  plan  le  hnographique  A : il  faut  que  les  codez  CD  8c  EF  des  deux  pen- 
tagones oppofez  l’vn  à l’autre , comme  nôus  auons  dit  au  plan  precedent foieiit  égaux  au 
diamètre  du  cercle  GI,  8c  que  les  lignes  EH,  & FK,  foient  égales  au  diamettre  de  la  face 
L,M,  Scies  lignes  CH  8c  DK.  foient  auffi  fefiiblables  8c  égales  aux  codez  d’vne  des  faces, 
ou  petit  pentagone  LN.  ce  qui  fut  que  la  ligne  OH QP, pour  le  plan  Ichnographique,  cd 
la  mefine  du  profil  precedent  6, 7,  Qjf  qui  eftl’cfleuation  de  l’autre  Dodecacdre  pofé  fur 
vne  face. 

De  tous  les  angles  du  plan  delà  Cartelle  A.  il  faut  faire  tomber  des  perpendiculaires 
fur  la  ligne  RS.  puis  la  tranfporter  fur  le  tableau  auec  toutes  fes  diuifions,  defquelles  l’on 
tirera  au  poinél  de  veuc  T.  fur  la  ligne  RS.  du  tableau , il  faut  encore  porter  les  mefuresde 
laligned’enfoncementO,H,QJP.  commençant  en  S.  & tirant  de  ces  diuifions  au  poinéf 
de  didanceV,  on  fefouuiendra  de  faire  autant  de  feftions  fur  le  rayon  ST.  pour  tirer  par 
ces  ferions  des  lignes  parallèles  à RS.  qui  aligneront  l'enfoncement  de  chaque  angle  fur 
le  rayon  qui  luy  ed  propre , félon  les  pratiques  ordinaires. 

Le  Profil  de  la  cartelle  B.  donnera  la  ligne  d’efleuation  XY.  laquelle  porte  toutes  les 
hauteurs  des  angles  folides  de  la  figure.  Il  faut  porter  cette  ligne  perpendiculairement  fur 
RS,  prolongée  au  tableau , 8c  de  toutes  fes  diuifions , tirer  en  quelque  lieu  fur  l’Horizon  s 
comme  icy  en  Z.  Puis  faire  tout  le  rede  à l’ordinaire  fuiuant  nodre  méthode  : 8c  l’on  aura 
l’apparence  d’vn  Dodecacdre  pofé  fur  y»  angle , ayant  yne  de  fes  faces  marquée  T.  oppo- 
fée  a l’œil,  félon  la  proportion. 
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PRATIQVE  XXVIII. 

VOV R ESLEVER  VN  DODECAEDRE  , PERCE1' 

à tour  y ou  formé  de  tringles. 

Vrro se' ce  quenous  auons  dit , que  le  plan  & la  ligne  d’efleuation  quenous 
auons  donnez  pour  les  figures  folides  , doiuent  feruir  pour  trou uer  le  prin- 
cipal trait  de  celles  qui  ont  mefine  forme  , que  l’on  veut  faire  paroiftre  vui- 
dées , ou  formées  de  tringles , & percées  à jour , ou  augmentées  de  quelque 
chofe  fur  leurs  faces  & codez  ; & que  nous  ayons  encore  dit  aux  Pratiques 
V.  fol.  93.  5c  XXIII.  fol.  III.  du  Tétraèdre  & Oétacdre  , comme  l’on  doit  augmenter  les 
plans  5c  les  lignes  d’efleuation.  Il  n’ed  pas  ncceflaire  de  recommencer  icy  à dire  les  met 
meschofes. 

l’aduertiray  donc  feulement,  que  le  plan  & l’efleuation  de  ces  deux  figures  A 8c  B.  font 
les  mefmes  que  de  la  figure  precedente  , pour  ce  qui  concerne  le  premier  traiét. 

L’on  vcidalïèz  que  la  figure  A,  ed  formée  de  fimples  tringles , qui  font  vne  largeur  au- 
tour de  chaque  face , que  chacun  met  à difcretion. 

Pour  la  figure  B.  l’on  doit  donner  le  trait  principal  qui  forme  toutes  les  faces,  par  des 
lignes  occultes  : puL  fur  chaque  face  y former  vne  eftoile  à cinq  rayons.  Dont  les  pointes 
îrontauxangles  de  ces  Pentagones  : ce  qui  donnera  vne  figure  de  douze  edoilles  join&es 
enfemblc  par  les  pointes  de  leurs  rayons.  Ce  qui  fe  peut  faire  non  feulement  «n  cette  fi- 
xation. Mais  en  celles  qui  precedent , Sc  qui  fuiuent. 
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PRATIQVE  XXIX. 

POFR  ES  LE  FER  F N DODECAEDRE  , 

pop  fut  Vne  arrejle,  en  donnant  Vne  autre  oppofée  à l' œil. 

Es  deux  plans  des  Cartelles  A>  8e  B,  font  les  deux  parties  du  Dodecac- 
dre  folide  couppé  en  deux  également  : lefquels  feruent  alternatiuement 
de  plans  de  de  profils  (elon  que  l’on  veut  efleuer  le  folide  : car  pour  l’eN 
leuer  pofé  fur  vne  arrefte  qui  foit  parallèle  à l’ Horizon  comme  eft  la  fi- 
gure marquée  G.  le  Plan  de  la  cartelle  A,  doit  eftre  le  Plan  Ichnographi- 
que,  de  celuy  de  la  Cartelle  B.  pour  1’ Orthographique , ou  efieuation. 
Liant , ce  corps  eft  encore  pofé  fur  vne  colle,  mais  au  contraire  de  celle-  cy 
c’eft  à dire  , quelle  eft  perpendiculaire  fur  la  ligne  de  terre  ,8e  de  cette  fituation , il  faut 
que  le  plan  de  la  cartelle  B.  foit  le  plan  Ichnographique  : 8e  celuy  A,  pour  l’efleuation». 

L’on  ^ourroit dire qu’vnfcul plan fuffifoit  pour  l’vn  8e  pour  l’aurre,puis  que  l’efleua- 
ttion  eft  egalîe  a la  projeétion  , ce  qui  eft  véritable.  Mais  j’ay  creu  que  deux  faciliteroient 
l’intelligence  8e  la  pratique^âns  augmenter  la  dépence.. 

le  ne  repeteray  pas  la  maniéré  de  former  ce  plan,  puis  que  c’eft  le  mefine  que  celuy  de 
la  Pratique  XX  Vî.  fol  114.  auquel  j’ay  obferué  toutes  les  rnefures  , prenant  le  diamerré  du 
petit  cercle  CD,  pour  cofté  d’vn  pentagone  EF:  ee  pentagone  doit  eftre  circonfcrit  d’vu 
cercle  comme  en  la  Pratique  XXVI.  ces  plans  icy , ne  different  de  celuy-  là  qu’en  la  fitua- 
tion» 

Or, pour  auoir  vn  Dodécaèdre,  comme  le  marqué  G.  il  faut  mettre  en  PerlpeéHue  le 
plan  de  la  cartelle  A : tranfportant  fur  le  tableau  la  ligne  HN,  & de  toutes  fes  rnefures  H ,1, 
K,A,L,M  ,N.  tirer  des  rayons  au  poinél  de  veut*  O.  8e  des  mefines  poinds  H,I,K  ,A,L,  M , 
N.  tirer  encore  au  poinél  de  diftance  P.  8e  paftànt  de  l’vn  à l’autre  faire  autant  de  feétions 
iur  le  rayon  NO;  Par  ces  feétions,  il  faut  tirer  des  lignes  parallèles  à HN.  lefquclics  fe- 
ront trouuer  l’enfoncement  des  angles  fur  les  rayons  qui  leurs  lonc  propres»  Je  fais  tirera 
la  diftance  des  mefmes  poinélsqu’onatiréaupoinéldeveue,  à railon  qu’ils  font  à mef- 
roe  proportion  que  ceux  de  la  ligne  1,1,3,455,6.7.  qui  eft  à cofté,  & que  nous  prenons  or- 
dinairement pour  la  l:gne  d’enfoncement» 

Le  Profil  B,  donnera  ligne  d’efteuationQRSTVXY.  qu’il  faut  tranlporter  perpendi- 
culairement fur  la  ligne  HN,  prolongée  au  tableau , & de  toutes  fes  diuifions , tirer  en 
quelque  lieu  fur  l’Horizon,  comme  icy  en  Z.  & puis  de-tous  les  angles  du  plan  Perfpeétif 
tirer  des  lignes  parallèles  à HN.  jufqu’au  bas  de  cette  ligne  d’efleuation , & de  la  feétioiv 
qui  s’y  fera , efleuer  des  perpendiculaires , 8e  y prendre  la  hauteur  de  chaque  angle  folide, 
comme  nous  auonsdit  tant  de  fois  aux  pratiques  precedentes» 

Ce  Dodécaèdre  eftant  pofé  fur  vne  arrefte  parallèle  à HN-  nous  en  oppofe  vne  autre  à 
-l’oeil , qui  eft  perpendiculaire  à la  mefine  ligne  HN.  comme  eft! arrefte , ou  coite  marquée 
G, 
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PRATIQVE  XXX. 

P O y R VN  DODECAEDRE,  POSE 

d'autre  forte fur\ne  cojle. 

N la  Pratique  precedente,  nous  auons  pofé  ce  corps  fur  vne  arrefte , ou  co» 
fte  parallèle  à l’Horizon , 8c  en  celle-cy  le  mefme  Corps  eft  pofé  en  forte 
que  la  cofte  qui  le  fouftient  eft  perpendiculaire  à la  ligne  de  terre , & tirée 
aupoinft  deveuè'  O. 

Pour  la  Pratique,  c’eft  la  mefme  que  la  precedente.  Tour  ce  qui  faitpa» 
roiftre  cette  pièce  tournée  d’autre  pofture , n’eft  autre  choie  que  le  change- 
ment des  plans.  Car  icy  le  plan  de  la  cartelle  A,  doit  eftre  pour  l’Ichnographique  -,  8c  ce- 
luy  B,  pour  l’Orthographique  ou  efleuation , ce  qui  eft  le  contraire  de  la  precedente.  Ce- 
la excepté,  tout  le  refte  eft  de  mefme  pratique,  tant  pour  mettre  le  plan  en  Perfpe<5tiue,que 
pour  y efleuer  l’apparence  du  folide , ce  qui  m’y  a fait  garder  lemefmç  ordre  5c  les  me£> 
mescharaéteres. 

Les  deux  pièces , ou  figures  de  deftôus  marquées  C D,  ont  l’Horizon  E,  plus  efîeué  „ 
5c  font  veues  vn  peu  de  cofté  ; ce  qui  fait  quelles  monftrent  vne  face  plus  que  celuy  mar- 
qué O,  qui  eft  veu  de  front.  Or  le  corps  marque  C,  eft  pofé  8c  tourné  comme  le  marqué 
Q,auffia-t’ilfonplanF,delacartelleA,  8c  Ion  efleuation  delà  cartelle  B.  le  marqué  D*. 
eft  pofé  8c  tourné  comme  le  precedent  marqué  G,  &: a pour  Ion  plan  Ichnographique,  ce- 
luy de  la  cartelle  B,  8c  fon  efleuation  fe  prend  de  la  cartelle  A. 

En  ces  deux  corps  C,D.  l’on  void  la  différence  de  leur  frtuation  & le  changement  des 
plans,  où  ils  feferuentl’vn  l’autre  réciproquement  de  plan  8c  d'efleuation,  En  quoy  on 
remarquera  ce  que  nous  auons  dit,  que  d’vnfeul  plan  l’on  peut  faire  l’vn  5c  l’autre,  puis 
que  toutes  ces  lignes  HIKALMN.  QRSTVXY  8c  i, 1,3,4, 5,6,7,  f°nt  égalles  en  diuifions 
& en  longueur  -,  mais  ce  quej’cn  ayfaiqa  efté  pour  faciliter  les  pratiques , 8c  pour  me  ren- 
dre plus  clair. 
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PRAT1QVE  XXXI. 

PO VR  FORMER  L’ICOSAEDRE  , DERNIER 

Corps  régulier,  de  vingt  fjees. 

sIcosaedre,  eft  vne  figure  folide,  contenue  fous  vingt  triangles  équilaceres  & 
égaux , lefquels  joinéts  enfemble  ? forment  vne  figure  qui  approche  de  la 
Sphere. 

Pour  luy  donner  cette  forme  -,  il  faut,  fur  quelque  matière  pliable,  faire  vingt 
triangles  équilatéraux , & égaux , difpofez  comme  on  les  void  fur  la  figure , puis  les  ayant 
couppez  à demy , il  faut  joindre  A,  auec  B,  qui  feront  comme  vne  Zone  , ou  Ceinture  : 
tous  les  cinq  triangles  marquez  , i . doiuët  eflre  joinéts  enfemble,&  ne  faire  tous  qu’vn  an- 
gle folide  : le  mefme  le  doit  faire  des  cinq  autres  marquez,  z.pour  en  faire  vn  feul  angle. 

L’on  fçait  aflez  que  tous  triangles  équilatéraux  donnent  trois  angles  égaux  de  60  degrez 
chacun  :.les  vingt  triangles  font  60  angles  plans  qui  compofent  ce  Corps  ou  figure  folide. 
Or  de  la  façon  que  nous  venons  de  difpofer  ces  triangles , nous  trouuons  qu’il  y a cinq  an- 
gles plans  pour  vn  folide  ; ce  qui  fait  connoiftre  que  ce  corps  eft  compofé  de  douze  angles 
folides,  à raifon  que  60  diuifez  par  5,  donnent  12,  au  quotien  : & comme  chaque  angle  plan 
eft  de  60  degrez , 8c  qu’il  y en  a cinq  en  l’angle  folide  ,il  s’enfuit  que  l’angle  folide  de  cet- 
te figure  eft  égal  à trois  angles  droits , & de  plus  30  degrezt  c’eft  à dire  vn  angle  folide  de 
300.  degrez. 
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fur  V«  angle, ayant  Vne  de  fes  faces  oppofée  à l'ail. 

Ovs  venons  de  dire  que  ce  Corps  , eft  vn  affemblage  de  vingt  rriangles  équilateraur 
tellement  joimfts  cnfemble  , & li  bienajuftcz  que  chacun  des  douze  angles  folides  * 
eft  comme  vne  pointe  de  diamant , ou  vne  pyiamide  de  cinq  faces.  Ces  an-des  oppo- 
fez  les  vns  aux  autres,  font  que  ce  Corps  citant  pofé  fut  vne  pointe  , il  eu  a tousjours 
vne  autre  en  haut , & donne  a ce  corps  vne  fîgurecommc  on  la  voiden  la  Carrelle  B 
Pour  former  ce  plan,  ou  profil  de  la  Cartefle  B.  ilfaucanoir  J’vne  des  faces  qu’on 
veut  donner  a ce  Corps , qui  cil  vn  triangle  équilatere , comme  C,D,E,  duquel  ayant 
pris  le  diamètre,  DF,  aucc  vn  compas  il  en  faut  faire  vn  cercle,  & de  la  mefmeouuerturcle  partager  en 
ûx  parties  égales,  & joindre  de  lignes  droites  ces  diuifîons  8,9,10,11, 12,13,  qnifoimeront  vn  hexa^o» 
ne  parfait.  Sur  le  dia  mettre  B.  ml  faut  tirer  en  angle  droit , les  lignes  9, 13  8c  10, iz.  entre  Jelquclles*  fe 
doit  faire  le  triangle  14, 15,  & 16.  égal  au  triangle  C,D,E.  puis  tirer  les  autres  lignes  8 14,  B té,  i4 10 
16  iz,  1 j n,  & le  profil, ou  plan  orthogonal , fera  dans  fafçume  & f s mefures. 

Si  le  Soleil  donnoit  à plomb  fui  ce  Corps  fo!  idc,  fîrué  comme  efl  le  piofil  de  la  carrelle  B.  fa  projc- 
«ftion  , ou  l’ombre  qu’il  donneroit , feroit  afléurement  vn  Décagone  équilatere  & circulaire  comme  il 
cft  en  la  cartelle  A.  la  raifon  fe  tire  de  ce  que  nous  auons  dit,  que  chaque  poincf  eft  comme  vn  centre 
où  fe  vont  joindre  cinq  triangles  équilatéraux  , &lc  plan  de  ces  cinq  triangles  eft  vn  pentagone  par» 
fait, dont  lecentre  reprefentelapointe.  Or  comme  les  angles  des  cinq  triangles  de  defl'us.fe  rencon- 
trent au  milieu  des  bafes  des  cinq  triangles  qui  forment  la  pointe  de  dtfl'ous  , il  eft  de  ncceilité  que  les 
deux  plans  enfemble,  failent  vn  décagone  comme  il  eft  en  lacartelle  A,  où  il  faut  conçeuoii  que  fur 
labafe  VX,  eft  pofé  vn  triangle  dont  la  pointe  va  jomdre  l’angle  A.  de  l’autre  pian  , ce  qui  fc  voidplus 
clairement  au  profil  B,  en  la  face  14,15, 16. 

Pour  auoircc  plan  Décagone  A,  il  ne  fautpas  faire  vn  cercle;  égala  B.  maisvn  autre  plus  petit  dont 
le  diamètre  A.  Z.  foit  égala  la  largeur  du  profil , c’tft  adiré  égal  a S P. 

Pour  nouuer  l'apparence  de  ce  corps  I;ofaédre,efleué  félon  la  proportion  ; il  faut  mettre  en  Perfpc- 
cl:ue  le  plan  de  la  carrelle  A , par  nos  pratiques  ordinaires,  c’eft  k dire  , porter  la  ligne  G I L K H , fur 
le  tableau  , & de  tous  ces  poiufts  tirer  au  poimft  de  veue  M.  Sur  la  mcfhie  ligne  G H , prolongée;  il 
tant  encore  porter  toutes  les  mefures  de  la  ligne  d’enfoncement  1 , 3 , 4 , 5 ,6 , 7 , 8 , pour  de  la  eftrc 
firéesau  ponicl  de  diftanec  N , & en  pafîant  de  l’vn  à l’autre,  fane  autant  de  fections  fur  le  rayon 
G M.  Puis  pat  ces  ferions  fur  G M , il  faut  tirer  des  parallelesà  G H , qui  donneront  le  lieu  que  doit 
lauoir  chaque  angle  lui  le  rayon  qui  luy  efl  propre. 

Le  Piofil  de  lacartelle  R.  donnera  la  ligne  d’clleuation  O P Q.R , qu’il  faut  tranfporter  perpendicu- 
lairement fur  la  ligne  de  terre  G H;  & de  touaes  ces  mefures  tirer  en  quelque  lieu  fur  l’horifon,  com- 
me icy  en  S.  Or  de  cous  les  angles  dupian  Perfpetftif,  hl  faut  tirer  des  paialleles  à G H , iufqu’au  bas  de 
aligne  d’efleuation  , & des  foutions  qu’on  fera  fur  ia ligne  R Si  il  faut  efleuer  des  perpendiculaires  fé- 
lon les  hauteurs , quedoiuent  auoir  les  angles  folides  : Ces  hauteurs  prifes  fur  la  ltgnes  d’efleuation 
fc  doiuentportcr  fur  les  perpendiculaires  eileuécs  des  angles  plans , comine  nous  auons  toufiours  fait 
aux  pratiques  [precedentes , & que  la  figure  nvonftre  clairement. 

Le  Corps  Icofacdiemarqué  M ,eft  efl. ué fur  vn  angle  félon  la  propofition,  & la  face  marquée  M, 
eftant  vn  triangle  équilatere, elle  cft  par  confcquent  uueétcmciu  oppoféc  a l'ortl , es  qu’il  faloit  faite 
you. 
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percé  à jour } & Vu  autre  formé  de  dou^e  efîoilles. 

’On  peutefleuer.&donncrlepremiertraittaux  deuxfigures  A,&Bî  pal'  le 
mefrne  plan  & la  mefme  ligne  d’efleuation , du  Corps  precedent  : & après  ce 
premier  traiét , en  adiouter  vn  autre , lequel  auec  le  premier  feront  comme  la 
largeur  d’vne  tringle  , qui  bordera  chaque  triangle,  ou  chaque  face  de  l’Ico- 
iàèdre  A.ainfi  que  nous  l’auons  pratiqué  au  Tetracdre , Pratique  V.  fol.  73. 

Pour  la  figure  marquée  B . qui  eft  encore  vn  Icofaëdre  formé  de  douze  eftoilles  qui  font 
comme  les  angles  de  ce  Corps.  Il  faut  faire  le  premier  trai&,&  les  largeurs  ou  efpaiifeurs 
fur  chaque  face,  comme  à celuy  de  deffus.  Mais  ce  fécond  trait  doiteftre  fait  de  lignes  oc- 
cultes , ou  de  crayon  qu’on  puilfe  effacer. 

Puis  il  faut  prendre  le  milieu  de  chaque  cofté  du  triangle  : où  l’on  tirera  toutes  les  poin- 
tes des  eftoilles  , qui  prendront  la  plus  grande  largeur  de  leur  rayon  du  rencontre  des  eC- 
paifleurs  de  chaque  triangle.  Or  l’Horizon  qui  cft  au  milieu  del’IcofaëdreB.couppeju- 
ftement  en  deux  les  coftez  des  dix  triangles  qui  font  comme  la  Ceinture  qui  enferre  les 
«deux  pointes  de  deffusde  de  deffous,  ce  qui  fait  que  toutes  les  pointes  des  eftoilles  qui  Ce 
rencontrent  fur  ces  coftez  touchent  toutes,  à l’Horizon , de  donnent  facilité  à trouuer  tou- 
tes les  autres  pointes  pouracheuer  la  pièce  B. 

Ces  deux  figures , ôc  les  autres  cy  deuant , euuriront  l’efprit , pour  en  conçeuoir  d’au- 
tres lefquelles  on  peut  diuerfifier;  car  au  milieu  de  chaque  triangle  , l’on  en  peut  faire  vn 
autre,  ou  en  faire  fortir  vue  pyramide  ou  en  retranchant  vn  angle,  lequel  eftantleuédon- 
neroit  vn  pentagone  «Sevne  forme  tout  autre  à ce  corps. Car  fi  les  pointes  eftoiet  couppées 
du  milieu  des  Triangles,  comme  font  les  eftoilles,  ce  corps  leroitvn  compofé  de  triangles 
de  de  pentagones.Si  chaque  cofté  des  triangles  eftoit  couppé  à la  troifiéme  partie,  le  com- 
pofé feroit  d’hexagones  & pentagones. 

Chacun  en  fera  fè'on  qu’il  luy  plaira,  l’en  euffe  volontiers  fait  vn  ou  deux  de  chaque 
fituation  de  ces  corps.  Mais  la  crainte  d’vne  trop  grande  multiplication  de  planches  m’en 
a retenu, 
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fur  Vne  face , donnant  Vn  angle  oppoféa  l'œil. 

AfituationdeceCorpsIcolaedre,efticytoutau  contraire  des  figures  prece- 
dentes j où  nous  l’auons  veu  fur  (a  pointe  ayant  vne  face  oppofée  à l’œil  -,  car 
en  celle-cy  il  eft  pofé  fur  vne  face , & donne  vne  pointe  ou  angle  oppofé  à no- 
ftreœil  , c’eft  à dire  que  ce  qui  eftoit  droit  en  celle-là  eft  couché  en  celle-cy. 

Cela  fuppofé  : il  faut  pour  celle-cy  que  le  plan  de  la  precedente , qui  eft  vn  décagone  foie 
pour  l’efleuation , comme  il  eft  en  la  cartellc  B.  & que  celuy  qui  eftoit  pour  l’eüeuation  , 
ïèrue  icy  de  planlchnographique , comme  il  eft  en  la  Cartelle  A. 

Il  faut  donc  mettre  en  Perfpeâaue  le  plan  A,  portant  les  mefures  de  la  ligne  CDEFG 
fur  le  tableau,  pour  eftre  tirées  au  poiinft  de  veue  H.  puis  prendre  la  ligne  d’enfoncement 
2,354,5.  & la  porter  encore  fur  la  ligne  CG.  pour  de  là  eftre  tirée  aupoind  dediftancel. 

Le  Plan  Orthographique  B,  donnera  la  ligne  d’efleuation  K,L  M,N,0,P,Q,  qu’il  faut 
traniporter  perpendicukirement  fur  la  ligne  CG.  du  tableau , & de  toutes  les  diiufions  ti- 
rer en  quelque  lieu  fur  l’Horizon , comme  en  R.  De  tous  les  angles  du  plan  Perfpeélif , il 
faut  tirer  des  parallèles  à la  ligne  CG,iulqu’àlaligncQR.8cde  la  feétion  qu’on  y fera  y 
efleuer  des  perpendiculaires  qui  aligneront  les  hauteurs  de  chaque  angle  folide:  &c. 
comme  aux  precedentes. 

L’apparence  marquée  S,  eft  efteuéefur  le  mefme  plan,  & par  la  mefine  ligne  d’ellcua- 
tion , que  la  marquée  H,  mais  celle-cy  , eft  veue  tout  de  front , &:  celle  S,  eft  vn  peu  veué 
de  cofté. 

L’apparence,ou  le  Corps  marqué  T.  eft  faitaufïï  furie  mefme  plan , 5c  par  la  mefine 
efieuation  que  les  marquez  H,  & S. ce  qui  eft  de  changemens, c’cft  que  ce  plan  eft  tourné 
d’autre  façon.  Car  en  celuy  marqué  H,  la  pointe  du  plan  E,  eft  perpendiculaire  à la  ligne 
CG. qui  eft  comme  la  ligne  de  terre,  & en  celuy-cy  marqué  T.  fon  plan  eft  tellement  tour- 
né que  les  pointes  XY.  font  parallèles  à la  ligne  de  terre , ce  qui  fait  que  l’eileuation  pa- 
roifttoutautre,<5cl’efteffe£tiuement,carfilescorpsH,  & S.  font  paroiftre  vne  pointe, 
comme  feroit  celle  A,  ou  E,  de  la  cartelle , le  marqué  T,  fait  voir  le  cofté  qui  eft  entre  3,  éc 
4-,  de  la  cartelle , & en  fuitte  les  deux  angles  ou  pointes  efleuées  de  X & Y.. 

Pour  mettre  en  Perfpeétiue  le  plan  de  la  pièce  T ; il  faut  tranfporter  fur  le  tableau , la  li- 
gne *,3,4,5  pour  eftre  tiré  aupoinét  de  veue  V. La  ligne  d’enfoncement  CDEF  G.  fe  doit 
auffi  tranfporter  fur  la  ligne  2,354,5..  & de  là  eftre  tirée  au  pomét  de  diftance  Z qui  donne- 
ra les  enfoncemens  furie  rayon5JV.  Puis  on  prendra  les  hauteurs  des  angles  bolides, fur 
la  ligne  d’efleuation , comme  à celles  de  de  lias , qui  eft  la  méthode  que  nous  auons  tous-. 
jours  gardée  , auxprecedentes. 
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furvne  arrefle , «j  Ayant  Vne  autre  oppofie  à î ail. 


Es  plans,  ou  profils  des  cartelles  A,  & B,  font  comme  les  deux  pièces  d’vu 
corps  Icofaëdre  couppé  en  deux  parties  égales  -,  lefquelles  peuuent  feruir 
de  planIchnographique& Orthographique,  félon  qu’on  veut  efleuee, 
ou  auoir  l’apparence  du  fo lide. 

Or  pour  former  ces  plans  A,  & B,  il  faut  s’eftre  déterminé  la  grandeur 
d’vne  des  faces  de  ce  corps  comme  eft  le  triangle  équilatere  C,D,E.  & 
l’vn  des  collez  de  ce  triangle  pris  aucc  vn  compas , feruira  de  demy  diamètre  pour  en  for- 
mer vn  cercle , Se  de  la  mefme  ouuerture  le  partager  en  6 parties  égales  1,1,3, 4,5,6.  dans  ce 
cercle,  il  faut  tirer  deux  diamètres  AG,  & HI,  qui  Ce  coupperont  en  angle  droit  au  centre 
F.  Puis  tirer  les  lignes  1,3.  & 5,6  quifont  collez  égaux  à CD,  ou  CE,  du  triangle  équilate- 
re CDE,  il  fautaufîî  tirer  3,5  quicoupperale  diamètre  AG, au  poinélK:  & prendre  K,3,  ou 
K.5.  & la  porter  de  part  & d’autre  du  centre  F,  Se  marquer  fur  le  diamètre  A G,  les  poin&s 
i&4defquelsilfautrrervneligneégaleà  3,  & 5.  Puis  {oindre  de  lignes  droites  tous  ces 
poinéts  1,1, 3, 4,5, 6.  l’on  doit  encore  prendre  au  triangle  C,D,E  la  ligne  C L,  & la  porter  de 
part  de  d’autre  du  centre  F.  fur  le  diamètre  HI  qui  donnera  M,N.  égale  à CE.  Puis  joindre 
de  lignes  droites  I,M,A,N,I.  Mi,  M$,&N6,  N5.ce  qu’eftanr  fait  ,1e  plan  A,  fera  formé. 
Le  Profil  B,  eft  toute  la  mefme  choie. 

Les  coflezi.  3.  & 5,6.  font  égaux  au  collé  CD,  les  lignes  1,2. 354,4,5.  Se  6,1,  font  égales 
au  diamètre  DL.  l’angle  3 ,4,5  cfl  l’angle  commun  de  tous  le  corps  Icofaëdre , Se  la  ligne  3,5. 
quilefouftient  reprcfentele  plandedeuxtriangles  dont  3,4,  &4  5.  font  les  diamètres  , la 
ligne  1,4.  eft  égale  à 3,5.  à raubn  que  les  deux  triangles  F,K,  doiuent  eltre  tenus  pour  voû- 
tez comme  ceux  3,4,5. 

Pour  auoir  l’apparence  du  folideefleuéfur  vne  colle , perpendiculaire  à l’Horizon  ; il 
faut  que  le  plan  de  la  carrelle  B,  foit  le  plan  Ichnographique  ,8c  que  celuy  de  la  cartellc 
A,  foit  fon  profil , pour  donner  la  ligne  d’efleuation.  De  ce  plan  B.  il  faut  prendre  la  ligne 
OST  QP,  Se  la  porter  fur  le  tableau , pour  eftre  tirée  au  poinél  de  veuc  R.  & des  mefines 
poinéls  0,S,T,Q^P.  tirer  à la  diftance  Vj  des  leélions  qu’on  fera  fur  le  rayon  PR,  il  faut 
tirer  des  parallèles  a OP,  qui  feront  trouuer  fur  chaque  rayon , l’enfoncement  des  angles 
qui  leur  Ion  t propres. 

La  ligne  d’efleuationfe  prendra  du  profil  de  la  carrelle  A,  laquelledoit  eftre  portée  per- 
pendiculairement fur  la  ligne  OP,  prolongée  au  tableau,  & de  toutes  ces  mefures  7,8, H, 
5>,io.il  faut  tirer  fur  l’Horizon  au  poinétX.  Puis  de  tous  les  angles  du  plan  tirer  à la  ligne 
d’dleuation  &c.  comme  aux  Pratiques  precedentes.  Et  l’on  auravn  Icofaëdre'  p«ic#  fut 
vne  cofte  ,en  donnant  vn  autre  R,  oppofee  à l’œil , Se  parallèle  à l’Horizon. 

Pour  vne  autre  pièce  , fituée  au  contraire  de  celle-là,  c’eft  à dire,  qui  foit  pofée  furvne 
arrefte  ou  cofte  parallèle  a 1 Horizon , & qui  oppofe  à noftre  œil  vne  autre  arrefte  perpen- 
diculairea  l’Horizon  , romme  eft  Y:  il  faut  que  le  plan  de  la  cartelle  A,  foit  le  plan  lchno- 
graphique,&  que  le  profil  de  la  carcelle  B,  donne  la  ligne  d’efleuation , 15,  16,17,  x8,  19. 
qu'il  faut  tranlporrer  perpend.  fur  la  ligne  11,14,  Sec. 

le  ne  repeteray  pas  la  Pratique  de  l’efleuer , puis  que  c’eft  la  mefme  que  de  la  preceden- 
te , Se  que  la  figure , Se  les  lettres  le  font  allez  connoiftre.  Le  poinét  de  veuc  eft  Y,  Se  le 
poinét  Z,  eft  pour  la  diftance. 
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DE  LA  SECONDE  PARTIE 

PERSPECTIVE  PRATIQVE 

OV  IL  EST  TRAITE'  DE 
tous  les  Corps  Solides, 

TANT  REGULIERS  QJ^'IRREGNUERS 
"Penche^  y Remer  fez  y Inclines  & Déclinés  comme  on  Voudra, Joie 
quils  posent  fur  terre , ou  qu'ils  J oient  fufpendus  enV  air 


A 

Ngles  Définitions.  % 

Angle  Droit.  % 

Angle  Aigu.  i 

Angle  Obtus.  -a 

Angle  folide  Définitions.  a 

Angle  Plan.  a 

Angles  Giillans.  ?7 

Angles  rentrans.  17 

Angle  enfoncé.  15 

Angle  emporté  ou  coupé.  îj 

Angle  incliné.  4 

Angle  de  lignes  courbes.  a 

Angle  haut.  41 

Angle  folide  dequoy  compofé.  a 


Angles  fe  rencontrons  en  ligne  droite,  $3 


Apparences  desangles.  41 
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Pièce  canelée  ou  à fix  poindes  fuipenduc 
parallèlement  à l’horifon.  80 

Pièces  compofées  inclinées  parallèlement 
à l’horizon.  14 

Pièces  couchées  fur  terre.  5 

Pièces  droides.  5 

Pièce  droite  fur  fon  pied.  1 3 

Pièces  de  mefme  e/paiiTeur  de  mefine  in- 


tab 

clinement,  47 

Pièce  de  front.  n 

Pièce  compofèe  de  quatre  montans  Sc  huit 
travers  inclinée  parallèlement  à l’hori- 
fon.  iz 

Pièce  cfleuée  du  plan.  77 

Pièce  compofèe  de  deux  montans  & deux 
trauers  inclinée  Si  déclinée  de  l’horifon. 
68 

Pièce  compofèe  de  quatre  montans  & huit 
trauers  ou  Cube  percé  à iour  pofé  fur  vne 
code , & décliné  de  l’horifon.  70 

pièce  efquarrée.  3 

Pièce  efquarrée  eu  parallelipedc  tourné 
fur  ion  angle.  76 

Pièce  Hexagone.  11 

Pièce  Hexagone  en  fon  plan.  iz 

Pièce  Hexagone  fuipendue  parallement 
àl’Horifoit.  80 

Pièce  Hexagone  fuipendue  en  l'air  Si  in- 
clinée parallèlement  à l’Horifon.  8 5 

Pièce  inclinée.  13 

Pièce  inclinée  en  deuant.  44 

Pièces  inclinées  fur  vn  angle.  n 

Pièces  inclinées  parallèlement  à l’Hori- 
fon.  23 

Piéccdedeux  montans  & deux  trauers  in- 
clinée parallèlement  à l’Horifon.  21 
Pied  d’vne  pyramide.  49 

Pied  ou  profil  de  la  pyramide  triangulaire. 
H- 

Pied  du  Solide.  6, 

Pièce  opaque  Si  maffiue.  10 

Pièces  parallèles  à la  ligne  de  terre.  7 
Pièce  perpendiculaire  a la  ligne  de  terre. 
1.  Sc  7. 

Pièces  Poligones  fufpenduës  parallèle- 
ment à l’Horifon.  80 

Pièces  pofée  fur  terre  mole  ou  fable.  8 
Pièce  quarrée  veuc  par  l’angle  Si  fuipen- 
due  parallèlement  à l’Horiion.  80 
Pièce  qui  ed  au  dellus  de  l’Horifon.  8 1 
Pièces  fufpenduës  en  l’air.  7 

Pièces  folides  fufpenduës  en  l’air.  7 6 
Pièces  fuipenduës  parallèles  à l’Horifon  , 
Sc  déclinées  vers  les  poinéts  de  diftance 
Si  accidentaux.  77 

Pièces  fuipendi  ës  inclinées  parallèlement 
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àl’Horifon.’  8s 

Pièces  fufpenduës  Si  pendente  s en  l’air.  § 
Pièce  folide  droite  fur  ion  pied.  8 

Pièces  folides  fuipenduës  en  l’air  3 Si  decli« 
nées  del’Horiibn.  SS 

Pièce  folide  efclairée  du  Soleil  tout  à 
plomb.  45 

Pièce  rompuë.  15 

Pièce  ronde  inclinée  Si  déclinée  de  l’Hori- 
Co  n.  41 

Pièce  ronde  ou  meule  de  moulin  efleuée, 
& inclinée  & déclinée  del’Horiibn.  41 
Pièce  veuc  directement  par  vn  codé.  67 
Piladres.  ’ 3 

Plans  définitions.  1 

Plan  d’vn  Cône  en  perfpeètiue.  61 

Plan  d’vn  Cône  incliné  fur  vn  Paralleli- 
pede.  60 

Plan  d’vn  Cône  ayant  la  pointe  en  bas  in- 
cline fur  vn  petit  Parallelipede.  Si 

Plan  d’vn  corps  régulier  en  perfpeétiue. 
87 

Plan  d’vne  Croix  inclinée  en  deuant.  CS 
Plan  d’vne  CroixincÜnée  fur  vne  pyrami- 
de quadrangulaire.  6 4 

Plan  d’vne  Croix  inclinée  vers  le  poinèt 
de  veuë.  66 

Plan  du  trauers  d’vne  Croix.  19 

P lan  du  montant  d'vne  Croix.  19 

Plan  du  Cube  baillant  vne  figure  Hexago- 
ne circulaire.  99 

Plan  du  Cube.  44 

Plan  du  Cube  efleué  fur  vn  angle.  99 
Plan  du  Cubepoié  Si  eileué  fur  vn  angle» 
103 

P lan  d’vn  Cube  pofé  Si  eileué  fur  vn  angle 
mais  moins  que  le  precedent.  1 o 3 

Plan  d’vn  Cube  pofé  fur  vne  code  ou  arre- 
de  Sc  incliné.  71 

Pla  d’vn  Cube  veu  pofé  mrvnearrede.98. 
Plan  enfoncé.  9 

Plan  enfoncé  dans  vn  tableau.  61 

Plan  &efleuation  d’vne  pièce.  14 

Plans  efgaux  ou  parallels.  3 

Plans  en  PerfpeCtiue , par  le  moyen  des 
poinèts  accidentaux,  29 

Plan  Geometral.  1 

Plan  Geometral  du  prifme  Hexagone.  35 
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PlanGcometrald'Hcxagone.  8; 

Plan  Geomccral  du  Prifme  O Oogone.  3 S 
Plan  incliné.  16 

Plan  incliné  ou  décliné  de  la  ligne  de  terre 
ôc  del’Horifon.  43 

Plan  en  perfpeétiûe.  i.3c$ 

Plans parallels à l’Horifon.  7 

Plans  patallelogrames.  5 

Plans  particuliers.  3 

PlanduParallelipedc incliné.  14. 5c  3 1 
Plan  du  parallelipedc  incliné  en  devant,  jo 
Plan  du  Parallclipedcincliné  fur  fou  angle. 

Plan  d’vn  parallelipedepofé  fur  vu  angle 
ayant  vn  bout  pôle  lur  vne  pièce  quarrée. 
4 ^ ) 

Plan  perfpeéti  f de  l’Oétaedre.  107 

Plan  ou  projection  du  Cube  veu  par  l’an- 
gle- 5 97 

Plans  qui  déclinent  de  l’Horiion  en  per- 
fpcCtiue.  15 

Plan  du  Prifme  Hexagone  incliné  fur  vn 
angle.  > 

Plan  de  l’Oétacdre  pofé  fur  vne  de  fes  fa- 
ces. 106 

Plandel’Octaëdre  veu  par  vne  face  dire- 
ctement oppofée  a l’ceil.  xo8 

Planlchnographique.  1 

Planlchnographique  en  perfpeétiue.  29. 
5c  70 

Plan  Ichnographi  pie  décliné  de  la  ligne 
de  terre  & de  l’Horiion. 

Plan  Ichnographique  d’vn  Cube  décliné 
de  la  ligne  de  terre.  75 

Plan  Ichnographi  que  du  Cube  pofé  fur  vn 
angle.  100 

Plan  Ichnographique  de  POétaèdrc  en 
perfpeétuie.  107 

Plan  Ichnographique  de  l’Octogone.  40 
Plan  Ichnographique  de  pièce  ronde  in- 


clinée. 


40 


Plan  Ichnohraphique  d’vn  Prifme  mis  en 
perfpeétiue.  4 6 

plan  Ichnographique  d’vn  Prifme  Octo- 
gone incliné  fur  vn  angle.  . $ 

Plan  Ichnographique  d’vne  pyramyde  en 
perfpeétiue.  49 

Plan  Ichnographique  d’vne  pyramide 
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triangulaire.  jî 

Plan  Ichnographique  du  T etracdre  incliné 
fur  vne  arrefte.  91 

Planlchnographique  du  Tetracdre  incli- 
né ou  polé  fur  vne  arrefte  mis  en  perlpe- 
étme.  91 

Plan  Orthogonal  ou  Orthographique. 
J.  &C  S4- 

Plan  Orthographique  de  l’Oétacdre.  107 
Plan  Orthographique  du  Tétraèdre  incli- 
né. 9* 

Plan  Orthographique  du  Tétraèdre  incli- 
né (ar  vne  arrefte.  pi 

Plan  d’vne  pièce  compofée  de  deux  mon- 
tans.  63 

Plan  d’vne  pièce  compofée  de  deux  mon- 
tons 5c  deux  trauers  inclinée.  67 

Plan  d’vne  pièce  compofée  de  quatre 
monnns  & huiét  trauers  ou  d’vn  Cube 
percé  à iour  pofé  furvnecofte.  69 
Plan  d’vne  pièce  quadrangulaire  inclinée 
fur  vn  Cube.  4S 

Plan  d’ vue  pièce  quarrée  veu  par  l’angle.  .9 
Plan  des  pièces  folides.  6 

Plan  des  pièces  fufpcndues  inclinées  paral- 
lèlement à l’Horifon.  81 

Pia  d’vne  pièce  quarrée  veu  par  le  cofté.ib. 
Plan  d’vne  pièce  ronde  ou  meule  de  mou- 
lin inclinée.  40 

Plan  d’vn  Prifme  à fix  pans,  repofint  d’vn 
angle  fur  vn  autre  piece  de  mefrne^  figure. 
45 

Plan  d’vn  Prifme  H exagone  incliné  fur  vn 
angle.  _ Vy 

Plan  d’vn  Prifme  Oétogone  incliné  fur  vn 
angle.  yi 

Plan  d’vne  pyramide  inclinée  en  douant. 

50  . 

Pian  d’vne  pyramide  inclinée  vers  la  di- 
ftance.  jo 

P Lan  d’vnc  pyramide  quadrangulaire  ayât 
la  poinéte  en  bas  inclinée  fur  l’angle  d’vn 
Cube.  jî 

Plan  d’vne  pyramide  quadrangulaire  incli- 
nés fur  vn  Cube.  48 

Plan  d’vne  pyramide  triangulaire,  ayant  la 
poinétc  en.  bas  inclinée  fur  vn  Cube. 


s: 


Plan 


T JB 

Plan  d’vnc  Pyramide  triangulaire  inclinée 
fur  vne  piece  de  femblable  figure.  54 

Plan  du  Tétraèdre  incliné  fur  vne  arrefte. 

91 

Plan  du  Tétraèdre  ou  pyramide  triangulai- 
re percéeàiour  en  Perfpe&iue.  93 

Plan  veu  par  l’angle.  io 

Plan  vny.  12 

Plufieurs  pièces  efgalles  en  clpaiifeur  8c  in- 
c incment  quoy  que  fcituées  diuerfement 
{:  peuuent  fervir  d’vne  mcfine  ligne  d’é- 
leuation.  30 

P ointts  accidenta  ux.  28  .8c  19 

Pôinél  aérien.  28 

Poinét  en  l’air,  28 

Poinét  terreftre.  28 

Poinétc de  Pyramide,  18 

Pointe  de  la  Pyramide.  4 9 

Pointe  du  plan  d’vnc  Pyramyde.  j I 

Points  du  quart  de  rond.  5 

Pointe  qui  fait  l’angle.  2 

Points  ioints  de  lignes  droites.  ij 

Points  pour  foi  mer  l’Hexagone.  15 

Porfil  ou  Eipaillèur  du  Pnfmeincliné.  38 
Profil  incliné.  24.  & 4 2 

Profil  du  Cône  incliné..  60 

Profil  d’vne  Pyramide.  48 

Profil  du  folide  1 

Profil  ou  plan  Orthographique.  27 

Polyèdres  ou  corps  réguliers.  88 

Polygones  réguliers.  47 

Pour  efleuervn  Cône  incliné  fur  vn  paral- 
• lelipede.  Ci 

pour  efleuer  vn  Cône  ayant  la  pointe  en 
bas,  & incliné  fur  vn  petit  parallelipede. 
O 

Pour  efleuer  vne  Croix  inclinée  en  deuant, 
8c  pofée  fur  la  pointe  d’vne  Pyramide  qua- 
drangulaire.  6j 

Pour  efleuer  en  l’air  les  corps  8c  pièces  foli- 
des  par  le  moyen  du  plan. 

Pour  efleuervn  Cube  fur  vn  angle.  104 
pour  former  le  Cube , deuxiefme  corps  ré- 
gulier. 96 

Pour  efleuer  vn  Dodécaèdre  pofé  fur  vne 
face  ayant  vn  angle  oppofé  à l’œil.  1 1 4 
Pour  efleuer  vn  Dodécaèdre  pofe  fur  vn 
angle  ayant  vr.e  face  oppofée  à l’ceil.  115 
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Pour  efleuer  vn  Dodécaèdre  poic  fur  vne 
arrefte , 8c  donnant  vne  autre  arrefte  op- 
pofée à l’ceil.  1,7 

Pour  fermer  le  Dodécaèdre  quatrième 
corps  régulier  de  douze  faces.  *13 

Pour  efleuer  l’Icofàédre  pofé  fur  vn  angle 
ayant  vne  de  fes  faces  oppofée  à l’ceil. 
120 

Pour  efleuer  l’Icofacdre  pofé  fur  vne  face 
donnant  vn  angle  oppofé  à l’oeil-  m 
Pour  efleuer  vn  Icofaédte  pofé  fur  vne  ar- 
refte, & en  ayant  vne  autre  oppofée  à 
l’œil.  I2-î 

Pour  former  l’Icoëfâdre  dernier  corps  ré- 
gulier de  vingt  faces.  ”9 

Pour  efleuer  l’O&aëdre  pofé  fur  vne  de  fes 
faces.  i°7 

Pour  former  l’O&aedretroifiéme  corps  re» 
gulier  de  huiét  faces.  ' 

Pour  efleuervn  Parallelipede  incliné  vers 
ladiftance.  *7 

Pour  efleuer  vn  parallelipe  deincliné  fur  vn 
angle , & décliné  de  l’Horizon.  34 
Pour  efleuer  vn  Parallelipede  pofé  fur  vn 
angle , ayant  vn  bout  leué  fur  vne  pièce 
quarrée,& incliné  en  deuanc.  45 

Pour  efleuer  deux  Parallelipedes  pofés  fur 
vn  angle,  l’vn  incliné  en  deuant,  & l’au^ 
tre  vers  le  point  de  veuë.  44 

Pour  efleuer  vne  pièce  ronde  ou  meule  de 
moulin  inclinée  ôcdeclinéede  l’Horifôn. 
41 

Pour  efleuer  vn  Prifîne  Hexagone  incliné 
fur  vn  angle  8c  décliné  de  l’Horizon.  • 3 6 
Pour  çfleuervn  Prifme  O&ogone.  36 
Pour  efleuer  vn  Prifme  Oétogone  incliné 
fur  vn  angle  & décliné  de  l’Horizon.  39 
Pour  efleuer  vne  Pyramide  inclinée  vers  le 
point  de  veuë  , 8c  pofée  fur  vne  pièce 
quarrée.  49 

P our  efleuer  vne  Pyramide  qiiadrangulaire 
ayant  la  pointe  en  bas , inclinée  vers  la  di- 
ft  ance  8c  pofée  furl’angle  d’vn  Cube.  54 
P our  efleuer  vne  Pyramide  triangulaire,  in- 
clinée fur  vne  pièce  aufïï  triangulaire.  55 
Pour  efleuer  vne  Pyramide  triangulaire 
ayant  la  pointe  en  bas  inclinée  fur  vn 
Cube.  58 
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Pourcflmer  vn  Tetraëdre  incliné  & pofé 
fur  ▼ne  arrefte.  9l 

Pour  former  le  Tetracdre  on  Pyramide 
triangulaire  premier  corps  régulier  de 
quatre  faces.  89 

Pour  trouuer  la  ligne  a plomb  ou  Ion  doit 
attacher  les  folides  à toutes  fortes  de  voû- 
tes. 79 

Pour  fufpendre  en  l’air  des  folides  déclinez 
del’Horizon.  86 

Pour  trouuer  le  lieu  pour  appuyer  les  piè- 
ces folides  qui  font  inclinées  iurvne  code 
& parallèlement  à l’Horizon.  11 

Pour  trouuer  le  lieu  pour  fufpendre  vne  piè- 
ce à plomb.  78 

Pour  trouuer  le  lieu  ou  il  faut  attacher  la 
cordeaux  pièces  fufpenducs  5c  inclinée 
parallèlement  à l’Horizon.  8z 

Pour  trouuer  l’appuydes  pièces  folides  in- 
clinées fur  vn  angle  parallèlement  à l’Ho- 
rizon. iz 

Pour  trouuer  le  lieu  ou  il  faut  attacher  les 
folides  pour  eftrc  fufpendus  a plomb.  7S 
Pour  donner  telle  largeur  5c  efpaillèur 
qu’on  voudra  aux  folides , inclinez  paral- 
lèlement à l’Horizon  par  le  moyen  du 
Plan.  10 

Pour  trouuer  promptement  les  perpendi- 
culaires fur  les  lignes  inclinées.  4 

pour  trouuer  telle  pente  qu’on  voudra  aux 
corps  folides  inclinez.  6 

Prifme  eft  vn  corps  contenu  de  plans.  3 
Prifme  à fix  pans  eileué  incliné  vers  le  point 
de  veuc  «5c  pofé  fur  vne  pièce  de  mefme 
figure.  46 

Prifme  à fix  pans , 5c  Cylindre  inclinez  en 
deuant  fur  des  pièces  de  mefme  figure. 

47 

Prifme  O étogone  incliné  fur  vn  angle,  6c 
décliné  de  l’Horizon.  39 

Prifme  Hexagone  efieué  incliné  fur  vn  an- 
gle, 5c  décliné  de  l’Horizon.  3 C, 

Pyramide  ronde.  3 

Pyramide  eft  vne  figure  folide,  3 

Pyramide  à quatre  6c  fix  faces.  3 

Pyramide  qui  à la  bafè  en  haut. 

Pyramide  efguifée.  iS 

Pyramide  inclinée.  tS 
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Pyramide  qui  à la  pointe  en  bas.' 
Pyramide  inclinée  fur  fou  fupport.  48 
Pyramide  folide.  49 

Pyramideincîmée  vers  le  point  de  veuc , 6c 
pofée  fur  vne  pièce  quarrée.  49 

Pyramide  inclinée  en  deuant.  50 

Pyramideinclinée  vers  la  diftance.  50 
deux  Pyramides  comme  la  precedente.mais 
feituées  autrement.  jo 

trois  Pyramides  pofées  & inclinées  comme 
la  precedente,  mais  feituées  autrement. 
5 1 

Pyramide  inclinée  vers  le  point  de  veuë.  53 
Pyramide  formced’vnquarré.  17 

Pyramide  quadrangulaire.  16 

Pyramide  quadrangulaire  inclinée  paralle» 
ment  à l’Horizon.  18 

Pyramide  quadrangulaire  ayant  îa;  pointe 
en  bas  inclinée  vers  la  diftance , 6c  pofée 
fur  l’angle  d’vn  Cube.  5 z 

trois  Pyramides  triangulaires  inclinées  fur 
des  pièces  de  mefme  figure.  56 

Pyramide  triangulaire  inclinée  fur  vne  pié- 
ceauiïi  Triangulaire.  - jj 

Pyramide  triangulaire  inclinée  vers  le  point 
de  veue,  56 

Pyramide  triangulaire  inclinée  en  deuant 
qui  a le  plan  oppofé  au  point  de  veuc.  56 
Pyramide  triangulaire  inclinée  en  deuant 
quia  le  plana  coftédupoint  de  veuc.  56 
Pyramide  triangulaire  ayant  la  pointe  en 
bas  inclinée  fur  vn  Cube.  38 

trois  Pyramides  triangulaires  inclinées  fur 
vn  Cube.  59 

Pyramides  triangulaires  inclinées  fur  vn 
Cube  5c  en  deuant.  59 

Pyramide  triangulaire  inclinée  vers  Iepoint 
de  veuë.  59 

Pyramide  triangulaire  ou  Tetraëdre.  9c 
Pyramide  triangulaire  double,ou  T etraedre 
compofé  folide  en  perfpeébiue.  94 

Pyramide  triangulaire  doublée , faite  de 
fimples  tringles.  95 

Pyramide  doublée,  mais  Faite  de  fimples 
tringles, ce  qui  l’a  fait  paroiftre  tout  à jour. 
5>5 
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QVarré  perfpe&if. 

Quarté  parfait.  76 

Quarré  mis  en  Perfpc&iue»  ï 8 

Quadrangle  extérieur.  1 1 

Quadrangle  intérieur.  u 

Quadrangle  re&angle.  71 

Qif  eft-ce  qu’angle  aigu.  z 

Qu/eft-ce  qu’angle  droit.  z 

Qu/eft-cc  qu’angle  obtus.  z 

Queft. ce  que  la  bafe  du  Cône.  60 

Queft-cc  que  Cube.  96 

Qu;eft-ce  que  Dodécaèdre 
Qifeft’cequelcofaèdre.  s 19 

Qifeft-ceque  O&aèdre.  105 

Qu/eft-cequeparallelipede  î 

Qu’eft-ce  que  Polyèdres  ou  corps  réguliers. 
83 

Qu^eft-ce  que  fupport.  u 

Qu^eft-ce  que  Tétraèdre.  $9 

R 

RÀyon  coupé.  p 

Rayons  qui  partent  des  Angles.  25 
Rayons  tirés  au  point  de  veué.  9 

Rencontre  de  deuxangles.  ij 

R epo9  d’ vne  pièce.  4 j 

S 

SAuterelîe  ou  faux  Efquierre.  4 

•Scenographi.que  ou  corps  fcflide,  27 


Simple  trait  de  Cube.  7 $ 

Solides  déclinez  de  l’Horizon  & fufpendus 
en  l’air.  8 £ 

Solides  inclinez.  8 

Solides  lufpendus  à plomb.  7 3 

Solides fulpend us  en  l’air  parallels  ài’Ho- 
rifon.  7 G 

Soubaflement  d’vne  Pyramide.  1 S 

Support  ou  Cube.  41 

Support  de  la  pyramide  triangulaire.  54 
Support  cranlparent.  11 


T 

TEtraè'dre  efleué  «S c incliné  ou  pofé  fur 
vne  arrefte. 

Tétraèdre  pofé  fur  vne  face , & veu  par  vn  e 
arrefte  oppofee à l’œil.  90 

Tetracdre  ou  Pyramide  triangulaire  percée 
àiour , ou  formée  de  tringles.  95 

Tétraèdre compofé,  ou  Pyramide  triangu- 
lairedouble  ôcfolideenperlpeâiue.  94 
Triangle.  iC 

Triangles.  1 

Triangles  Equilatéraux.  9 

T riangle  Equilatéraux  & Equiangles.  89 
Triangle  Orthogonal.  5 

V 

VOute  ou  Arcade. 

Voûte  à trois  Pans. 
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